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COOCCOCOCCCOCQCCCCOCCCOCCCCOCCCCCCOOCCCCO 



P R E F A G E« 



J e n'avais annonc^ dans le tems qu'un opuscule 
de 1 2 ä 1 5 föuili^ , mais lorsq[ue j'ai vü que mes 
compatrioles y prenai^t beaucoup d'int^r^t , je 
lui ai donne un d^veloppement de plus du dou- 
ble , de Sorte que les souscripteurs ne regrette- 
ront pas uue augmenj^ion de prix. j^ .^ 

L'imprimerie ayant et^ §urcharg^e de travaux 
extraordinaires , Fimpression du dictionnaire a 
ete retard^e, mais eile ne le sera plus pour la 
seconde partie. 

II est de mon devoir d'adresser des remercie- 
mens aux personnes qui ont bien voulu me fournir 
des roat^riaux pour mon travail, particulierement /' ^^ 
Mr. le commissaire-g^neral Doguet , pour la par- 
tie historique, et^Mr. le docteur Logger^ pour la ^ 
partie botaniquei 

Je joindrai ün appendice ä la seconde partie 
pour indiquer les principaux changemens qui ont 
eu lieu pendant la composition et Fimpression du 
diqtionnaire. 
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A la page i6o Ton est prie de Iure : Essert^ 
commune et village dans la paroisse de Trey- 
vaux^ aulieu de Prarcmian. 

Fribourg, le 27 d&embre i83i. 

F. KUENLIN. 
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DICTIOnriVAIRE 

GfeOGRAPHIQüE , STATISTIQÜE ET HISTORIQÜE 
DU CANTON 



Abergemoent , voy, Vilhrslod. 

ÄECKEiiER, maison champetre dans la paroisse de Ta^ 
fers. 

Aegertb» ( Eg^0riert) , groupe de 4 maisons dans la 
paroisse de Rechthalten. 

Aegerten^ une maison champetre ^ par. de Tafers. 

Aergeri^bach , voy. Gerine. 

Afflon - is - Chenaux , commune d'Enney» pr^s de 
Gruyires, ^tait, en i388, encore un village ou ha- 
meau, qui ikiaintenant n'est compose que de quelques 
granges, dont une a un petit logement 

Ages (aux) , un moulin et une scierie, pr^ duPäquier, 
paroisse de Gruyeres. 

kox^Agies^ Jgie o\x Englisberg ^ en i3i5, petilha- 
meau k un quart de lieue de Fiibourg, commune de 
Grange-Paccot, par. de Givisiez, contenant 3 do- 
maines et autant de maisons de'campagne, et de fir- 
mes avec divers petits balimens (i). Le chäteau de 
la famille d'Enghsberg dtait situe au bord du preci- 
pice au-dessus de la rive gauche de la Sarine, vis-ä* 
vis de Termita^e dela Magdelaine. Perrod de Billens, 
qui le possedait, le vendit le 17 decembre iSiy k 

(i) Une partie 4u territoire de ce hameau est situee daiis la 
banlieue de la viUe'de Fribourg hors de la porte de MoraU 

I 
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i'höpital de Fribourg, avec une paciie des terres qut 
en a^pendaient, pour i^o livres; Jacqubs et Marmet 
de Billens vendirent le resle pour 678 livres 6 sous, 
en 1820. Quelques ann^es auparavant (i3 15) les Fri- 
bourgeois, voyant de mauvais oeil le volsinage de ce 
castel et de ses seigneurs 9 leur firent la guerre. Louis, 
comte de Savoie, se proposa comme m^diateur, et 
condamna les premiers a rendre le chäteau d*Engli$- 
berg, au'ils avaient pris, et de payer aux propri^taires 
un d^aommagement de aoo livres, dont il donna la 
moiti^, pour faciliter la conclusion de la paix. J\ est 
d6]h fait mention, dans le xut® si^cle, a'Agie. En 
effet, en laSo Albert de Risasperch, Bourgeois de 
Fribourg, Bt une fondation k Pabbaye de HaucrSt(i), 
qu'il assigna sur une piice de terreÄ Agi^ j et en 1267 
l'avoyer Conrade de Wffidischwyl, le Conseil et les 
bourgeois de Fribourg, firent aussi une fondation k 
ce couvent, qu'ils assur^rent de la m6me mani^e (2). 
Le 21 mars i44^9 des volontaires de Fribourg d^- 
firent h Agy un corps de Savoyards et.de Moratois, 
cn tu^rent 11, firent 12 prisonniers, brülirent Cour- 
gevaud, Corlevon (Jüurlwon)^ Savagny et Villars- 
les-Moines, et ramen^ent 120 pi^ces de gros b^- 
tail(3). 

Dans une petite forÄl au-dessous d'Agy, l*on voit 
encore quelques faibles vestiges du chäteau d'Eng- 
lisberg. (Voy. Chamblioujc). 

Agrimoine, voy. AgristwyL 

Aghistwyl {^Agrimoine^y village et sindicature, pa- 
roisse de Ferenbalm, pr^fecture de Morat, avec une 
population de 204 ames, qui habitent ^2 bl^timens 
assures pour 87,700 fr., et qui cullivent 96 poses de 
pr^s, 202 de cnafnps , et 55 de forels. In der Kriegs- 

(1) Ancien couveut de Clteaux pres d'Oron, doul il ne reale 
que peu de masures. 

(2) „ ®OlOt^ttmif*C^ 5O0*etlWntt "/ 1828/ p. 324 et 34s. 

(3) Cliconique de Fribourg, d'apres la relation de GruienMS» 
Juslliiger , p. 3og el s. 9 etc. 
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matt frois maisons et un four. Quelques persoimes 
icrivent Agrist^yl et Agrischfpyl. 
Alber WTL, jadis Alberisipyl; trois fenneS) paroissede 

Düdingen. 

Albeuve, Albaigue^ Alb^igne^ Albaquoy Albce Aqua^ 

( Selon Leu), paroisse de lapr^fecture et du decanat 

de Gruyires, ne formant, avec le hameau des Sciernes, 

qü'uae commune, et contenant 544 poses de pr^s^ 

176 de champs, 1^5 de bois, 49^ päquiers de pätu- 

rages, 4^3 habitans (^38 hommes, 245 femmes), et 

285 bätimens, assyr^s pour io3,8oo fr, 

Albeuve, beau et grand village paroissial sur la rive 

gauche de la Sarine, au pied des montagnes de la 

chaine du Moleson et pr^s du torrent qui lui a donn^ 

sonnom, oü Ton Irouve une ^glise (l'Assomption de 

N.-D.), dont le gouvernement a la colatüre; une 

chapelle ( St.-Esprit et St.-Anloine-de-Padoue), un 

presbyt^re, 84 maisons g^neralement bien bäties,deux 

cabärets, un moulin, une forge, une tannerie, une 

teinturerie, une foule, un detail de sei, un magasin 

de fromage, 34 granges et cinq chälets; \ la Gotal*- 

laz , 3 maisons ; au Caroz-d'avoz ou au Champ-^- 

Favres, 2; au Caroz-d'amont, 2 ; au Champ-Favre, a, 

et le yillage des Sciernes (voy. cet art.). Albeuve est, 

enoutre, le cheflieu d*un arrondissement pupillaire. 

Depuis l*ann^e i8o4 il y a trois foires ä Albeuve: 

le 2 lundi de janvier; le dernier lundi d'avril, et le 

demier lundi d'octobre. Huges (i), ^v^que, 1019, 

donna ce village ä Teglise de Lausanne. Le comte 

Rudolphe in de Gruy^res eut un difFi^rent avec le 

chapitre de Lausanne , pour certain nombre d'hom- 

mes qui ^taient nes de ses femmes marines ä Albeuve, 

desquels il avalt retir^ au'-dela de 4o fr. en ärgent» 

Fatigu^ de plaider, il consentit de rendre i3 livres 

au chapitre. Quant aux hommes et aux femmes d'Al'- 

beuve , ils restferent au chapitre ,' et on convint que 

(0 II ^tait fils de Rodolphe, roi de Bourgogue. 
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si quelques femmes sujettes du comt^ se mariaient 
dor^iiavant avec les sujets de l'^glise, soit k Albeuve, 
soit ailleurs , elles et leur post^rit^ lui appartien- 
draient, et vice versa. On ^tendit cet adcord sur les 
Chevaliers du comte, qui prömit de le leur faire rati- 
fier, comme l*avaient di\k fait Ulrich, Renaud et 
Gauthier de Pringy , et Anselme de Yillars. Gela se 
passa dans le vestibule de Teglise de Lausanne au 
mois de mars laSy. Jean de Cossonay, ^v^que 
de Lausanne, devait622 L. ii s. 8d. ä Aymon de- 
Blonay. En 1242 , il lui engagea pour sürete du 
Capital et des inter^ts, entr'autres, ses taiiies d*Al^ 
beuve de la chäleiienie de Bulle , qu'il pourrait faire 
valoir lous les ans 35 L. 5 s. etc. L'^v^que pourra 
racheter ses tailles en payant lecapital dans Teglise de 
Lausanne fi)^ et non ailleurs, chaque ann^e depuis 
Noel jusqu'ä Päques, et non ä un autre tems de l'an- 
nie. C^tte hypaih^que fit partie de la dot de Mermette , 
filled' Aymon, qui epousa Henri Cornilliat, bourgeois 
de Vevey , qui en pr^ta reconnaissance k NvÄque (2) 
Guillaume II de Champvent. Rodolphe IV, comte 
de Gruy^res , eut des dimcultes avec l'^v^que A}m[ion 
de Cossonay relativement aux limites d'Albeuve, 
mais, en i37o, elles furent termin^es par une sen- 
tence arbitrale. 

En i557 il est question d*une auberge k Alheuve. 
Le 10 aoüt i556 il fut d(^cide que ceux d'Albeuve 
devaient re$ter h leurs anciennes reconnaissances , 
et, en i56i , le commissaire regut Vordre, dinscrire 
dans une grosse particuli^re tout ce qui concernait 
le chäteau de Gruyires, et dans une autre tout ce 

aui avait rapport au chäleau de Bulle ; parce que 
epuis la conquele du Pays-de-Vaud, en i536, 
Albeuve ^tait du bailliage de Bulle. En i573 ceux 



(i) II parait qu'a cctto ^poque la on avait oubli^ ^t. Mathias 9 
chap. ai , V. la et i3. 

(a) Yoj. Etrennes fribourgeoises , 1807, p. ia3. 
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de Pringy et d'Epagny iirent un r^glement pour con- 
tenir le torrent de TAlbeuve^dans lequel il ^tait Statut 
qua celui qui, sur Tordre re^u, ne feralt pas sa corv^e, 
encourrerait une amende de ro gros. Dejä en 1497 
une difiicult^ s*^tait ^lev^e entre les cofaimunes de 
Montbovon et d'Albeuve au sujet de la jouissance 
d'un päturage, qui, renouvelee en 1570, i58i fut 
enfin termin^e en i5&3 par les baiilis de Bulle et 
Gruyferes. II est encore question de cetle affaire en 
1592, o\ji lune amende de 100 L. (^tait prononcee 
contre ceux qui contreviendraient k ce qui avait ^te 
conclu et convenu. L*an iSgS le village d'Albeuve 
ayant yendu une partie de ses communaux, cette 
\ente fut confirmee , h condition que h moiti^ du 
Capital serait verse dans la bourse de la ville (de 
Fribourg, c*est-ä-dire, dans le tresor del'filat), 
et que chaque pase payerait un cens dtin gros , la 
dime, et que \e tout serait iaudable. Leshabitans 
des villages d'Albeuve et de Montbovon s*i^tant plaints 
queleurcür^, D. Gaulhier Savary, n'avait, malert 
sa promesse, point de vicaire, il fut condamne k 
s'en procurer un , 1608. Ceux d'Albeuve ayant, 
comme de coutume , celebre la f^le de l*Assomption 
par une procession autour du village , dans laquelle 
paradaientdeuxgardes, letribunal de justice, l'huis- 
sier etc. , te gouvernement leur accorde 6 L. , 1669. 
En 175 1 le eure de Grandvillars reclamait un cens 
de celui d'Albeuve» En 1769 ceux de ce demier 
endroit et des Sciernijs n'elaient pas d'accord au 
sujet de la place du tirage et d^une conduite d*eau. 
L'ann^e 1791 le gouvernement fit, au moyen d'une 
somifie de 298 ^cus-petils 17 bz. acr. , l'acquisition 
du fief de la eure d'Albeuve pour le chäleau iie Bulle. 

II existe <}ans la monlagne appelee ta Grasse-Frässe^ 
derriire Albeuve , un entonnoir d'environ 4o pieds 
de circonfi^rence , et d'une profondeur enorme. Si 
on jile dans ce gouffre des cailloux et principalement 
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des morceaux de bois, qui heurtent contre les sailhints 
de rochers dont cet abyttie parait h^riss^, on entend 
pendant trfes-Iongtems des brults vari^s, et r^pet^ 
en ^chos prolonges. Tantöt c*est le son d*une cloche, 
tan tot celui du verre qui se brise en mille Relais, ou 
dans d'autres momens de sourds gemissemens , sor- 
tent de ce puits creuse par la nalure , et qui rappel- 
lent ce qu'on a dit de plus terrible des esprits infer* 
naux. L'explosion d une grenade sujrtout ou d'ua 
coup de fusil s*y fönt entendre pendant environ dix 
minutes ; d'abord avec la plus grande fqrce , ensuite 
la detonation perd insensiblement de son intensite ; 
renvoyee d'une röche ä Tautre, d'echos en ^chos. eile 
finit par venir expirer contre Toreille attentive placke 
^ Torifice ext^rieur du gouffre. On raconte qu*un 
veau, s'^tant pr^cipite dans cette Ouvertüre, fut perdu 
Sans ressource , mais qu'on retrouva sa clochette dans 
le ruisseau de l'Honcrin pr^ du moulin de Mont-^ 
boYon, qui en est ä deux lieues de distancc. Autre- 
fois ce troü n*^tait autre chose qu'un soupirail de 
l^nfer, duquel sortaient les demons pour faire des 
niches aux paysans et aux ai'maillis; alentour avaient 
lieu les danses favorites des sorciires et des satellites 
du prince des t^n^bres , qui y presidait en personne ; 
mais depuis pass^ un quart de si^cle ces bals noctur^ 
nes ont cess^, surtout depuis que l'instruction est 
favorisee et que le bon sens a envahi ie dooiain^ do 
rignorance et des prejuges. 

La pente rapide de VEcdjalai , montagne qui 
s'^leve au sud-ouest d'Albeuve, est coupee vers le 
milieu par un plateau , qu'on appelle le Plbrn-dei-s-p 
Ecorchiaou (le Plan-des-Ecorcneurs). Voici coin- 
ment la tradition populaire explique Torigine de ce . 
nom. Lorsque les troupeaux ae vachfs , au fort de 
r^t^, montaient aux päquiers situes v)brs le sommet 
de cette montagne ^ les vachers auraient ^t^ oblige$ 
de les surveiller continuellemcnt , afin de pr^venir 
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les accidens; mais un esprit familier^ g^nie tul^- 
laire de l*Eco)alat , rempla^ait obligeamment les ar- 
maillis. Soir et matin il cliassait les vaches au chä- 
let au moment de les traire , puis il les reconduisait 
au päturage le plus ^lev^. La seule recompense du 
gardien fidMe ^tait de la cr^me fiaiche dans un vase 
de bois qu*on plagait chaquefois sur le toit de la 
chaumi^re alpestre d^ que soleil ^tait couch^. Le 
maitre des troupeaux avait soin de recominander it 
ses valets de ne pas oublier de re^galer le servant ; 
mais l'un d*eux, qui probablement ne savait pas qu*il 
ne faut jamais se jouer de pei sonne , et encore moins 
des esprits , eut la mechancete de remplir le vase 
dimondices au lieu de crSme. VersmiBuit, lorsque 
les vachers se reposaient sans soucis , une voix ter-* 
rible leur crie : « droles ^corchez ! . . . . diöles ^cor- 
chez! .... » On se reveille en sursaut, on est sur 
pied, on monte . . . on trouve, helas! .... onze des 
plus belles vaches ^tendues sans vie sur le plateau , 
qui regüt d^lors le nom de cette funestre aventure. 
Malgr^ cela, quelques ann^es'avant 1798, on eher- 
chait encore a obtenir le& bonnes gräces du servant 
par ro£[rande usit^e. 

On eile comme un exempk trJs-rare que par un 
cerlain esprit public personne ne posside un pouce 
de terrein dans la paroisse d'Albeuve que les gen^ 
de Tendroiit^ et cela de memoire d'homme. Ce Sys- 
teme des habitans de celie contree ne tient point ä 
Ngoisme , mais bien plut6t h huv privoyance. IIs 
sont essentiellement pasteurs pendant quatre mois de 
rannte. La moiti^ ae la popuIation habile alors les 
montagnes : Si ces päturages appartenaient k des 
externes, ils n*auraient pas l'esperance d'^lre lr.aites 
d*une^maniire aussi accommodanle quüs s'arrangent 
entr'eux , les loyers seraient bien plus chers (i). 

^^— — I . 1 > ! 

(ii) V. Gourse dans la Gru^ycras > p. 79; — Alpenrosen ^ i8a6.». 
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Albligen, voy. lieber storf. 

Allemand (le d^canat) est.compos^ des paroisses de 
Düdingen, Ueberstorf, Plasselb, Heitenried, Recht- 
halten , Tafers , GiiFers , Boesingen , PlafFeyen et 
Wünnewyl , et il comprend de plus le cur^ catho- 
lique de la ville de Berne et ses deux vicaires. 

ÄLLENLÜFTEN , nom de trois maisons ^ paroisse de 
Düdingen. 

Alire 9 V. Allieres. 

Allies (aux) , petit hameau contenant 4 maisons et un 
four, commune de Neyruz, paroisse de Matran. 

AiJiiiRES, Allere j Allyre^ Alire ^ hameau de la paroisse 
de Montbovon, prefecture de Gruyeres, sur la fron- 
tiire du canlon de Vaud au pied du Jaman , conte- 
nant une chapelle (Ste-Magdelaine), deux auberges, 
lo maisons; au Praz-Moret, i; ^Planches, 3-j 
Vers-la-chappelle, i ; au Gros-Praz, i ; aux Ser- 
niettes-dessus, i; ä la Serniat-de-la-Joux, 49^^^ 
Serniat, 3; a la Combaz-d'amönt, 5; k laCombaz- 
d'avos, 9 ; h Beiles -gardes , i , et une forge au 
Traversy pris de l'Hongrin, un moulin et une scie- 
rie, oü une partie de ce ruisseau se perd dans un 
entonnoir pour surgir deux Heues plus bas pres du 
village de Neirivue (v. cet artide) et dans toute la 
paroisse, 64 chälets et 4^ granges. (V. Montbovon), 
Dans la nuit du 2 au 3 janvier 1767 il se forma, 
apr^s une forte neige, un arein (i). Apris avoir 
renverse plusieurs gros sapins et entrain^ une dou- 
zaine de granges inhabit^es oü pour la ^saison de 
Talpage il y a des chambres, cet ouragan trouva sur 
son passage Tun des cabarets d*Alli^res , dont il en- 
leva Teta^e sup^rieur, qui fut comme sci^. Leshabi- 
tans, qui ^taient au plain-pied, furent ainsi sauv^ 
d*une maniere presque miraculeuse. 

Le Mont-d*Alliires (Mont-Alire) appartient, selon 

(i) On appelle arein en patois du pajs un venl qui forme des 
tourbillons de neige seche el pulvörulente, tomböe sur de 
rancieone. 
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ropinion de Mr. le professeur Branner, k une autre 
classe de montagnes <|ue Celles de la chaine de la 
Berra etc., ses parois calcaires s*^tendant jusque 
sur son ar£te , et sa forme ressembiant k Celles des 
montagnes dont la chaux est la principale base, 
quoique la Vegetation y soit forte (i^ ; de mani^re 
que sous le rapport g^ognostique certe partie recu- 
lee du canton merite rattention des naturalistes. 
*Allm£]sd (auf der), 3 maisons daps la paroisse de 
Tafers. 

AxLiHEi^D^ une maisön ^parse, paroisse de Plasselb. 
«Allmeiidhgblzli , groupe de trois. maisons dans la pa- 
roisse de Wünnewyl. 
-Allmei^dsrisd , petit hameau composö de 5 maisons, 
paroisse de Rechihalten. 

Almanach , V. Calendrier. 

AupkTTEs, V. Chäiel' St. ^ Denis, 

Alta Ripa , V. Hauterhe. 

Alt AVILLA, Hauteville^ Altenfüllen ^ village et syn- 
dicature , paroisse de Morat , d'origine romaine 
comme son nom , qui s'est conserv^ jusqu*^ nous , 
lepröuve sufiisamment. II a i46 ames, 22 maisons, 
en tout 27 bätimens, qui sontassur^spour 3i,5oofr., 
i4o poses de prds, i38 de champs, et ^i de forSts. 

Altenfüllen , V. Hauteville 

Altbnfüllen, V. Altavilla. , 

Altei^hye, V. Hauierive. 

Alterswylbach , V. Gotteron. 
• Althauä-, une maison ^parse , paroisse de Plaffeyen. 
n-Alterswyl, village dans la paroisse de Tafers, conte- 
nant une eglise (St. -Nicolas), 9 habitations et un 
detail de sei. Le chapelain est nomme par le village 
et ceux des environs, qui fr^quentent celle eglise. 
P'apres une tradition populaire, il doit avoir exisle 
jadis un temple payen ä Alterswyl. Puis une tour 
fortifi^e, sei'vant de beffroi au chäteau de Maggen- 

(i) V« Monographie der Molasüe , p. 3. 
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bürg (v. Maggenberg, Ober-); enfin une^glis« ou 
plutöt cbapelie. En d^molisant une muraille d*en— 
ceinte, au moins en partie, on do^it avoir trouv^ des 
ossemens humains et des m^daiUes« Apr^ la r^for— 
mation, la chapelle fut presque abandonn^e, tout 
le monde aljant h Tavel. Parfois le cur^ venait y 
c^I^brer. Un eccl^lsiastique , qui avait ^tudl^ ä Rome, 
et qui s'appelait Jean Wseher, obimt^ en 1726, une 
fondation de 60 ^cus^bons pour dlre f^tes et diman-^- 
ches la messe. Par dons et collectes, les habitans 
lui bätirent un presbyt^re, et il desservit ce petit 
b^nefice jusqu'^ sa moxt arriv^e en 17439 aihsi pen«- 
dant un espace de 1 7 ans. Son successeur ^tait Fs.- 
X. Emmerich, de k ForSt-Noire, qui, tandis quil 
taillait des pierres, ^iudiait les rudimens, sinstrui- 
sait le soir cbez un eccl^siastique , et termina ses 
^tudes chei les J^suites. Divers particuliers^ parml 
lesquels Louis et Pierre Yenni , Zum - Stein^ , Guil-*^ 
Jaume Piller, von der Hofmatt, et Jean Piller, de 
Wengliswyl, augmenterent la fondation et agrandi* 
rent 1 egiise. Une Convention faite enlre ces bienfai- 
teurs et la paroisse de Tafers , fut ratifiee par le gou-. 
vernement le a8 ftvrier 17S». Deux. ann^es aupara- 
vant, le a.® dimancbe d'octobre, V^vdque Joseph. 
Hubert de Boccard avait consacr^ l'^glise« 
> AivusDEE (ie d^canat de St.-) est situ^ dans le district 
d'Ecballens., canton de Vaud, et il est form^ des, 
paroisses deBreti^ny, Echallens et Villars-le-terroir,. 
Bottens etPully-Pittet, Assens, et la paroisse cathoe^ 
lique de Lausanne (i)« 

Ameismuhle, voy. ObermühUihaL 

Ammeiiswyl {^Amneriswyl^ Amier swyl^ jadis Anthelms-^ 
wyl^^ hameau , paroisse de Boesingen, compos^ de 7 
maisons. 

Anne (Ste.-), une grande et une petite chapelle , avec 
4 inaisons et a granges danlria banlieue de la ville de 

Romont. 

■ 

(i) y, ILieydde > Dictionnaire du canton de Yaud » p. ii3 etc. 

\ 
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Ä9G5T0&r, hameau de Ja paroisse de Dudingen, ä une 
lieue de Fribourg, sur la röute de Berne, et com- 
pose d*une maison de campagne et dfr9 fermes. 

Antoine (St.-), Sanki^Antoni^ hanieau de ia paroisse 
de Tafers, k a lieues ä Test de Fribourg, sur la route 
de Schwaraenbourg, oü il y a une cbapelle (St.-An- 
ioine), un presbyt^re, une maison de campagne et i 

6 habitations» D'apr^s une senlence du i5 janv. 1675, ^^ 

Toffrande devait, comme par le pass^ et le convenu 
de 1660, rester h la fabrique de cette chapelle. 
^Abconciel, Arconcie^ Arcce-Ccßli^ Ergenzach^ Er^ . ' 
genbach^ Erizenbach^ selon Justinger; paroisse de 
l'arrondissement de Fribourg , du d^canat de Saint« 
lilaire, et dont la coUature appartient au gouveme-^ 
ment. Elle contient2o4posesdepr^s, 65odechamps, 
162 de foröls et 24 de päturages; 295 amesf 87 bä- % 

timens, assur^s pour 55,25o francs, et eile ne forme 
qu'une seule commune. Le village de ce n^pt^ qui 
est situ^ ä 2 lieues k Test de Fribourg, est compos^ 
d*une ^glise ( St.-Jacgues) /.ün presbytire, 11 habj- 
tations et 6 petits bätimens. Au-dessous du village et ^ 
au bord de la Sarine on trouve les ruines d'uh an- ^ 
cien chäteau. Berchtold, seigneur de Neuchätel,; 
donna, par acte de Tan 1246, T^glise de St.-Pi^rtig, 
k Arconciel au monast^re d'Hautenve. Udalrich, sef^* 
gneur d'Aarberg et d'Arconciel , permit, en 1 253, au 
Chevalier Guillaume de Rupe de faire occuper ce 
.dernier chäteau en tems de paix par un domest^que« 
un coq et un chat; mais en tems de guerre il devait 



y d^meurer personnellementpendant un mois{ (tj. 

En 1082 Henri IV, empereur, donna au cAnte 
Conon le chäteau d'Arconciel dan^ l'Uechtland. Jean 
de la Baume Montr^vel, mareAal de France, ^tait 
seigneur d'Arconciel et d'IUcns en i4l^. Son fils 
Guillaume, gouverneur de la Bresse ,^ s'<5tant d^- 
clar^ en faveür de ÄiarlesJe-H^irdi , diic de Bour- 



(1) ©olpt^uvntr 2Bo(^eitMaU/ 1828, iNo. 19, P.27Ö. * 

' i. 
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gogne, les Bernois et les Fribourgeois» command^s 
par Jean Wanner et Jeari de Kunnenried , d'un c6t^ , 
et Jean Yoegelin et Jean Ammann , de Tautre , assi^- 
g^rent ces deux chäteaux en janvier i^jS , et les pri- 
rent d'assaut , Pierrje Gottrau ayant mont^ le premier 
sur un rempart. Arconciel resla pendant quelque tems 

t sous la domination des deux y ijles ; mais quel(|ue tems 

apr^s Celle de Berne renon^a k ses droits. Guillaume 

^ de la Baume avait fait faire plusieurs d^marches pour 
recouvrer ses possessions en Suisse; mais elles furent 
infructueuses (i). Justinger raconte la mÄme chose; 
mais il rapporte cette conqu^le k Tan i3a4 (P* 7^)> 
* et Valerius Anselm h l'an 1827 (p. 73). 
•»•Abbogne ( 1' ) , ou Erbogne. Cest le nom d\in ruisseäu 
qui a deux sources, l*une h Corserey, et l*autre ä Cha- 
tonnaye. II traverse une ^troile vallee entre les deux 
Montagny, et va d^charger ses eaux dans la Bf oye , 
au-4^ssous de Corcelles. Quelques petits raisseaux 
augmentent succe^sivement son volume, tels qua 
ceux de la Perrallaz, des Tschaoudeires, da Creux 
et de Belmont 
^ AnBOGVE^yoy. Erbogne. 
-• Ablens , hameau et ancienne seigneurie qui , avec Bles- 
sens, dansia paroisse de Promasens^ pr^fecture de 
Rue, contient 1^3 poses de pr^s, ^56 de'champs, 
73 de bois , et 9 päquiers de päturages, et seul 8 mai- 
sons et une grange; et aux Cergnes, 3; auxCroites, 
une; et a la Gutta, une. En i5 16 , George Malliardo, 
donzel, de Rue, ^tait co-seigneur d'Arlens, ä quelle 
^poque Fransois Champion, seigneur de Vaulruz, 
hji vendit la nioiti^ de la dime de Pont, paroisse de 
St.-Martin, pour 5oo ^cus au soleil ä 43 sols T^cu. 
En 1784» "n^ paftie de ce fief appartenait au s*cr^- 
taire Clavel , de Cully, et la femme de l'avoycp /Ti-l- 
lier, de Berne, la fit subhaster. 
Abeyi^a C ^. i' ) 9 une maison eparse , paroisse d':/l^oni* 
ciel. ' 

(i) Etrennes fribourgeoises 9 1807, p. io4« 
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Abhailll Quoique ce mot, qui signilie i^acher^ pdtre^ 
et particuli^rement celui qui, dans la monta^ne, a 
soindes vaches, ne soit pas fran^ais, et qu'd doit 
däiver du latin armentum , nous nour^n servirons 
quelquefois, parce quil est aussl expressif que celui 
de cnälet , qui a ^t^ admis dans le Dictionnaire de 
Boiste et autres. 

*i£HiGKoif , ruisseau de Sevaz et Frasses, appele aussi 
Brei ou Bey, qui se jetle dans la Glane. 

iAh&uvfehs, viilage et commune de la paroisse de Bil- 
lens, prefecturede Romont, contenant 146 poses d« 
pres^ 209 de champs, 4^ ^^ bois; 5o habitans, 
II maisons, une fabrique de poterie, un four banal 
et 5 granges. Arruffens est une ancienne seigneurie 
qui) en 16849 appartenait ä Claude de Mestral, dont 
on fit la delimitation de celle de Biilens en 1669, et 
pour laquelle Charles de Mestral , seigneur de Yuil- 
lere[ns (canton deVaud), pr£ta hommage au gou* 
vernement de Fribourg en 1764. 

* Abses (les), tr^s-pelit hameau de la paroisse de Char- 
mey, pr^feclure de Gruyires, dont une chapelle 
(Notre-Dame) et tröis maisons seulement portent ce 
nom« Au'dessus de ce hameau l'on voit une grande 
masse de roc qu*on appelle la Pierre de la Beaume^ 
parce que ces blocs soutenaient un ancien manoir 
dont on voyait encore des yesliges vers la fin du 
xviu* si^cle , et qui appartenait aux sires de la Beau*- 
me, originaires de la Savoie. On ne connait ni i'epo- 

3ue de l^ur arrivee dans la Gruyires, ni celle d&leur 
^part; Ton sait seulement qu*ils vendirent leurs biens 
^ la riebe famille des Remy, qui de lä s'appelaient les 
Remy de la Beaume , et dont les possessions s'eten- 
daient depuis les Arses jusqu'au Pre-de-l*Essert (i). 

(i) Voici ce qu'ou connait de ceite famille : Galois de la Beaume, 
seigneur de Montrevel, vivait en i35a; ii b m^me ^poque 
Guiliaume 9 seigneur de l'Abcrgement ( graüd viilage dans 
le district d'Orbe , au pied du niont Suchet , Tune des plus 
hautes groupes du Jura ) \ Etienne » seigneur de Fromettes 9 
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Dans le bon vieux tems Ton ne pouvait devenir riche 
que par la d^couverte d*un tr^sor, ou en faisant un 
pacte avec le diable. Accus^e de sorcellerie , Ton in- 
tenta des procis ä cett&famille, qui ne subsiste plus h 
Charmey, au moins pas de cette branche, et l'on par- 
vint k la ruiner en partie. Le gouvernement avait, 
comme de coutume, pris fait et cause, mais sans r^- 
sultat, comme on en jugera par Textrait suivant d*une 
declaration du 5 novembre i652, sign^e Proiasius 
d*AU : « Nous TAvoyer et Conseil de la ville et can- 
ton de Fribourg , k tous ceux qui les präsentes lettres 
verront , salut ! Comme ainsi soit que les honorables 
nos feaux et chers sujets Frangois et George Remy 
fr^res, ressortissans de notre bailliage de Corbiires, 
soient ^te reduits prisonniers audit Corbiires, k cause 
de Taccusation qu'Antoine Belfrare, dernierement 
supplici^ sur cas de sorcellerie , avait faite contre eux 
de les avoirvu en la secte diabolique; ensuite de quoi 
nous fümus obligös de suivre k une r^quisition for- 
melle sur leur d^portement, auxfins de pouvoir proc^ 
der contre eux selon Timportance des d^positions, etc. 
Pour ces causes et autres, avons lib^r^s et acquiltes 
lesdits Frangois et George Remy (i) de leur Atten- 
tion , etc. Voulons ensuite que cette d^tention et ac- 
cusation ne leur puissent aucunement ^re reprocha- 
bles nL pr^judiciables k leur pr^tendu honneur de 
bonne mme. En foi de quoi, etc. » Une certaine An- 

1377; Pierre, donzel, i38o; Jean, seigaeur de Yalufrin , 
^pousa Jeanne, fiUc d'Autoine de la Tour, seigneur d'Atta* 
lens, d'Illens et d'Arconciel, 14085 Pierre, seisneur d'll- 
lens et d'Arconciel , luourut avant i455; eufin Guillaumey 
seigneur d'AtuIens , Arcouciel et Illens , fut cMtelain du duc 
de Savoye etRomont, 1471 ^ i47^> ^^^ comme il s'etait 
ligu^ avec Charles-le-Hardi contre Ics Suisse^ , les Bernois et 
les Fribourgcois prirent , le 3 janvier i475, le cdäteau 
d'lUens d'assaut. Beaulmes ou Baulmes (Bcdmela eiBalmensis, 
5oi)» est un ancien, grand et beau viilaee dans le district 
d'Orbe , situö au pied du monl de rAii^uilTe. 
(i) C'est eux qui, cn i645, fondcrcut jfa chapelle de Nolre- 
Dame. 
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teine ( Antoinette) les avait aussi accus^s de sorceHe- 
rie ; mais il fut prouv^ qu'elle n'avait agi que par 
esprit de vengeance. Malgre cette double preuve d'in- 
nocence , on leur fit payer les frais de leur d^tention » 
et le bailii eut ordre de leur faire une s^rieuse exhor- 
tation. 

Antoine Remy de la Beaume, le dernier de cette 
branche, s'^tait lait recevoir bourgeois de Gruy^res, 
le 7 octobre i633, pour la somme de aSo livres et 
le banquet. 

«Ahses <le ruisseau des), anciennement A'Ombevue^ 
dont il faut 6hercher la source ä la Grubli^, est k 
Channey l'un des affluens de la Jaun, k ctii du 
moulin d'en-bas : on y p^he de la truite. 

^ Attalens, paroisse de fa prifeeture de Chätel-St.- 
Denis et du d^canat de St -Henri, coropos^e des 
communes d'Attalens , Bossonnens, Corcelles, oran- 
ges, Remaufens, Tatroz et Yuarat, contenant igSS 
poses de pr^s, 1610 de champs, 624 de bois, 66 de 
p&quiersdepdturages, 1269 habitans, et 3o8 bäti- 
mens, assur^s pour 2o5,3oo fr. Cette paroisse ötendue 
forme un arrondi^sement pupillaire. 

'^A'tTALENS, ancienne seigneurie, etdepuisle 16/ si^ 
cle un baiiliage jusqu*en 1798. La commune con- 
tient 129 poses de pr^s , 170 de champs, 18 de bois, 
et la grande commune poss&de ä Attalens, 97 1/4 
poses de divers communs; au Vuaz« hameau de 
Corcelles, 117 i/4; äi Vuarat, 190; 4 Ta*ioz, 157,- 
et en Sor^mont , 294 i/4 poses de päturage , et 
174 1/4 de bois, en tout io3o poses. Dans le village 
on trouve une ^^lise ( l'Assomption de Notre-Dame) 
dont le clerg^ de Romont a la colature, l'ancien 
chäteau , qui contenait des fqrtifications assez ^ten- 
dues, une eure, 19 maisons, y compris un detail 
de sei, et une auberge , ainsi qu'un sous-bureau de 
p^^ge pour rintroouction des boisson ; en Perrey , 
6 maisons; en la Rotta, une; aux Asiliers, une, et k 
la Jacqua, 2, ainsi que divers petits bätimens, dont 
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il y en a 62 dans toute la paroisse. Marmet et Ri- 
chard de Gaslello, Aymo, leurfr^re, et leurs soßurs 
Isabelle et Jacobe, vendent h Rolet d*Oron, sei- 
gneur d'Attalens, tous leurs droits et cens ä Char*- 
donne et Jongny, i322. 

Gerard d'Oron, doyen de Valerie dans T^glise de 
Sion , fonda la chapelle de St.-Gregoire ä Altalens 9 
i335. Pierre de la Beaume, seigneur d'Attalens, 
nommeun vicaire ä la m^me chapelle, qui ^tait aussi 
sous le Yocable de Ste.-Catherine , k condition qu*il 
y reside personiiellement. , i436. Eni343 Rodolphe 
d*Oron etait seigneur d' Attalens. En 1 345 le meme Ro- 
dolphe acheta quelques cens. Franjois d*Oron aban- 
donna tous ses droits sur les chäteaux d'Attalens et 
Oron k son oncle Frangois, 1372. L'an i38o Am^ 
dee, comte de Savoye, ^tait seigneur d'Attalens, 
Rodolphe de Langino , chevalier, confesse dans une 
chartre que la maison et les terres vendues k la eure 
d'Attalens sorit franches, i38i. Jean Robini , cha- 
pelain de la chapelle de Ste.- Catherine, reconnatt 
devoir 10 L. qu'il avait oubli^ de retirer pendant 
un certain nombre d annees, 142 1. Jacques Mettraux 
de Mont, seigneur d*Arruffens, et sa m^reL^gi^re, 
verfdent aux Augustins de Fribourg une vigne de 
7 septiers ä Corseaux, qui devait un cens k i'eglise 
d'Attalens, 1487. George de Serrata, seigneur d'At- 
talens, vend k la cathedrale de Lausanne sa dime . 
d'Attalfr 13, appel^e de Granges, i5o3 ; plus tard, 
1543, le gouvernement Tacheta de Jean de Gastella. 
Henri Trifex, chätelain d'Attalens, au nom d'Audi- 
cani Bochembert, son seigneur et maitre, accense 
k Pierre et Jacques Leuvaz les biens vacants de Jof- 
fr^di Leuvaz , taillable k mis^ricorde , mort sans 
succession legitime, i5oo. George de Serrata, sei- 
gneur de Bossonnens, doit au eure d'Attalens un 
cens annuel de 5o s., i5o5. En i5io ceux de Mara- 
con furent condamn^s k contribuer k Tentretien de 
IVglise d'Attalens , et la mSme ann^e Jean, comte 



Digitized by VjOOQlC 



de Gruy^res, rendit une sentence entre les seigneurs 
d'Attalens et de Chätel au sujet de la juridiction k 
S^vaz. En i53i, Charles de Challant, seigneurde 
Villarsel , avait achel^ celle d*Attaiens , ä quelle occa* 
sion les hommes de* Corsier et Corseaux lui pr^t^, 
rent hommage. En i536, la suzerainet^ de cette sei-* 
gneurie apparteoait aux Fri Bourgeois , qui en (irent 
un bailliage. La inline ann^e les Bernois voulurent 
emp^cher Charles de Challant de pr^ter hommage i 
l'Etat de Fribourg, et ils ordonn^rent au clerg^ de 
Romont d^^tablir un pr^dicateur it Cudrefin et de 
lui donner une probende süffisante;, mais en iSSg 
Celle eure ful ^chang^e conlre celle d*Attalens, qui 
doit annuellement 60 repas k 8 prdtres , ainsi que 
quelques s^utres aux pauvres eccl^Iastiques voya- 
geurs , en nartie ensuite d*une fondatipn de Catne- 
uierine d'Albeuve , femme de Jean y seigneur d*Atta- 
lens, i3^8. Claude de Challant reconnait avoir re$u 
de l'Etat deFribourg, pour le prix de la r^emption de 
laseigneurie d'Attalens, i$3oo fl. düsau chapitre de 
Lausanne, et 3 000 fl. duRhin quIldevaitaüxBemois, 
iSoB.En i557,Fribourgaprisavoirpaye6oo ^cus au 
tr^sorier Ougspurger, de Berne, fait bätir le chäteau 
et le four i*Atlalens. L'annee ensuite Fribourg cAde 
la seigneurie d'Attalens aux heritiers de Charles de 
Challant, ä condition qu'ils se reconnaissent d^biteurs 
de la somme de 4i6oo ecus au Soleil pour le prix d'ac- 
quit et les frais de bätisse du chäteau, contre un in- 
t^röt annuel de a3o ecus; que les titrest-pay^s k Berne 
restent entre ses mains, et qu*en cas de vente, ils 
aient la preßrence. En i56i, le clerge de Romont est 
condamn^ k maintenir le choeur de Peglise d'Attalens, 
Selon Tusage. Le sire de Villarsel d^clare que ceux de 
Vuisternens ressortent du chäteau d'Attalens, que les 
Fribourgeois avaient conserv^, i56i. Frangois de 
Challant annonce qu*il a cit^ k sa barre le chätelain 
de Corsier et consorts, pour avoir arrache une croix 
sur le grand chemin de Oranges k Vevey, et qu'ils 
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ont reconnu leur fort, iSSa. L'eglise et ta cha- 

f)elle d'Aitalens ayant ^t^ reconstruites, les gens de 
a seignearie Curent astreints k faire des charrois^ 
1 586. L'an 1 692, le sire de Villarsel voulüt vendre ia 
seigneurie pour i4)OOo ^cus, mais on lui en ofFrit 
10,000, en monnaie de Savoye. L*an 1597, la seigneu- 
rie d'Attalens fut saisie de gages pour la somme de 
8000 ^cus au Soleil , et en 161 5 les ressortissans sont 
degag^s du serment pietö au sire de Villarsel. En flo- 
rins le prix de Tacquisition portait 2],i5o. Un autre 
titre de la meme annee indique 3o,ooo fl avec un 
acte de subhastatlon contre Jean Prosper du Chal- 
lant, baron de Phoenix. En 1751 , on fit r^parer les 
chapelles de St.-Gregoire et Sl.-Nicolas, et le gou- 
vernement contribua pour celle de T^glise. 

On racoate dans celle Conlr^e , qu*au commence- 
ment du xviii® si^cle, quatre fr^resnomm^sMonnard, 
dejä äges, du viilage de Vuarat, conduisirent sur un 
char une fuste ( un tonneau ) de vin de 4oo pots de 
Beme^depuisiesenyironsdeYeveyjusquesousletilleul 
d*Atlalens, et comme c'^tait la d^dicace le bailli, aui y 
^tait invil^ comme de coutume, se rendit sur la place^ 
il paya genereusement le vin au grand plaisir de la 
joyeuse jeunesse , puis Ton mit le tonneau en perce. 
Un vieillardseptuag^naire voyantdans les environs 
' du lieu appel^ en Verdan, qu*un conducteuravait ren- 
vers^ son char sur lequel se trouvait un tonneau de 
vin de 4oo pots de Berne, le rechargea tout seul, en 
disant aux speclaleurs de s'^Ioigner et de le laisser 
faire« Nous citons celte tradition comme un trait de 
force peu ordinaire de nos jours. 

Les arraoiries d'Attalens sont un Hon rouge dans 
un champ blanc, coupe par une bände verte. Ce bail- 
liage ^tail ordinairement le parlage de l'^dile (Bau* 
meisler) quand il avait quillt cette place. 
AüBijj, (Sa\) St.-Aabin-eri'FuUy, (Sankt Albin) pa- 
roisse de la prefecture de Montägny et du decanat 
d'Avenches, composee des communes de St,-Aubin, 
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Viltai^les^^ques, Delley et Port-Alban, et conte- 
nant 634poses de pr^s, 1,398 de champs, 35 de bois 
et 35^ de päturages; 798 habitans et 214 bätimens, 
assur^s pour 184)350 fvancs (i). 
AüBiN, (St.) village paroissial k unelieoe d'Avenches, 
mr la route qui conduit au lac de Neuchätel et au port 
de Port-Alban , contenant 434 poses de pr^s , ^00 de 
cfaamps, 17 de bois, 3 16 de päturages, 473 haDitans, 
une^glise (St-Aubio, ^v£que)(2), i presbyt^re, i 
ancien chäteau, une maison d*dcole, une oouche' 
rie, 3 forges, i moulin, une auberge, 90 maisons, i 
detail de sei, et 27 bätimens divers. La Situation 4e ce 
village , qui est entour^ de vergers d*un excellent rap- 
port, est fort agr^able. La seisneurie de St*-Aubin 
appartenait, en t323, ^Pierre deGrandson, ä quelle 
epoque il accensa les päquiers communs k ses sujets. 
En i333 , il est encore question de St.-Aubin, dont 
Tauteur des Eirennes Fribourgeoises dit : « que les 
comtes dOlt^gen y avaient des possessions ; que le 
comte Bmccöfi ayant commis un crime sur le cime- 
ti^e et (mns l*^glise de Rue , crut devoir appaiser la 
colere div^ne en faisant un present ä T^glise de Lau- 
sanne; que le 28 octobre 1072 ou 1073 il lui donna 
enpr^^ence de l'ev^que Borcard, et d'Aimon, avou^ de 
V^vtehe, i Avcnches, une vigne situ^e aupres de St.- 
Aubin, sur le chemin qui conduisaitä Avenches, et 

3u*on nommait Pertuit, en condamnant^ une amende 
e 10 L. d*or, quiconque oserait la lui disputer; que 
le chancelier Ottelin dressa l'acte de ce don, et que 
le roi donna Tinvestiture de la vigne ä Tavou^ Ai- 
mon » (3). Humbert, comte de Romont, bätard de 



(i) Le territoire de Port-Alban est, en gön^ral, r^uui avec celui 
deCarignan. 

(2) Le chapttre de St.-Nicolas nomme le cur^ , la confrerie du 
rosair9 un chapelain, et )a famille Quillt Tautre* 

(3) Comme l'auteur de cette notice ne cite aucune sourcQ, nous 
observerons s^ulement que d'apres le catalogue connu» Bur^ 
kai-d* fils du comte d'Oltingen, a ^t^ övSque de Lausanne , de 
loSy a 1090. V» Levade , page 4o3. 
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Savoye^ ayant l^gue h Antonio Änglici les fiefs de 
St,-Auhin et de Dompierre, Louis de. Saypye , fiU du 
pape Felix, les retira en partte, i443«L'annee ensaite, 
St-Aubin fut inf^ode 4 messire Antonio, qui en r^Bj^ 
c^da cette seigoeurie h Pierre Anglici:, fils naturei de 
son fiere^ pour x5o fl. de Savoie, k 12 gros le florin. 
En 14B6, Antoine Angllci rend hommage au duc de 
Savoye pour cette seigneurie. L'annde 1490 , le m^e 
iit un arran^ment avec \es habitans de sa seigneurie 
pour le ble de four et d'autres droitures f^odales. Une 
düarte de Van jSSg, parle de la soumission de St,- 
Auhin k la daime Fran^oise de M ontieraoz , tütrice de 
Jean de Donci^ux, seigneur. En i56t2 , ii lui fut en- 
Joint de rdintegrer cette seigneurie, et de reprendre k 
lui le moulin vendu, d'abord k la commune, et en- 
suite ^ un particulier. George de Diesbach , seigneur 
de Grandcour, subliaste, 1066, St-Aubin pour la 
somme de 7,000 ^cos d'or, que Charles de Doncieux 
avait cautioanee Tan iSyi, en faveur d'Emmanuel- 
Pbilibert, duc de Savoye. Dejä en 1571, George de 
Diesbach avait vendu, au nom de sa m^re, Frangoise 
ile Riv^, le moulin de 5t-Aubin k Charles de Don- 
cieux. Le 7 septembre 1682, la commune fut con- 
damn^edesc^igner le luminaire dans la nef de Nglise, 
et d'cntretenir les cordes des clocbes; le vicaire^ en 
behänge, devait dire une messe tous les samedis k Del« 
ley^ et fournir une caution pour les omemens de Ja cha- 
pelle. Pierre de Grandson ayant fondä un cens de deux 
muids de froment en faveur de la chapelle de Res-^ 
Südens (Vaud), k prendre suf la messellerie d'Agnens, 
ceuxdeS.-Aubin furent pr^venusqu'ils devaient l'ac- 
ijuitter, 1 584 , et qu'en ne le faisant pas , on ne pour« 
rait pas emp^cher une subhastation , i585. L'ann^e 
ensuite,un arrang^meht fut conclu avec TEtat de 
Beme au sujet de cette redevance , et en mdme tems 
Pierre Schneuwlin , pr^v6t de St.-Nicolas , r^clama le 
quart de la dime en faveur de la eure , ce qui lui fut 
accordd Charles de Montiernoz en Bresse, k qui la 
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seigbeurie de St.-Aubin avait ^t^ inföod^e, la donna 
par contrat de maria^e h son fils Aim^ , mais celui-ci 
ayant ^t^ tu^ k la bataiile de Gontras, il ne laissa qu'une 
fille« nomm^e Urbaine, et des dettes; Charles de 
Montiemoz devait k TEtat de Fribourg pour cette 
inföodation, Ja sdmme de 3oo ecus auSoleil, i588. 
Vanne ensuite, les ressortissans furent oblig^s d'ac- 
quitter au procureur du Seigneur, k reprise sur le 
pied de loo et 4^ sols, mais sans focage. En r^ser- 
\ant ies droits du seigneur, TEtat de Fribourg, en 
qualite de suzerain , confirina les Statuts de St.-Aubin , 
iSgu. Ensuite de )a subhastation de cette seigneurie 
pour 7000 ^cus, eile fut vendue, en 1606, k Jaccrues 
Wallier, de Soleure, gouverneur de Neucbätei et 
Valangin , qui reconnjut devoir aux cr^nciers du sire 
de Montiemoz 13^982 ^cus au Soleil, qui furenl ac- 
quittes en 1607 et 161 io. Le droit de colature de la 
eure de*St.-Aubin est reconnu au chapitre de St.-Ni- 
colas, 161 r. D'^prfe une sentence de Tannee 1675^ 
confirm^e en 1667, le bailli d*Estavay^ doit laisser 
ceux de St.-Aubin k leur ressort usit^ , et n'y point 
faire de revue. En 169.1, TEtat de Fribourg; ayant 
acbete la seigneurie de St.-Aubin des b^iliers de 
Pierre Wallier, de Soleure , pour le prix de 3o,5oo 
^cus, en fit un baillage (x). Des arrangemens eurent 
lieu en 1769 et 1760, au sujetde la dime de St.-Au- 
bin, avec la eure et le chdteau de ce lieu , celui d'Es- 
tavay^ et le eure de Carignan. La chapelte de la Ste - 
Croix a iii fond^e,.en 1758.5^ par vji membre dela. 
famille Wallier. 

On appelle gen^ralement dans les actes anciens i^/.- 
Aubin^en^Fully celui qui fait le sujet de cet article , 
pour le distinguer de St-Aubin daiis la baronie de 
Gorgier ^ canton de Neuchätel. Le beau sexede cette 
contr^e passe generalement pour parier le patois le 

(1) Les armoiries de St-Auliin sont uu crcquier si^r un^cUainp^ 
dargcnl. 
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22 «HP™ 

plus doux et le plus ^l^gant du pays qu*ärröse la Broye. 

AuBORANl^BS, Auborange^ commune et village de la 
pa;^isse de Promasens , pr^fecture de Rue , contenant 
107 poses de pr^s, ai5 de champs, 33 de bois, 17 
poses ou 8 päquiers de päturages, fi3 habitans, 21 
maisons, une auberge et 3 bätimens divers; et aux 
Melys, 2 maisons et i grenier. L'an i3i7, Louis de 
Savoye donna ä l*abbaye de St.-Maurice en Yalais , 
le village d'Auboranges en echange de celui de Vua- ' 
dens. Le prince de Savoye, pour d^dominager Nicod, 
Bertod et Jean Mistralis, de Rue, de la peile de la me- 
tralied*Auboranges, qui leur ^tait parvenue corome 
h^ritiers de Jordan Mestralis, leur assigna un revenu 
annuel de 5o sols, ^ percevoir sur le produit des 
fours bannaux de Rue , 1327. Am^d^e , comte de Sa- 
voye, confirma cet arrangement, i347*L'dnn^e iSyy, 
le conseil de Fribourg laissa k l*abbd de StrMaurice 
la jouissance de la seigneurie d'Auboranges, h. con- 
dition qu'en qüalitö de vassal il lui prSterait fei et 
hommage, ce qui eut lieu r^guliirement. Ceüx d'Au-r 
boranges s*^tant plaints, que le receveur de l*abb^ , 
sans ^gard pour Tetendue des domaines et du nombre 
descbarrues, exigeait de cbaque feu (vul.focage) une 
coupe de seigle, 2 d*avoine et i chapon annuelle- 
ment, on les renvoit ä se conformer aux reconnais* 
sances, i584* L'anii^e 16419 Josse Ammann , bailli de 
Rue , condamna un nomm^ Ducotter, d'Auboranges, 
^ 100 fl. d'amende , <c pour avoir mang^ de ^ chäir 
(viande) sur un joyr döfendu. »: L'abb^ de Si-Mau- 
rice , m^content de la possession d^Auboranges , de- 
manda, i655, que T^cnange avec Vuadens, i3i7, fül 
annuU^ ; mais on lui opposa le possessoir de 3oo ans. 
Le couvent ayant, par Convention de Tan 1674» as- 
signe des revenus particuliers k l'abb^ , ceux d'Aubo- 
ranges ne fönt aucune didicultä de recunnaitre le 
premier comme son seigneur, 1676. L*Etat du Yalais 
ayant reproch^ k Tabbö Zurthannen , quil s'^tait fait 
investir des teixes dans les spuverainetäs de Pern^ et 
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Fribourg, ce dernier se juslifie, 1700. L'anijog^ 
Tabbe Camanis fit prStor rhommage par son con- 
frire CharlMe, et 1769, il fut d^fendu de constniire 
de nouveaax moulins dans ia seigneurie. 

AuGte ( le Rio des), est un petit ruisseau sous Epagny. 

AuGusTms (aux), une metaiiie pr^ du bourg de Rue. 

AuMoiiTy Omoni^ village paroissial qui, avec Oranges- 
de-Vesin, forme une syndicature, pr^fccture et d^- 
canat d'Estavaye, et qui conlient 196 poses de pr^s, 
447 ^^ champs et 878 de forets; 4^3 ^mes et 88 bä- 
timens , assur^s pour 68,4oo fr. Le villagje d'Aumont 
se trouve sur une hauteur, et il contient une ^glise 
(St.-Th^odule), dont le couvent d*Hauterive a la 
cblature , mais le curö r^ide ä Nuvilly , arrondisse- 
ment de Surpierre, et il bine; 7 habitatioms avec di- 
vers bätimen^, une forge, un detail de sei; une mai- 
sonau Closy; une ^s-Tzintres ou Ghintres; une au 
Pre-Raboully, et une en Verdiferes. 

Aumont et Montet formaient jadis une seigneurie 
sous le nom de Majorie^ ayant haute et basse jurl- 
diction, qui, en juillet iSSg, fut adjug^e aux nobles 
d'Estavay^ et dlllens. Le 20 mars i56i , labbaye 
d'Hauterive a et^ condamnee , en qualite de collatrke 
du b^n^fice de Cugy, de procurer h ceux d' Aumont 
un vicaire qui journcllement ceUbre la messe. La Se- 
paration des eures d* Aumont et de Nuvilly öblint la 
sanction du gouvernement le i5 janvier 1604, ®' ^^" 
Verses sentences renduesen i56o, i56i, iSGa^, i563 
et 1574 5 regl^rent plusieurs objets concerpant cetle 
affaire. L'^glise d* Aumont a ii'k bätie ä neuf en 1820. 
Granges-de-Vesin contient 26 maisons , i|n moulin 
el une scierie. 

AuTAFOiiD, Oitafond^ petit hameau et commune de la 
paroisse de Belfaux, contenant 8 maisons, 87 poses 
de pr^s, 194 de champs, et i33 de forets. La grande 
confr^rie , qui y avait la dime,la vendit ^n 1678 ä 
Frangois Carel , conlre une redevance annuelle. 

AüTAVAUx, Höiavaux^ Autavaud ^ Auiavaulxii^o/^\ 
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Aulirat^aul (1490), Autavau\ hameau pr^ du lac 
et de la paroisse d'Estavay^, contenant 71 pbses de 
pr^s et i^% de champs; g3 ämes, une chapelle (St.- 
Eloi), mais dont les cadastres ne fönt pas mention , 
. et 20 maisons avec granges et ^curies. Ce hameau» 
ainsi que ceux de Forel et S^vaz, sont de la paroisse 
d'Estavay^, mais les habitans n*assistent aux assem- 
blees g^n^rales que lorsqull s*agit de depenses pa- 
roissiales. 

AuTiGNY, Otiigny^ Ottignie^ Ottiny^ Ottenach , Au-- 
tenach. La paroisse de ce nom est situ^e aü sud-ouest 
de la ville de Fribourg, et eile fait partie de son ar- 
rondissement. Elle est composee des communes d'Au- 
tigny, Chenens et Cottens, et eile contient632 poses. 
de pr^s, 1284 de champs, 3i3 de for^ts et 47 de pä- 
turages; 741. ^mes, et 19S bätimens, qui sont assu- 
r^s pour i83,85o fr. Elle est du d^cana.t de Saint- 
Prothais , et le cur^ est nomm^ par le chapitre de 
St-Nicolas. 

AuTiGNY, Oltenachy village paroissial de Tarrondisse- 
ment de.Fribourg, ä trois lieues de la vilie, non loin 
de la grand-route de Romont. La Glane Tarrose en 
partie , et un pont est construit sur cette petite ri- 
vi^re. Cette localit^ contientune eglise ( St.-Maurice), 
un presbyt^re, une maison de campagne, 3o habita- 
tions, 5 granges, 5 fours, 4 greniers et 2 fruiteries. 
Son terntoire comprend 317 poses de pr^s, 588 de 
champs, 181 de for&ts et 18 de pätura^es. L'auteur 
di^s Etrennes fribourgeoises^ qui ne cite que tris- 
rarement les sources otjl il a puis^, donne quelques 
d^tails sur une famille qui date depuis le xi^ si^cle, 
en la titrant de seigneurs d'Autigny , qui ont fait des 
donations ä la chartreuse de la Part - Djeu , laquelle 
y avait effectivement des droits f^odaux. Guillaume- 
de-rAbbaye ayant et^ nomm^ cur^ d'Autigny le 10 
d^cembre 1 679 , le chapitre de St.-Nicolas lui imposa 
des conditions qui prouvent qu'^ cette ^poque Tin^- 
truction publique ^tait tr^s-n^glig^e. 
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AVENCHE5 C le di^nat d^] , comprend les jparobses de 

, Minieres, Garignan, Lechelle-Chandons Domdidier, 

Torny-Ie- Grand, St.^Aubin, Cugy, Tömy-Pittct, 

Montagny-Tours, Dompierre et F^tigny. 

AvBY-DEVANT-PowT, paroisse de la pr^fecture de Far- 

^agny, d^canat de la Part-Dieu, compos^e des com- 

munes d'Avry, Gumeffens, Pont et Villars, conte- 

nant 468 poses de pr^s, 949 de champs, 2^0 de bois, 

i36 päquiers de piturages; 79$ habitans et 191 ba- 

timens, assur^s pour 127,1 So fr. 

AvaY-DEVÄKT-PoiiT, Yillage paroissial qui contient 95 

poses de pr^s, 35o de champs, 106 de bois, 61 pä- 

quiers de päturages; 2^0 habitans; une ^glise (St.- 

Martin), dont le chapitre de St.-Nicolas est collateur, 

la paroisse nomme le chapelain (i); a presbyt^res, 

une maison de campagne, 2 auberges et divers petits 

bätimens; 10 maisons et un chälet auPlan; 6 au 

Bugnon ; 12 sur Chermont ; une et 2 granges au Praz- 

Cudr^; 4 ^t ^ granges k la Fin; 3 en Redon; 2 au 

Pavillon; une avec dependances au Vey-Chätel (au 

Vieux-Chälel), et 7 ^Martz^s (Marcnets). Le vil- 

lage d'Avry, au sud et ä 4 Heues de Fribourg, se 

trouve sur la roule de Vevey. H est remarquable par 

sa belle Situation k l'entr^e de la Gruy^res, sur une 

el^vation command^e par le Gibloux, et qui com- 

mande elle^m^me jusqu*au pted du Mol^son. Le bas- 

sin de Bulle se d^ploie \k dans toute sa beaut^, avec 

son incomparable verdure, ses contours gräcieux et 

imposans tout ensemble. Quatorze clochers se pr^- 

sentent aux yeux du spectateur, qui, au premier 

moment croit que les hommes y sont tr^s-press^; 

cependant il y a encore place pour des gites, in6me 

dans la plaine h c6te des pr^s et des champs, et des 

cbälets qui ne sont momentanement hab4t^^au*au 

printemps et en automne. Depuis la hauteui^ll|q|||||^ 

■. * 

(i) Le cimelicre est a 438 p. (i4a ni. 46) aU-dcssus de Fribourg, 
cl a 2392 p. (777,46) au-dessus de la mer. 
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Chemont ou Charmont, Ton a h ses pieds le chdteaii 
de Yuippens, h gauche celui de Corbi^res, un peu 
plus ioin les tours de Bulle ; dans le fond de ia 
sc^ne les cellules des Chartreux de laPart-Dieu, et 
Tantique manoir des comtes de Gruyires. L'^maiL 
des prairies « les bords sev^res de l'impetueuse Sarine , 
la penle douce du Gibloux, oppos^e aux pointes sour- 
cilleuses de Ia Berra, de la Dent-de-Broc, de Bran- 
leire, de Folli^ran, enfm le majestueux Mol^son, 
devant lequel s*abaissent tous ces geans de la nature : 
tels sont les objets qui tour-^-tour captivent les yeiix 
et excitent Tadiniration» Si ce tableau est encore anim^ 
par des troupeaux de vaches, le son de leurs Enormes 
cloches, le chant des patres, le bruit des torrens ou 
le mouvement des chars et voituresi le peintre et le 
poite y trouvent ^^alement des inspirations (i). 
Avry appei tenait jadis k plusieurs seigneurs , qui 

Jr possedaient des droitures f^odales. En i435, GuiU 
aume de Menthon, seigneur de Pont, au nom de sa 
femme, Guillemette de Langino, fit un arrangement 
avec le eure, qui, autorisö par T^v^que de Lausanne , 
devait lui acquitter annuellement un muid de fro- 
ment et autant d'avoine , pour l*avouerie (vuig. at^oye^ 
rie) de Teglise de'St-Martin. En i494» '^ seigneurie 
d*Avry appartenait ^rmoiti^ au^ouvernement et au 
sire de Villarsel, qui permirent aux habitans de cons- 
truire des fours particuliers, contre une redevance 
annuelle de lo coupes de froment.. En 1798, une 
diiHculte eut Heu entre Louis de Yillars et la com- 
mune de GumefFens, d'un c6t^, et celled'Avry, de 
lautre, au sujet de quelques droits de päturages. Le 
cur^ Jean Rinel ayant amodi^ la eure et ^tabU un 
vicaire sans le consentement de la commune« il kii 
fut en Joint de la quitter au bout d'un an, i5oo. La 
jtfhie de la eure, ä l*exception d'une partie pour l'en- 

(t) Nuus avoos erapruntd quelques traits de ceUeesquisse ä Tau^. 
leur de Ia Course dans la Gruykreß , p. 35. 
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tretien de la maison, est confirm^ au coQvent de 
Montjoux ou St.-*Bernard, qui depuis long-tems faisait 
desservir IVglise par Tun de ses membres ou un vi- 
caire , sous le nom de recteur, i56o; mais en i568 le 
clerg^ de St.-Nicolas en poss^dait di]k le patronage» 
puisqu*il lui fut ordonn^ de faire dire tous lesdi- 
manches la messe fondee. En 16749 ceux de Pont 
demand^rent que le cur^ d'Avry devait c^l^brer l'of- 
fice divin dans la chapelle du chäteau; mais le ^ou- 
vemement ne voulüt pas y consentir, par la raison 
qu*on ne pouvait entretenir qu'un eccl^sia&tique h la 
eure d'Avry , qu1l ^lait d^fendu k un pr^tr/de dire 
deux messes le m£me jour, et qu*ainsi le chapitre 
ferait dire les messes fond^es pendant la semaine. 
En 1578, les Statuts de la commune d'Avry furent 
confirm^s, et, de cöricert avec le seigneurde Villar- 
sel , le cönseil accoi'da du bois pour r^parer la eure. 
En 1 590 , la commune obtint la permission de rece- 
voir des commuhiers contre le pnx de 24 ^cus, dont 
la moiti^ devait revenir au gouvernement. L'an 16499 
les paroisses d*xivry et Vuippens furent delimit^es. 
En 1780, Jean Sonhey obtint la permission d'exploi- 
ter la carri^re de Russilles. A coli ou pr^s d*elle se 
ti-ouve un endroit appeU le Posfe invincible^ ä droite 
sur la route de Bulle, oü, en 1798, les milices des 
environs et des Vaudois avaient forme un petit camp, 
flanqu^ d*une Serpentine et d'un canon de bois , avant 
de marcher sür Fribourg le 2 mars. U y avait alors k 
Avry un commandant de place, un ^tat-major et un 
ponseil de guerre. 

Avry-devant-Pont , qu'on traverse trop promple- 
ment y m^rite sous bien des rapports , surtout sous 
ceux de trois beaux points de vue , que les voyageurs 
s'y<arrÄtent plus long-lemps qu*ils ne le fönt ordinai- 
rement 

En i83q, M. Repond, de Vilarvolard, d^c^d^ ä 
, Paris , et qui etait connu sous le nom de Repond-le-- 
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Rasse ^ a l^gue looo fr. en faveur des ^coles d'Avry, 
oü il poss^dait une charmante propri^t^. ^ 

Avry-sur-Mathan, village et commune de la paroisse 
de Matran, contenant 2 maisons de campagne, uhe 
chapelle (Sle.-Anne), 87 maisons, une grange, 2 gre- 
niers et 3 fours; 222 poses de pr^s, 4^2 de champs 
et 81 de forets; et de plus des maisons champ^tres 9 
dont 2 ä Hos^, avec 5 pelits bätimens; 2 h TEssert'; 
une au Petit-Covy; une au Praz-Fert; une ^s-Ages; 
une es-Teiltes; une au Blanchet; 2 ä la Sonnaz; i k 
la R^villapulaz , ainsi qu'ä Courtaney. ( Föj. cet ar- 
ticie.)* ' . 

B 

Bach, tenhe allemand, qui signifie ruisseau en fran^ais. 
Bachmattb (in der), mäison champStre, paroisse de 

Tafers. 
BufiCHLB, maison isolee, commune de St.-Sylvestre. 
BufiCHLiSBRUi^Nj^N, pctit hameau dans la paroisse de Ta- 
fers, contenant 4 maisons. 
BiERiswYL, petit hameau dans la paroisse de Düdin-- 

gen, oü Ton trouve 5 maisons. 
Bag£ (n) wxl, 3 maisons , paroisse de Bösingen. 
Bager (im), 2 habit^tions pr^ de Berg, paroisse de 

Dfidingen. 
Bains, voy. Bonn^ Champ^Olmer^ Fribourg^ Gar- 

miswyly Lac-Domene^ la Glane^ Montbarri^ Mo- 

rat^ les Neigles et Vuissens. 
Balbersmatt ; une maison chiampetre dans la paroisse 

de Tafers. 
Balbertswyl, une maison de campagne, i moulin et 

S habitations, paroisse de Düdtngen. 
Balberz (ts)-WYL, maison isolee ,^ paroisse de Hei- 

tenried. 
Balletzwyii, Balletswyl^ hameau de la paroisse de 

Tavel , prefecture de Fribourg, contenant hui^ 

maisons. 
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Balliswyl, vaste doihaine, paroisse de Dudingen, sur 
le chemin qui oonduit h Permitage de la Magdeiaine, 
oü Ton trouve unc^ maison de campagne, piusieurs 
fermes, quelques bätimens adja^ans et une chapelie 
( Ste.-M arie , vierge). 

Balm, \oy. Ferenbalm. 

Balsikgek, peilt hameau composii de 5 maisons, pa« 
roisse de Bösihgen« 

Balters wYL, une maison de campagne, une ferme et 
une chapeile (St.-Gorgon>, paroisse de Tafers : c^i^ 
tait autrefois un hameau. ' 

Bamf, (ban) amende. Cest un terme qui se trouve dans 
ies divers codes de la paiHie occidentale de la Suisse, 
et qui dans quelques coutumiers de France, a k peu 
pr^s la mSme signification , quoiqu*il s'emploie aussi 
pour d^signer la publication d*un mariage , de l^ou- 
verture de la moisson, de la vendange etc.; mais 
on Ta estropiä comme beaucoup d'autres en T^cri- 
vant bamp , au Heu de ban. 

BAABEBicHE, Barbcrcsche ^ Bärfischen ^ Berfischen^ 
Perfischen ^ paroisse moili^ romande, moiti^ alle- 
mande de la prrfecture de Fribourg et dfi d^canat 
de Ste.-Croix. Odet De -Trey , bourgeois de Payerne, 
ayant c^de le patronage de l'eglise de Barber^che au 
Conseil de Fribourg, en i5u6 et i5o7, celui-ci ac* 
corde k son fds Guillaume une chapeile dans l'^glise 
de St.'Nicolas ou celle de Notre-Dame. Depuis cette 
epoque le gouvernement nomme le eure, et la paroisse , 
le chapeUin. La paroisse de Barber<Sche est divisee 
en deux sections (schrote) , et etle contient 7 16 poses 
de pr^s, 1,064 de champs, 584 de forSts, et 4o6de 
pätürages; 620 habitans, et i53 bätimens, assur^s 
pour 223,960 fr. 

Le i5 d^cembre i586 la Separation des hameaux 
d'Ottisberg, d^Alberwyl, de Bonn et de Fellenwyl, 
de la paroisse de Barbeiiche pour Älre r^unis ä celle 
de Guin, fut confirmee par le gouvernement. ^ 

BAABERicHE , Berfischcn ^ MiilaL^e paroiäsial k une ^eue 
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et demie au sud-est de Fribourg et de son arrondisse- 
ment. II cohtient une ^glise (St.-Maurice), une cha- 
pelle, un presbyt^re, une maison de campagne ayec 
fermes , granges , ^curies etc. , en tout 8 bätimens et 

, une ancienne tuilerie; en outie une auberge et 4 habi- 
tations. La maison de campagne est un ancien chä- 
teau, bäti en 1628 par Pierre de Praromari, avoyer 
de Fribourg , qui alors y possedait un des plus beaux 
et plus vastes domaines des anciennes terres. Barbe 
dePraroman äyant ^pouse, en 1662, FransoisLouis- 
Blaise d'Estavayi^-Mollondin,xe chäteau changea 
d^s lors plusieurs fois de propr^taire. 

En 1 595 , Nicolas de Praroman reconnait que le 
tiers de la grande dime appartient 4 la eure, mais il 
refuse de lui devoir, en outre, 3 muids de grain. 

Par sentence du 8 mars 1678 , il fut d^id^ que la 
r^paration du presbyt^re devait 4tre k la charge des 
paroissiens ; cependant, le Conseil leur aecorda quel- 
ques plantes de bois , en i685 (19 decembre). 

BiERFELt, une maison champ^tre, paröisse de Recht* 
halten. 

Bjerfiscäen , voyez Barbereche. 

Baeriebe (ä la), ä la Penteire^ une habitation isol^e 
sur la route de Payerne dans la commune de Givisiez. 

Barthelemy , Bariholome (chapelle de St.-) hors de 
Ja porte de Berne dans la banlieue de la ville , oü les 
routes de Berne, Laupen et Schwarzenbour^ se croi- 
sent. II y a ji-cöte une habitation. En i5i i, ilexistait 
pr^s de lä une tuilerie, dont il est encore fait men- 
tion en i58o (i). Les biens appartenants aux cha- 

t gelles de Schmitten , St.-Loup , SchiiFenen et BartW- 
emi ^tant entikement confondus avec ceux de la pa- 
röisse de Düdingen, eile se charge, 174B) avecle 
consentement de Tordinaire et l*autorisation du Goi|- 

<i) ÜQ siecle auparavaut on Irouve d^ja, i453« que maitre 
Claus avait \o\xi ceUe tuilerie pour 12 aus pour 4^ livres de 
ceos et sous diverses conditious , entr'autre de conduire cha- 
que millicr de tuiles a ses risques pour lO sous. 
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vernement, de leur entretien et omement. Unter-' 
halt und Zierung. 

^KSi'^isi(y\.oiidL (St-), voyez Barthilemi. 

Batailub, melange d*avoine et d*orge avec des pois 
(vulg. poisettes). 

Battoir (on appelle) dans le canton de Fribourg un 
moulin ^ briser le lin et le chanvre. 

Battondy (au), groupe de 3 habitations pr^ de Cor- 
serey, pr^fectuie de Fribourg. 

Baumettb y V. Ferenbalm. 

Bayxyoz (le), ruisseau qui, sortant du canton de Yaud, 
passe* parla Younaise, (oranges- de -Yesin, Seyri et 
Bollion , dont une partie se jete dans le lac k Esta- 
vayö et Tautre dans la Glane. 

Bi-Paaz {jdiv) y beau pre y groupe de troismaisons, un 
moulin et une scierie , commune de Porsel , pr^fec- 
ture de Rue. 

Beauchemin (au) , Schönentveg^ petit domaine et ha« 

. bitation pr^ de Bourguillon. 

Beaumb, petit hameau pr^ de Chandossel , contenant 

. 4 inaisons; un moulin et une autre maison sont de la 
commune de Wallenried. 

BsL^AiR (en), maison isolee pris d*fistavay^. 

Belfaux, BelfeauXy Bellfozen 1290^ Bellfagi^ Gum-- 
sehen , grande paroisse de la pr^cture de Fribourg 
et du di^canat de Ste.-Croix, compos^e des hameaux 
de Cutterwyl , Autafond , Corbaz , Chesopelloz , 
Cormagens, Formangueire , Cormimboeuf, Lossy, 
Nonens etc., et contenant i,34i posesdepres, i,854 
de champ, 1460 de forÄts, et 85 de päturages; 1,077 
ämes, et 3oo bätimens, assures pour 437,400 frs. 
La paroisse est incorpor^e ä la mense capitulaire de 
St.-Nicolas, mais dans le i Gerne siiclele Gouver- 
nement nommait le eure. 

Bblfaux, Gumschen (i), grand villagc au nordouest 

. "et ä une petite Heue de Fribourg sur la route de 

. (i) Aiay^ C4i m.) au-dessou:* de fribourg, et a 4^27/ (698 m.) 
au-dessus la mer. 
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Paycrne, contenant une ^lise fSt.-Etienne), 2 pre^ 
byt^res, 3 maisons de campagne, dont deux dans 
le yillage m6ine et une au Boisy 2 auberges, un 
moulin« une scierie , une forge , unefrukerie fet 4^ 
maisons. Le territoire de la commune de Belfaux se 
compose de 296 poses de pr^s, 296 de champs et 
296 de for&ts ; la rondeur de ces chiffres*ne doit pas 
^tonner ceux qui connaissent les bases approximativ 
ves sur lesquelles les cadastres existants reposent. 
En 1 568 , it n*y avait sur le ruisseau qui traverse le 
bas du village qu*un petit pont pour les pi^tons , de 
mani^re que les chars et les chevaux traversaient le lit 
de la Sonna. Le i®' juillet le Conseil de Fribourg ac- 
corda h la commune deux grands ebenes, h condition 
que sur chaque bord du ruisseau on conslruirait une 
cul^e en ma^onnerie. 

Le 19 juillet 1676, TAvoyer et Conseil nomm&rent 
le vicaire Bossens eure de Belfaux, ä condition quil 
emploirait 60 li vres k la bätisse du presbyt^re, qui de- 
vait ^tre achev^e dans Tespace de deux ans , et qu*en- 
suite il donnerait chaque annöe 3o livres poiir VecxAe 
[iSavril 1577). , 

Les revenus du vicaire (i) de Belfaux etant Xths^ 
minces, la roaiorit^ des paroissiens avait d^cid^ qu^k 
tour de r6le on lui cultiverait ses terres , mais quel« 
ques-uns s*y ^lanl refus^,.le Conseil ordonna , le 
19 avril 1610, que les r^nilants seraient emprison*- 
nes et tenus ä bonifier le dommage. 

La paroisse ayant repar^ k grands frais le choeur 
de l'eglise, et celle-ci devant 6lre elev^e et agrandie, 
on lui accorda pour un tems ind^iermine la vente ex- 
clusive c( des chandelles et liutres figures de cire qu'on 
a coulume d*offrir par d^votion » , (3o mars i645 ). 
Une ann^e auparavant, on avait autoris^ une impösi-: 
lion sur toys les domaines de la paroisse pour couvrir 
les frais de construction. Le presbytire ayant el^ r^- 

(1) Ce qui si^nifie Cure -Vicaire, nomme par le chaphre de öl.- 
Nicolas , qu'il repr^senle. 
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duit en cendres, les paroissiens de Belf^ux furent 
Obligos, mais sans cons^uence pour l'avenir, de 
faire les charrois de bois n^cessaires ( j675)« Lfe Gou- 
vernement accorda un secours de 4 ch£nes et de loo 
livreii. En i583, Tavoyer Vonlanthen , dit Heid, pos- 
s^dait une blanchisserie (Bläue) h Beifeaux ; comme 
die avait ^te briil^eon lui accorda un secours en bbis 
pour la rebätir. Les propri^taires de fiefs ayant dis- 
continu^ h. doniier les repas usit^s aux paysans qui 
^taient oblig^s de leur faire des corv^es , ceux aux- 
quels le cur^ et le chapelain ^tailsnt tenus furent 
r^duits de .17 k 5 (i). 

tc En 144s 9 l'^glise de Belfaux fut totalement r^ 
duite en cendres» except^ un grand crucifix de bois^ 
fort ancien , ^'on trouva entier sans aucun dommage 
etaussi parfait qu'auparavant parmi des charbons ar- 
dens^ ce qui est attest^ par les lettres patentes accor- 
dees k l'^ghse de St.-Etienne, le 2 juin 14789 paf Benoit 
deMontterrand, ^v^que de Lausknne , portant « quil 
« y a dans le c(£ur du crucifix une ^pme de la cou- 
« rönne deNotre-Seigneur, un morceau du bois de 
<c laSte.-Croix, un autre de Idceinture de laSte.-Vierge, 
a une particule de la croix de St. -Pierre, des os de 
tt St.-Maurice et de St.-Pancrace , un morceau du calice 
(c de St-Marc , et que iedit crucifix a ^t^ trouva intact 
(( parmi les charbons ardens apr^s un incendie qui 
{( consuma l'^gUse de Belfaux » (a). 

Depuis l'invention (3 mai) jusqu'ä l'exaltation de 
la Sle*-Croix (i4 septembre) il y a tous les yendredis 
une d^votion particuli^re dans l'^glise de Belfaux , 
et anciennement des personnes travesties y trainaient 
des croix enormes depuis la yille et les enyirons le 
vendredi de la Siemaine Sa itite. 

(i) Mäinlenant ces eccl^siastiques pr^f^rent faire cultiver leurs 

terres par des fermieirs^ que de jonner des repas aux parois- 

siens. 
(i) Etrennes friböurgöoises 9 1810, p. i5a. Les tdmoins sont : ' 

le curö et Ic vicaire de Belfau:ic , le eure de.Villats « et d'au- 

tres notables; (id. p. i53). 

3 
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Ce^YiIIage, oiitre qu'il se troüve snr urre des routes 
prkicipales du canton, est souvent un butxie prome- 
nade aepuis Fribourg et les lieux'circonvoisins. 

Le ventriloque Comte y ayant fait des espi^gleries 
d^plac^es , qui indispos^rent quelques gens de Pen- 
droit, se Tenta ensuite qu'on avait voulu le brdler 
tout vif commesorcier, au point mSme qu'il faisait 
valoir ce conte dans la plüpart de ses affiches en 
France. ( Voyez aussi l'arlicle de Groley). 

^ZhVZKM'K.i^ \. Belfaux. 

B£3Lij£rCxioix, ( A LA) 6 maisons', et 6 bäiimens divers 
dans la banlieue de la ville de Römont. 

BelIiEroche, V. Schönfels. 

Belmdnt, une maison champ&tre, appel^e aussi en pa- 
tois Bimont, paroisse de Montagny (la ville). Cest le 

- nom d'uhe tr^s-vaste for^t, dans laquelle plusieurs 
communes adjagantes, nomm^ment Domdidier, Oley- 
res^* Chandon -le-Greux, Lechelles, Dompierre et 
Russyavaientun droit de parcours, duquel legouver- 
nemeht se racheta, en 1820, par des concessions de 
terrein. Gelte forfit est divis^e en grand et pelit Bel- 
mont. Deux viilages portent lä mime nom dans le 
canton de Vaud, run dans le cercle de Pully, et l'au* 
tre dans le district d'Yverdoa, (vi Granges de BeU 
mont.) Dahs la for^t dont nous venons de parier, on 
trouve encore les faibles ruines d'un ancien castel dont 
eile tire le nom, ainsi qu*une famille, au rooins une 
partie, qui vivait d^ le 12® si^cle. Otto etHi^blo de 
Belmont ^taient, en 1173, bienfaiteurs du couve^t 
d'Hauterive. Amaldricus vivait en laig; Richard , en 
ia5o, il s'arrangeaavec le chapitre de Lausanne, au 
sujet du chäteau d'Essertines. D'autre part^ton a cpn- 
naissance d*un Wilini-Ruphus ; puis d*un Ibletus, en 
i323; Otto, vend l'an i338, le chäteau de Bourjod 
(Buriot) ä la maison d»Gruy^res, qui, en i537, ap- 
partenait encore au comte Jean , le conseil de Berne 
ayant d^clare, le 7 mars de la mSme ann^e, » que le 
dit comte jouira des caUses d'appellation ddpendantes 
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de ladite sei^eurie, en tel droit , autorit^ et pr^mi« 
nence tel qu'il en joui sous les ducs ae Savoye. cc H^ 
bal de Belmont, en iSsa , ^tait Npoux dlsabelle du 
Vanel. Enfin, Louis de Belmont avait pour compagne 
Louise de Grol^a , et le dernier dont Ton trouve des 
traces est Guillaume , en 1 459. 

La tradition ä conserv^ un autre souvenir de cette 

maison. Lorsque le temple de Chandon ^tait, pour 

ainsi dire , encore le seui de cette contr^e , un moine 

du couvent de Payern^, allait, dit-on, chaque se- 

maine y c^I^brer la messe ; mais en passant devant la 

tour, habit^e par le sire de Belmont, un dogue, non 

content de Taboyer, lui d^chirait encore ä belles dents 

son froe et ses jambes. La patience a des bomes. Le 

religieux un jour, etant pouss^ k bout, lache un coup 

de pistolet au gardien quadmpMe du castel, et le tue. 

Huit jours apr^ , le disciple de St.^Benott reparatt 

pour aller olticier dans l'^glise de Chandon ; cepen- 

dant, ä peine a-t-il atteint les foss^s qui environnent 

le manoir dans la forSt, qu*une d^tonation se fait en- 

tendre hors d'une meurtri^re , et qu'il tombe raide 

mort, perc^ outre en outre d'üne balle au milieu de 

la poitrine. Alors le sire de Belmont, navr^ de dou- 

leur, d*avoir commis ce crime sur la personne de Toint 

du Seigneur, fit bätir une chapelle expiatoire, au vil- 

läge de Lechelles, sous le vocable de St.-Jean-Bap- 

tiste, son patron. 

Belle vu£, (a) maison champStre dans la paroisse de 

Givisi^. 
Bennewyl, Bennenwyl (ober- et unter-), hameau de 
de la paroisse de Tafers, contenant une maison de 
campagne, 5 habitations et une petite chapelle. Une 
familie noble portait dans le xiu® et xiv® si^cles le 
nom de ce hameau. 
Berg, village sur la route de Fribourg ä Beme, entre 
Lustorf et Schmitten , paroisse de Düdingen, qüi 
estcompos^ de 1 4 habitations, en partie ^parses. 
Berg, hameau contenant 8 maisons, dans la paroisse 
d'Ueberstorf. 
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Berg, aulrefois Runltsberg^ village contenant rö mai- 
sons champeires dans Ja paroisse de Rechthalten,, 
dont la moitid appartient ä l'Ober- et Tautre ^ Tüntere- 
Schrot. 

Bebgle,;3 malsons, daiis la paroisse de Rechthalten. 

Berlens, paroisse de la pr^fecture et du d^canat de 
Romont, contenant i65 poses de pres, 345 de champs, 
74 de bois, 77 de pAlurages; 1 19 habitans et 28 bä- 
timens, a'ssures pour 88,700 fr. Dans le village du 
mfime nom Ton trouve une ^glise (Nativite de la Ste.- 
Vierge), dont le proprietaire du fief a le patronage; 
une eure, 18 maisons et 7 bälimens divers. En 1578, 
le gouvernement fit Pacquisition du Glos de Berlens 
pour le prix de aooo fl. petits. Cette ancienne 5ei- 
gneurie est un fief noble, dont, en 1780, on fit rein- 
tegrer quelques pi^ces qui avaient ete ali^n^es. 

Bebne (hors de la porte de), k Fribourg; une forge, 

. une auberge, 5 habitations, une grange, et les bä- 
timens d'une ancienne teinturerie en rouge. 

Bermudei^s , voy. Bremudens. 

Berra, Bera^ Bera^ Birrenberg, (i) Cette chäine de 
montagnes, dont la Berra proprement dite est une 
sommite de forme conique et la plus ^lev^e , n'a poyit 
de nom particulier. Dans la contree on Tappelle^es 
Friiie{s)i cequi, traduit en fran^ais, signifie ^1^- 
vations, hauteurs, cimes, etc. La Berra, qui est en 
outre une montagne avec un chälet au pied du som- 
met du c6t^ du nord, est de la paroisse de Gerniat. 
Depuis la partle la plus ^lev^e, Ton jouit d*une fort 
belle vue circulaire, qui meriterait les honneurs d*un 
panorama, Tacces en etant tr^s-facile, soit depuis 
Charmey, soit depuis Mont^vraz. On y a construit un 
signal pour faire des observations trigonom^triques. 

(i) Voirsur Ja formatjon g^ognostique de la Berra , Ot^ttÄ^ejU 
iimt SWPttPdtapl^ie ^etSWoIaffe/ de Mr. leprofesseur 8tuder; 
Berue, 1825, p 3, 10 et 3a. Berra » eu Celtique , signifie ui) 
eudroit , principalement une hauteur $ qui se voit de loin. 
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Selon M. le professeur Trechsel, sa latitude est de 
46'>, 4o^ 38^'; sa longitude de 4^ 5o/, 35'^ et son 
el^vation au-dessus de la mer de 5328^ D*apr^s les 
observations de M. le professeur Wiefe , ce sommet 
est ^leve de 3378' (1097, 47™) au-dessus de Fri- 
bourg, et de 5332^ (1732, 47™) au-dessus de la M^- 
diterrannöe. Chaque ann^e, te troisi^me dimanche 
de juillet, les armaiilis, avecleurs belles, se rendent 
h la Berra de ious les points des environs , ainsi que 
la jeunesse des vittages voisins. Ori mange de la 
crSme, du gätalet; on Doit, on rit, on jase, on cause, 
on saute , et par fois on danse. Ce concours alpestre 
est souvent tr^nombreux; mais il dtminue chaqu^ 
ann^e. 

Bertigny, petit hameau de la paroisse de Pont-la- 
Yille , pr^fecture de Corbi^Fes j contenant 6 mai« 
sons. 

Bertigny, Brittenach^ matson de campagne, ferme et 
domaine , avec four et grenier, dans la paroisse de 
Villars, et d*oü Ton jouit d'une trts-belte vue. Dans 
la guerre entre les Savoyards, les Bernois et les Fri- 
bourgeois, en i4479 ^^"^ gentilshommes deGenive 
furent tu^s ^ Bretigny. ( Voy. Chambliouj^.y 

Bbsensens, voy. Bezensens. 

BETiiiHEM, 3 nabitations, paroisse de Düdingent. 

Bethleem, petit domaine avec une fenne, dans la ban« 
lieue de Fribourg, hors de la porte de Romont, pa-' 
roisse de Yillars. 

Bey, voy. Arrignon. 

Bezensens, Bezencens^ Besensens^ Bessensens; viK 
village et commune de la paroisse de St.-M artin , pr^ 
fecture de Rue, contenant i5i poses de priis, i36 de 
champs, 10 1 de foräts, 82 päqui^rs de päturages; 
10 1 habitans, 6 maisons, un bureau de p^age pour 
Tentr^e et le transit des boissons, et une grange; h 
la Taillaz, 16 maisons et 6 petits bätimens; aux Go- 
randes, i, et is-Ch6nes, i. Dans un acte de 1299, il 
est de^jä question de ce viUdge, par lequel Jean, dit 
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. Fromencyn » de B^&sensen , vend h Jaan , dit Engleis , 

; d'Oron , quelques teires k Chesalles. £n i35o , Per- 
rod Besson, de Besensens, confesse devoir k Jean 
dlUens, chevalier, i2denierssuruneterre.L'an i45o, 
Bertrand Morva de Gayo y poss^dait un fief , Jordan 
Botzel ayant reconnu en sa faveur* Clauda Quartier, 
de Besensens, accus^e de sorcellerie, fut d'aoord ju- 
g^e par le tribunal d'Oran, dont Besensens relevait, 
mais en^uite transföree dans les prisons du chdteau 
de Rue^ et condamn^e en demi^re instance, par le 
Conseil de Fribourg, k Stre brülle. En 1763 ii y eut 
une d^marcation entre les coinmunes de Bezensens 
et Fiaugeres ( Ville-du-Bois.) 

BiBEREN, voy. Ferenbalm. 

BiBEHifBACH, ou die Bieberen^ la Bibera^ ruisseau tris*- 

})oi$sonneux qui sort des marais de Cressier, et qui , 
iaisant un demi-cercle de Test au nord, et passant 
pr^s des villages deCormondes, Liebistorf ^ Ormey, 
Champagny, Baumette, Jerisberg et Chiitres, ainsi 
qu*au travers d'une partie du Grand-Marais , se d^ 
Charge dans le lac de Morat, apr^ avoir fait mou« 
Toir beaucoup de rouages. 

BiFANG, une maison isol^e, paroisse de Rechthalten« 

BiFiivGEN, une maison isol^e, paroisse de Jaun. 

BiLLENS, paroisse de la pr^fecture et du d^canat de Ro- 
mont, compos^ des communes de Billens, d*Arruf- 
fens et d'H^nens, etcontenant ^94 poses de pr^s, 
742 de champs, 167 de bois, 19 de päturages; a8a 
nabitans et 87 bdtimens, assur^s ppur 86,600 ^r. ^ 

BiLLENs, BiUns^ Yillage paroissiai pr^ de Romont, 
contenant i5q poses de pr^s, 207 de champs, 38 de 
bois, 19 de päturages; i5o habitans, une ^glise (St.. 
Maurice) (i), une eure, une maison de campagne, 
a3 habitations ou fermes, a moulins, une fromage-r 
' ' f . ' , ' " - . .. ' . j 

(1} La colature de ce b^näfice appartenait )adis au proprid- 
taire du fief , mais nioyennant la somme de aooo frs. pour Ja 
batisse du choeur de l'i^glise » eile a M abandonnt^e a ]a pa- 
roisse, par un arrtugeraeiit que le Gonseii d'EUit a apprcxuye 
le ler aodt i8a5. 
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rie, 5 gtanges^curies et divers petits Mtim^ns. Bit- 
lens est une ancienne seign^urie, dont une famille 
portait le nom. Anselme de Billens, xsSg, cMe k 
Pierre de Savoie des droits sur la ville de Romont, 
dont, en i!^6, Nantelme ^tait vice-^eigneur. Hum- 
bert de Billens ful nömm^ ev^que de Sion en Valais, 
i386, k la place d'Eklouard de Savoie , ^ley^ h Par- 
cfaev^ch^ de Tarentaise. Cette famille s^est Steinte 
par Frangois, qui, en i5i49 vendit lo; seigneurie de 
Macconnens k Jean Chevrod, de Payerne, pour le 
prix de 35o fl. En iSgo, Guillaame Albi, de Vevey, 
poss^dait la moiti^ de la dime de Billens ,^ et racheta 
un cens de i4 coupes de froment sur l^autre moili^, 
au moyen de 5o liv. Les communiers de Bilfens re- 
^urent Tordre, le i8 novembre iSSy, de foumir le 
bois d'affouage k leur cur^ 

BmNo'5iyiuHLB , voy. Zbindenmuhle, 

BioLET (au), nom de 3 m'aisons dans la paroissede 
Chätel- St.. Denis. 

BioKKENS, bameau de la paroisse de Morlens, pr^fee*^ 
ture de Rue, contenant 7 poses de pr^s, 176 de 
champs, %o de bois, 74 habitans, 16 maisons et une 
grange. Une famille noble portait ce nom, dont 011 ' 
Gonnait deux Jean, l'un de l^an i38o, Tautre d^ l*an- 
n^e 1454. En i386, Mannet de Ch^naul, d'Ürsy, 
avait reconnu en faveur du prcmier, et tan i454 
Pierre de Pres et Jean de Byonens s*arrangelit avec 
Pierre, fr&pe de ce dernier, pour le service militaire 
du au duc de Savoye. «Marie de Mont de Cossonay, 
femme de Pierre de Blonnens, cfaargea, par testa- 
ment, ses bä'itiers de payer chaque.ann^e k t*h6pital 
d'YTerdcMi 44 ßorins aargent et 2 coupes de paih, 
QU $ujei d'un r^pas de soupe defei>es ou pois , pain , 
chair salee^ etvin moderement ^ qui se devait distri- 
buerau^ pauifresct ä touts venaiäs demandanttau^ 
mdne pour thonneur de Dieu le jour de son deces 
et anniversaire ^ aeille etlendemain d'iceluL L'insti* 
tutiqn de ce fe&tin bizane ne futp^ de longue duröe. 
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{j'usage en fut aboU depuis lohgtems pour appliquer 
ce rev^nu ä meiUeure intention. Cctte application ne 
fut pas heureuse; cat il fällut terminer le proc^ 

3u*eile allait produire par une prononciaiion , dat^e 
u i4 octobre i56a, entre Bernard Legier, h6pita- 
lier d'Yverdon, et Fransois de Lustry, conune heri- 
tier de Guillaume de Bionnens, donzel, d'Yverdon. 
Les biens de Fran$ois de Lustry , qui f urent charg^a 
h perpetüit^ d*acquitter le legs de Marie de Mont, 
parvinrent h Louis Bourgeois et aux h^ritiers d'E-: 
tiennedePierrefleur. Le premier abtint enfin du Cpn- 
seil d'Yverdon le raichat de cet impöt pour une aomme 
d'argent, par acte du i3 novembre 1684» (D* 

BiOHPAz(la), un pe^it ruisseau dans rarrondissement 
de Rue, qui se jette dans Ja Broye. 

BiRCH (im), niaison champStre, paroisse d'UberstorC 

BmcHi, uue maison ^arse, paroisse de Plasselb« 

BiKCH^N (iin) , maisön isolee , paroisse de Giffers. 

BiRUENBERG, V. Bcrra. 

Bi.AN,€Hi]S( (au) ^ maison champ6tre danc la par. d'Ecu-« 
YiUens« 

Blattera (in der) , hameau dans la paroisse de Tafers ^ 
contenant 5 habitations. 

Blattishau5 , hameau contensuit 6 habitations dana 1«^ 
•paroisse d'Uberstorf. 

B^i^ssEiiSy baoieau de la paroisse de Promasens, pr^ 
fecture de Rue, contenant, avec Arlens^ 198 poses. 
de pres, 256 de champs , 78 de bois, 9 päqüiers de 
päturages, 81 habitans; et seul, 6 maisona et une 
aux Pianches. On a des traces de la famille de Biesr 
sena de 1294 ^ 1397; Wilhelm de Blessens vend une 
terre h. Jean Mistralis^ 1^42; Antoine Musard de 
Blessena vivait en 1379, Rolet en i4o3; la mSme 
annee Perrot de Petra, de Blessena, reconnüt en &- 
veurde G^ard dlUena, donzel; Jean Gastorel, de 

(i) Etrennes fribourgeoises , art. Sl.-Pierrc-de-ViUaz (c'csl-a^- 
dire Villa-St.-Picrre ) , 1808, p. laa- la^« 
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Biessens, confessc devoir k Pierre Dupuis un cens 
annuei de 32 S. L., 1450; la maison d'lllens de Cugy 
y pos€,^dait encore un nef en 1527 , et Fran^oise de 
Blessens epousa, en 1571 , un Mitral, de Bierre. 

Bl^ssin*, Blessins (en), nom de deux maisons, com-? 
mune et paroisse du Cr6t. 

Blumisbbbg (-SFEriQ), une maison de campagney 3 ha- 
bitations et un moulin , paroisse de Bcesingen. 

BocHEAGE (le) 9 est un& concession du seigneur ä ses 
vasseaux et sujets sur les bois pour leur usage domes-> 
tique , contre un cens annuei. 

BocKA (in der), maison ^parse de ia commune de lUein^ 
Bcesingen , paroisse de Gurmels« 

Boden ACKEH, 2 maisons, paroisse de Rechthalten. 

Bödenacker, habitation ^parse, par. de Rechthalten. 

PoDEN (im), maisoii Isolde, paroisse de Tafers. 

Boden (im), maison champStre, paroisse d'Uberstorf. 

BoDENSCHBOT, V. Tafers, paroisse.' 

]3<ESiNG£N, paroisse, arrondissement de Fribourg, di-. 
vis^e en deux sections, Ober-r et Unterschrot. Son 
territoir« se compose de 10 16 poses de pr^s, 1794 de 
champs, et 354 ^^ forSts. L'on y compte 210 bäti- 
mens, assur^s pour 224,85o fr., et 920 ämes. La po- 
pulation est gen^ralement aisee. Lepays, d'aiUeurs, 
^st fertiie , et Tagriculture y est assez avancee. Une 
partic de la pr^fecture de Laupen, dont eile est s^par^e 
parlaSßrineaunord-ouest, et la Singine £^unord-est, 
fst enclav^e dans lasectiond'Unterbocsingen. Un pont 
de bpis mvhiSense facilite les Communications avec ia 
petite yille de Laupen ; par \k passait Tancien chemin 
de Frit)Qurg k Berne. 

^(ESiNGEN, ( appel^ aussi Oberbossingtn et )adisBapsingen 
tiBeswßu^)^ village paroissial, oü il y a une ^glise 
(St.-Jacques, majeur), une cbapelle (St.-Cy rille), un 
presbyl^re, 11 habitations, une pinte, 3 fours et 9 
greniers. La paroisse est du decanat allemand, et le 
^^r^ est npmm^ p^ le gou^ernementde Berne, sur 



Digitized by VjOOQIC 



la presentation de celui de Fribourg. Le viliage est 
entour^ d'arbres fruitiers. 

BcEsmcEN (Klein-)« appele aussi Welschbcssingtn ^ vil- 
iage et commune sur la rive gauche de la Sarine, de la 
paroisse de Gurmels, contenant 21 maisons et 2 gre- 
nierS) prefecture de Fribourg. 

Bois, ^s, {^Aou bou)^ hameau de la commune de Cor» 

' pataux, par.d'Ecuvillens, contenant 6 ha bitations et 

une grange. ^ 

Bois (au), maison isol^e, paroisse de Marly. 

Bqis-dV'TOnt, 4 niaisons et une forge pr^s de Cour- 
nillens, et une habitation champ^tre Au-Bois. 

Bois (vers-Ie-), groupe de 3 maisons, commune de 
Treyvaux. 

B01S50NS, V. Bureaux. 

BoLLioN, hameau de la paroisse de LuUy, pr^&cture^ 
d'Estavay^, contenant22pQsesdepr^, 22iaechamps. 
et 22 de bois, 112 dmes, ji maisons, 8 granges, \ 
^renier, i moulin et une scierie. Apr^s la r^forma- 
tion une petite cobnie de Yaudois «'^ablit ^ Bollion y 
«t de la provient t'origine de la famille Piilionel qu^ 
est tr^s-/nombreuse dans cette contr^e. Ce gull y a 

' de particulier dans ce hameau , c'est que celui qui 
finirait ses joufs sur la voie publiaue serait enterr^ k. 
Font , tandis qUe celui qui meurt aans une habkation 
est inhumö k LuUy. 

BoN]^. Ces bains sont sttu^ ä une lieue et demie de Fri« 
bourg, paroisse de Guin^i «u pied d*une pente escar- 
pee et sur la rive droite de la Sarine. Le climat en 
est doux et sain, la v^g^tation active, et la vue tr^s- 
piUoresque, surtout sur i'antique tourde Vivy et le 
chäteau de Barber^che. Une prairie , qui se prolonge 
jusqu*^ la rivi^re, forme une ptaine coup^e par des 
eaux et ombrag^e d'arbres et d'allees qui servent de 
piromenades. L'on^ compte en tout 7 habitations, un 
i?ioulin et une huilerie , ainsi qu*une chapelle (St- 
Nicolas). On trouve encore une autre petite chapelle 
dans une gorge au-dessus du moulin de Bonn, qu*on 
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appelle le Jardin des .Oliviers {(Elberg). Les alen- 
tours en §ont vari^s et agreables^ soit que Ton veuilie 
visiter rhermitage de la Madelaine ou les bains de 
Garmiswyl, soit les champs de batailie de Laupen ou 
de Morat^ soit enfin d*autres endroits circonvoisins. 

Le gouvernement poss^dait jadis cet etablissement. 
En i499« il fu^ vendu ^ Pierre Müller et a sa femme 
pour 55 iivres, valeur de Fribourg. Ces bains ayant 
^te reduits en cendres environ deux ans avant 16499 
le gouvernement, qui les poss^dait de nouveau, 
in^me d^jä en 1627 , fut indecis s'il voulait les faire 
rebätir ou les vendre» mais la derniire alternative 
pr^valut ; car le 11 d^cembre iGSg Fran9oisBrunet, 
membre du Grand-Conseii , les acheta sous diverses 
conditions pour la spmme de 33oo ^us bons. 

Le 26 avril 1740 9 on en d^tachea, avec ddeper- 
mission , le domaine de FeliewyL Ces bains pass^rent 
depuis lors h, la famille Müller, qui en 1757, 1756 
et 1757 obtint plusieurs faveurs. 

Le 3 septembre 1762, le couvent d'Hauterive vendlt 
au proprietaire le droit de passage sur la Sarine pour 
la somme de 5o ^cus bons. 

Le domaine, qui faisaitpartie des bains, estmain- 
tenant petit , et il serait k desirer que Ton fasse des 
reparations aux bätimens qui sont vdstes et spacieux, 
et qui contiennent» outre diverses aisances et un droit 
d'auber^e, 5o chambres dans deux ailes, et que les 
eaux soient soigneusepient analys^es, — alors ces 
bains 9 qui autrefois ^taient Iris-fr^quent^s, r^cup^- 
reraient leur ancienne bonne reputation de fontame 
de Jouvence. 

Dejä Dougoz (i) , et plus tard Favrat , Rsedl^ et 
Schueler(2), principalement le prämier et ce dernier, 
ont d^crit ces bains, leurs propri^t^s, la mani^re de 
s*en seryir, les maladies auxquelles ils conviennent, 

(i) Föns nqu(B bonnce i Fribourg, i66a, en allemand. 
Ca) Analjr$e des eaux de Bonn, 1759 ; — Dlssertations sur les 
e9ux saVonn^oses, ^ 779> ^^ ^^ nouvelle ^dilion de Berne, 181 1. 
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et les efFets qu'on peut eti esp^rer. Trois sources 
dont la derni^re a ^t^ d^couverte en i^yö et qui est 
la plus forte , foumissent une eau claire et limpide , 
qui a une legere odeur de foie de souffre, au*elle perd 
n^apmoins des qu*elle est en contact avec Fair atmos- 
pherique. Selon Schueler, cette eau ne contient au- 
cun autre prinnipe medicinal , que du sei alkali fixe 
et du soufre tr^s-volatil ; eile se trouble, lorsqu*on 
la chaulFe; eile forme d'abord une dcume fort grasse, 
qui un moment apres devient rüde; et comme cette 
eau blanchit en outre la peau et le linge, \\r en con-* 
clut qu'elle est savonneuse ; aussi ^ quoiqu'elle n'ait 
pas encore ^le analys^e d'apres les nouveaux proce- 
des, G. Rüsch, dans sa bain^ographie speciale , la 
ränge -t-il dans la classe des eaux sulfureqses, alka- 
lines - salines sans fer (i). 

Ces eaux sont ap^itives et resolutives , et convien- 
nent aux maladies arthritiques et nerveuses, aux 
r ulc^res chroniques, eux maux de t6te, de poitrJne^ 
de Tabdomen etc. 

Ce que nous avan^ons, d'ailleurs, sur Tassertion du 
D."^ Scnueler, est confirm^ par une iongue exp^rience. 
; Pour terminer' cet article nous citerons des vers 
latins que Dougoz a mis en t^te de son petit trait^, 
qui est tr^-rare, mais trjis-curieux sous bien des 
rapports, surtout sous celui des mceurs de Töpoque 
ä laquelle il a ^crit^ 

Plegmatis esft hpsti$, nostris c{ui senturit agcis 

FoiiS, dcturbatam nee sinit esse cutem, 
Affectum juvat uqda caput, juvat asmate pressos^ 

Adjuvat et ventris quae cavitate latenL 
Frmcipibus valide succurrit partibus unda. 

Afiectis membris sunt medicamen aqux« 
Calfacit et firmat, constringit, roboraX unda$ 

Extrahit, emollit, discutit, attenuat; 
Pandit et abstergit f mundat, succumque resolvit » 

JIujus et ex usu rara podagra venit. 

(0 0. 9lüf* / Slnleituttö §um tWiijett (Bthtmä^ ^er ®a5^ m^ 
ZtinUuxm/ &mt/ 1826/ 2« voi., p. 176. D'apres cela oa 
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BoiwEFoNTiUim , Muffeihan qu Mvjfeian , village et 
commune dans la paroisse de Praroman , contenant 
i8 maisons, 4 granges ^parses, x grenier et 2 chd- 
lets^ et au Brahaque, une maison; ä la Nesslera , 2 ; 
auPertis (Pertais), 2 ; au tJtsch^rall, i; ä la KehlmattC;, 
I ; is Troncs, i ; ä Prarun ou Praz-ri^m, 2 ; au Stef- 
febletz, I ; ä laBr^taz, i ; ^ la Stockmatt, i ; au derrey- 
Bante, i ; auTschachtl^, i ; au Champcroube, i ; au 
Schwand-neuf, 1 ; au Schwand-de-Sonnenwyl, i ; au 
Telletzschwand, i; au Brach, i, et äBelle-fontaine, 
2 maison$ et 2 chälets. V. ä la Brouguera , Clausalei , 
et Kirschbaum. 

BoNifEroNTAiifB , domaiue avec deux fermes dans la 
banlieue de la ville hors de la poile des etangs, pa- 
roisse de Givisiez. 

BoT«NENDORF , V. Pö/l/-/fl-w7/^. 

Ban, V. Bamps. 

BoNzEWYL ou Bonzenwyl, domaine et ferme avec 4 
bätimens, paroisse de Düdingen. 

ßoRCAiiB (chez-les-)) petit hameau de la commune de 
la Joux (Rue) , compos^ de 4 maisons.. 

BoRDAMONT, gFoupc de 3 maisons, commune de Prez 
(Rue), 

Borgsau, groupe de 3 maisons, commune de Sorens. 

BoRGEAT (au), petit hameau de la paroisse de Cerniat, 
pr^fecture de Gruyires. 

BoRNYS (^s), maison isol^e, paroisse d'Arconciel. 

BossEi^s , 3 maisons et i grenier dans la banlieue de la 
ville de Romont. 

BossoNi^ENs, Bossonens^ village et commune de la pa- 
roisse d*Atlalens, prefecture de Chätel-Saint-Denis, 
contenant 486 poses de pres , 337 de champs, i34 de 
bois; une chapelle (St.-Claude et St,-Andr^}, 36 mai- 
sons, les ruines dun ancien chäleau; k la Bierdaz, 

peut conclure que ces eaux contieouent une petite quantil^ de 
sulfure calcaire, et que par l'aoaljse chimique on obtieudrait 
du gaz hjdrogcne sulfur^, de Tacide carbonique ».du Sulfate 
et carbonate de chaux » iod^pendamment de quelques subs- 
tances» mais ea tres- petite quantit^» 
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6 maisons et un moüKn; au Champ-Ä-1a«Donna, tine 
maison; ii Beauregard, '2; en Frasse, 3; au Bois-de- 
Cleau, 2, et i t^a Scierne, une. Bossonnens est une 
ancienne seigneurie qui, en i3o6, apparteiiait k 
Am^dee d'Oron. D^ja, en 1263, Amed^, Pierre et 
Girard d'Oron etaient en difficull^ avec Wilhelm et 
Anselm, dit,de Bossonnens 9 Bourgeois de Vevey, 
qu'ils reconnaissent libres sans hommage lige , sans 
le consenlement d*AIexis d*Oron et de Jean son fils , 
chanoine de Lausanne. Vuilliodus, dit de Montet, 
reconnait que Girard d'Oron J'a lib^r^ de la condi- 
d^ taillable lige, moyennant 16 liv., et un cens an- 
nuel de 35 s. et deux chapons, payables k Vevey, h 
condition que ses biens immeubles restent mouvanfs 
du m^me nef , le tout sous l'approbation de Wilhelm 
d*Oron, seigneur de Bossonnens, i3i5. L'ann^e en- 
suite ce dernier fit un arrangement avec le cur^ de 
Vevey au sujet de la dime des novalcs k la Tour-de- 
Peilz. En i344> Aymo et Vuillermus de Bossonens 
firent un partage. Le mSme Aymo figure dans un acte 
de l'an i36o. Quatre ann^es plus tard il fit des acqui- 
sitions de Pierre de Vulliens, chevalier. Amddee, 
comte de Savoie^ laude des acqqisitions faites par 
. Franjois d'Oron , 1371, 1372 et i382. Marguerite 
d*Oron , dernier rejeton de cette maison , dame de 
Bossonnens, femme^ en pren^i^res noces, de Fran- 
9ois de Serrata , et en secondes de Frangois de Chal- 
lant, seigneur de Chätel-en-Fruence , fonde les cha- 
pelles de Saint-Michel, Saint-Claude et Sainte-Ca- 
therine, i4o3. La m&me Marguerite l^gue en faveur 
du couvent du Lac-de-Joux (i) un cens de 12 Hv. et 
. quatre muids de froment, et institue poür ses h^ri- 
tiers ses fils Nicod et Aymo, seigneurs de Serrata (2), 

(i) Ce couvent, situ^ iadis dans le Jura, dpit avoir ii6 fond^ en 
II 86, par Ebal de La Sarraz. 

(2) Coinme ]es sires de La-Sarraz s'appelaient aussi de La-Serraz, 
Ja Sarr^e» en laSo» Serratum et Serrata , eu 1307, cette fa- 
mille pourrait bien etre de la m^me souche , d'autant plas 
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i4io. D^apr^ une sentence arbitrale de Tan i465 , ce 
legs fut converti en un cens de 3o fl., et redimable 
au moyen de 600 fl. En iSiy, le duc de Savoie or- 
donna ä son chätelain de Bossonnens de payer i5 fl., 
et TEtat de Fribourg en fit faire autant entre ies mains 
du bailli bernois de Romainmölier, iSSg. Viennent 
ensuite Claude, Nicod etFran^ois de Serrata, i455, 
1459, et Gr^goire, i5oa. En i458, Claude avait li^ 
bere Jean Föntet, de Bossonnens, de sa qualit^ de 
taillable ^ mis^ricorde, moyennant 18 liv.; de ma- 
niere qu*il pouvait , comme homme lige , disposer 
librement de ses biens. L'ann^e auparavant Fran^ois 
de Serräta avait abandonn^ k ses fr^res Claude et 
Nieod tous ses biens paternels et matemels, contre 
une rentc viagire de 160 ducats. George de Serrata 
vend äCronette, femme deRodolphe Thiebaud, alias 
Oddet, de Yevey, marchand, un cens annuei d'une 
mesure de froment, i5oi. Le duc de Savoie ächzte 
du m&aie George la seigneuvie de Bossonnens pour 
une rente annuelle de 700 fl. petits, k percevoir sur 
Ies revenus des seigneuries de Donneloye, Versoy, 
Meni^res et Surpierre, i5i3. Charles, duc de Sa- 
voie, ^tablit Jean Pbilippe, de Moudon, chätelain k 
Bossonnens, iSSü. Lors de la conqu^te du pays de 
Yaud, cette seigneurie parvint aux Fribourgeois, sur 
laquelle Ies sires de Blonay formaient des pr^ten-* 
tions, 1543. En i552, le gouvernement fit arranger 
un logement pour le bailli pr^s de la tour de Bosson- 
. nens. Le Conseil nommait le chapelain, entre autres 
dorn Claude de tEglise, en 1 5 80, qui devait une pen- 
sion annuelle au pr^vöt de Fribourg, 1641. La sei- 
gneurie d'Attalens ayant ^t^ subhastee k la maison de 
Challant, eile fut r^unie k celle de Bossonnens, et le 
chäteaü de ce dernier lieu vendu, avec le domajne, 
au Chevalier Henri Lamberger, pour le prix de 1 200 

qu'Ajmon de La-Sarra, fat grand-bailli de Vaud, en iSSa; 
traiicois, en i344 «* iSSg, et Giiillaume, en 1460, (Vo^eaj 
Levade , p. 1 3a et al^.) 
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^us, 1618 et 1620. En i682,Ja chapelle fut repar^e, 
mais h Vavenir eile devait l'^tre parMe chapelain. Dis 
Tannee i664, eile fut donn^e au pr^v6t de Sl.-Nico- 
las. En 1649, on decida qu'on ne ferait pas d^molir 
la vieille tour, qui est tomb(^e en ruine. 
^ Les armoiries de Bossonnens sonl trois ^toiles sur 
un fond bleu , et trois bandes vei tjcales blancbes et 
aulant de rouges. 

Dans le courant du mois de seplembre iSag, on a 
decouvert dans uff Heu appel^ Essert-des-Corbäs, 
pres Verdan , un bätiment romain enfoui. dans la 
terre, qui a 54 p. de largeur sur 88 de lon^ueur. La 
porle d*entree est du c6te du midi; il contient trois 
etuves, sous lesquelles existent autant de salles sdu- 
terraines, supportees par une certaine quantit^ de co- 
lonnes de Tordre dorique , ou pilastres en briques. 
On y voit de plus un bain avec quatre escaliers pour 
y descendre ; ä l*extr^mit^ existe un tuyau de plonob^ 

Eesant environ ig livres. On a trouv^ pr^ des 
ouches DU l*on faiiSait du feu pouf ^chauffer les Sou- 
terrains, une medaille roitiaine, et ailleurs le fond 
d'un pärquet en marbre blanc , des clefs , des ser- 
fures, de grands morceaux d'urnes et de vases. 

BoTANiqtJE, V. Fribourg^ Marals de Moraty Seedorf ^ 
Kaiseregg et Moriais. 

BottereNs , Botteringen , Village datts la paroisse de 
Broc, prefecture de Gruyires, contenant i33 poses 
depr^s, 84 de champs, une de böis, 221 päquiers 
de pdturages, 85 habitans, dont Sg hommes et 46 
femmes, une chapelle (St-Claude) dont la commune 
a la colature, t presbyt&re, i3 maisons; et en la- 
Planche une, et en tout 10 granges. On trouve, au- 
dessus du village au pied de la montagne^ une car- 
rike d'une espice de marbre gris etnoir d une bonne 
qoalit^ pour la bätisse; aussi presque toutes les mai- 
sons soiit-elles construites avec cette pierre« Barlho- 
lomee de Pr^s, SeigneurdeCorcelles, vendäPElat 
de Fribourg ses cens ä F^di^res (Charmey), les 
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Arses etc., Cresuz, Cerniat, Yillärben^y, Chätleletc. 
et ses dimes k Broc, VillarbeAey, BotterenaTetc. pour 
le prix de 3og6 L. ii gros de Fribourg, i5ig. Les 
ceits räpportaient annuellement 22 L. lo S. Ensuitci 
de cette vfente, faite le lu Juin, Jean Bourquenoad, 
dit du Cimeti^re ^ remet k Jean Brunisholz , de Fri- 
bourg, le bäton de justice de cette seigneurie h Char- 
mey le 2 octobre i5iq. — Avant 18 17 Botterens ötait 
de rarrondissement de Corbi^res. 
BoTTEYS (^)« 2 maisonsau ptedm^idionaldelaBerra, 

paroisse de Cerniat 
BoTZET ou Bocket^ maison de caropagne vis- ä^ vis de 
Celle du tirage hors de porte de Romont, d'oü la viile 
de Fribourg se presente d'une maniere tris-pitto-^ 
resque et yariee y et dont le peintre J. Kappeier a des^ 
sin^ la vue avec beaucoup d'exactitude et de goüt ; 
la plan che a ^t^ grav^e k la mani^e ooire par Sperle, 
de Zürich. Par acte du 6Juillet i493, Otband'A- 
yenches, donzet, loua te domaine du Botzet pour 
le prix annuel de 1 5 sols. — Plusieurs personnes ayant 
fravaille däns le bois du Bolzet appartenant k noble 
Ulrich d'Englisberg , le Conseil ordonna leur incar« 
ceration^ iSoo. Les mendiants et ^tran^ers fi*^quen- 
tant habitueHement le chemin qui conduit au Botzet, 
on le fit fermer, 1628. 
BouLoz , hameau et comoiune de la paroisse de Porsel , 
pr^feclure de Rue, contenant 118 poses de pres, 5 17 
de champSy 5i de bois» 10 päquiers de päturages, 
188 habitans, 17 maisons, i moulin, et divers petits 
bätiments ; au Bugnon , une maison ; au Ferrage , i ; 
^s-Sauges, 2; ^laCdte, i; auCh^ne, i; äi'Epe- 
naz, i; au Praz-vert, 2, et is-Vernes, i. — Jean 
dit Alex , de Boulo (Bulo), passe une auittance k Isa- 
belle, femme de Marmet dit Guy, ae Rue, i4o5. 
Perrot, dou Boz et ses fils Pierre et Jean reconnais-^ 
sent devoir au couvent de Hautcr^t 10 muids de fco-^ 
ment et 3o d*avoine , comme amodiataires de ses cens 
et grange de Boloz, i43o.. La famille de Pr^z^oss^ 
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ddit un fief 2t Bouloz, en i466. Pierre de Pr^s,donzel, 
de Biilo, reconnait devoir divers cens au conseiller 
Reif, deFpibourg, i5o8. 

BouRGoz (laden! de), est une ^l^vation en forme de 
flache, enlre celle de Broc eile sommet de Brenleire. 
La hauteur de la dent de Bourgpz est de 8872' 
(1257, 18/10"*) au-dessus de Fribourg, et de 5827' 
(1892,8/10"*) au-dessus de la mer. 

BouRGUiLLON , maison champetre dans la commune de 
Waüenried , paroisse de Cormondes. 

BouRGUiLLON , BürgUn , Bürgein , hameau hors de la 
pdrte du m^me nom, dans la banlieue de la ville, 

^ mais de la paroisse de Tafers, oü Ton trouve une 
^glise d^diöe k la S.-Yierge, une eure, une ancienne 
leproserie, la demeure du marguillier, 2 maisons de 
campagne , 2 fermes , 3 habitations et divers petits 
bätimens. Depuis les bords au-dessus des pr^cipices 
du Gotteron et de la Saline, oü il y a un ancien 
ermitage, les points de vue sonf remarquables sous 
divers rapports, et l'amateur de Flore pourra y cueil- 
lir la Tulpia syhestris. et dans la forÄt la Pyrola- 
Virens^ Schw. Bpurguillon est ancien ; il en est d^jä 
fait mention dans un acte du 20 dec^mbre iSgS , 
sign^ Richard Fulistorf , notaire , par leq^iel Jean de 
la Schura, demeurant ^ Bourguillon, confesse devoir 
Qo sols. Par un acte de iSgS et portant la mSme si- 
gnatüre , le tanneur Guillaume de Grangier , fils de 
leu Pierre de la Schura, fit don de tous ses biens , k 
Texception des pi^ces de terre qu'il possddait \ Bdur- 
guülon. Par acte du 21 septemore i3g6, il ^tait dd 
un cens de 20 S. ä la leproserie de Bourguillon. Jean 
dit de Grangier vendit, en 1897 , une maison et io^ 
tum casale ejusdem dömus ^Bourguillon pour65 L. 
et 8muids d'^peautre, en ser^servant le droit de rachat 
k perp^tuiti^* Agnelette veuve d'Ulrich Girsch l^gue 
aux l^roseries de Bourguillon et du Schönenberg un 
cens de 10 S. , 1399. Toute relation avec les It^preux 
fut d^fendue en i'425. Par testament de Tan i454> Ic^s 
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■■■" Si 

I^preux obtiennent un t^ement, ä condition de don- 
ner annuellement un pot d*huile pour l*entretien de la 
lampe qui doit bruler nuit et jour. La maison de Bour 

i;uiuon ayant re^u tous les lepreux de ia seigneurie» 
e couvent de la Maigrauge est condamn^, i46i, ^ 
lui laisserparvenir le grain legu^ k celle des Marches. 
En 1464^ lafabrique de la cnapelle obtint un legs de 
4 fl. du Rhin. Jeannette veuve de Rodolphe Wolf, 
deFribourg, donne, i466, par testament divers or- 
nemens pour limage de la Yiepge. Par acte du 16 avril 
1466^ Hsensli Stucki, d'Erschlenberg, et sa femme 1^ 
guirent tous leurs biens k Thöpital et k la confr^rie 
du St.-Esprit de Fribourg , k condttion quils feralent 
dire tous les vendredis une messe pour les lepreux, 
et que toutes les nuits ils entretiendraient une lampe 
allum^e dans le choeur. Le chevalier et commandeur 
Petermann d*Englisbefg, apr^ avoir fait un peleri« 
nage k Jerusalem, fit^ ensuite des dimensions prises 
sur les lieux, ^tablir un 4:hemin, appele de la croix, 
depuis le cimeti^re de St.-Jean jusqu*^ Bourguillon, 
oü Ton trouve trois croix, et sept stations indiqu^es 
par des poteaux et dcsplaques qui repr^sentent plu- 
sieurs traits de la passion, dont, en i5i6, un dau- 
phinais, nomm^ R. Bouffin, fut si ^merveill^, qu'il 
demanda au Conseil une copie auihenllque de la dis- 
tance de chaque Station. Benoit Wagper confesse, 
1527, devoir un cens d'une livre ä la chapelle de St.- 
Daniel , qui appart'enait ^ la l^proserie. Dans l'^glise 
de Bourguillon, oü il y a un p^terinage, on trouve 
un petit taj>leau repr^sentant la vierge avec le visage 
noir, et k o6t^ les armoiries de Berne et de Fribourg. 
Lang dit que c'^tait Tenseigne d*une auberge dans le 
canton de Berhe^ qu*^ la i*i^formation eile tomba, et 
qu'on la jeta au feu , dont ^lle ne fut pas consum^e, 
mais seulement noircie par la fum^e. Alors un Fri- 
bourgeoi^ yenant k passer la retira desflammes, et 
' en fit cadeau k T^güse de Bourguillon (i). L'aubergiste 

(0 £att0'^$WPt:tfc^*t5eptoöifcöet®rttn>t:if/eittüet)ertt/ 1692, 
u I, p.971. 
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de Tendroit ayant laissd )Ouer toute la nuit, onlui fit 
payer une amende de ^o L. , 1 56o , et comme Tannee 
ensuite il avait, dans une rixe, pris la bourse k un 
paysan, on d^fendit ded^taillerdu vin dans la maison 
deMorjolan{^\ Lesdeuxpr^tresetantend^saccord, 
le gouvemement les exhoila k la paix et k partager 
fraternellement entr'eux ce que l*un relirerait pendant 
Tabsence de Tautre. Actuellement il n'y en a plus qu*un, 
auquel on donne le iitre de Cur^ ; c'est le Gonseil 
municipaldeFribourgquilenoimne. En i579,c*rftait 
le couvent d'Hauterive qui faisait desservir ce b^ndfice. 
La leproserie vend k noble George de Diesbach le 
tiers des biens qu*elle a h^rit^ de George Herwig, 
secr^taire de ville de Soleure, iSyt. En i58o, la 
maison de Bourguillon acheta 3 poses de vigne k 
Ciarens pour le prix de &4oo L» La confrerie du Sca- 

f)ulaire ayant ii6 ^tablie k Bourguillon , le g^n^ral de 
'ordre des Garm^lites d^clare, i655, qu*e!le doit 
jouir de toutes les indulgences qui y sont attach^es. 
Par acte du 26 juillet i658, Frangois-Nicolas Wild, 
seigneur de Yillars-Giroud, l^gua ä T^glise de Bour- 
guillon un capital de 1600 fl. , k charge de faire dire 
chaquemardi, etle 11 janvier et i3 mai, une messe 
pour le repos de l'äme de sa femme, Catherine d'Es« 
vay^, et Celle de ses fils Frangois et Henri. Une de-^- 
moiselle Appenthel fonda, en 1736, une messe mati- 
nale les dimanches et fötes dans la m&tae eglise. En 
1768, on fit faire k neuf le maitre-autel, ä quelle oc^ 
casion le gouvernement accorda un don et les annoi-* 
ries du eanton.U y avait jadis de fort beaux vitrauxdans 
cette Eglise, mais dont on n'avait pas soin; un ama- 
teur enafaitTacquisition. Avant lann^e 1798, ledo- 
mestique de la leproserie allait , ensuite d*une permis- 
sion, 1589, tous les dimanches faire, de maison en 
maison, la qu^te dans toute la ville en sonnant une 

(2) En 1576, raubergiste des Bouchers pouvait • le jour de Ja 
dedicace, veadre du vin a Bourguillon » mois il ne devait pas 
laisser danser. 
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clochette, et le jour du nouvel an les soi-disantes 1^- 
preuses faisaient leur tourn^e couvertes presque en- 
tßrement avec un voile blanc, et en chantant d'une 
mani^e k la fois criarde et bizarre^ Selon un ancien 
usage , rhöpital devait danner h chacune une miche 
de pain blanc et i pot de \in , 1752. On donne en- 
core asile dans cette maison , qui tombe en ruine , k 
quelques pr^bendaires ; le surplus des revenus est 
vers^ dans la caisse des pauvres. 

BouBNEKs (en), groupe de 3 maisons, cpmmune de Trey- 
vaux. 

BouRRiEYnES (h)y 2 malsons ^parses dans la paroisse et 
commune d'Autigny. 

BBiEDELEN , petit hameau , commune de St.-Sylvestre , 
paroisse de GiiFers, oü il y a 5 maisons et i moulin. 

Bejenbli, (im), m^tairie pr^ de Chrislisberg , paroisse 
de Tafers. 

BflAMAeu (le r\o), ou Brama. Ce ruisseauest plut6t une 
source intermittente , qui jailUt avec imp^tuosit^ et 
beaucoup de bruit en forme de cascade d'un roc» sur- 
tout apr^s la fönte des neiges et de fortes pluies. Äu 
bas il s*est cxeus^ un bassin large et profond, dans 
lequel passe un autre ruisseau appel^ la Gollie dey 
Fomy , qui surgit spontan^ment dans une gite du 
dernier nom , et \k ses eaux vives coulent lentement 
comme dans un canal jusqu'ä la Jogne avec laquelle 
elles se mSlent Ce bassin est tr^s-rfavörable k la mul- 
tiplication des truites, et les p^cheors de Cbarmey le 
connaissent bien. 

Baamafan (le), ruisseau de Tarrondissement deRo^ 
mont, qui se perd dans la Glane. ^ ^ 

BfiAjnEiRE (la), domaine avec une maison de campagne 
et une ferme dans la paroisse d^ Monta^y, (les 
Monis). Dans Wdit de Peter Kaemmerling, fegouver-^ 
ment fut colloqu^ pour la somme de i4&7^cus 9 bz. 
sür ses terres dela Brameire et autres^ 1670« 

BRAiYDi^ntere-)« maison isolee, par. de Rechthalten. 

Brand (im), hameau de 7 maisons, ni^me paroisse. 
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Brandt, V. ErlL 

Beaug, Brug^ maisoachampSlre, par. d'Uberstoff. 

BfiEiLE, V. Brigels. 

Bheita (auf der), maison champ^tre, par. de Tafers. 

Beeita (in der) , une ferme isol^e dans la commune de 
Gurmels, 

Breitei^^meatte, une maison isol^e, paroisse de Tafers. 

Bheiteneied , une maison isol^e , par. de Heitenried. 

Baeitfeld, maison de campagne ayecdependanceshors 
de porte de Bourguillon k la droite sur la route de 
Marly, d*oü ia vue soit sur Fribourg, soit sur le lit 
profond et tortueux de la Sarine , encadr^ par des 
rochers ä pic couronnes de sombres for^ls, soit sur la 
montagne, est aussi variee que singuli^re par les con- 
tr^3les qu'elle.presente pour ainsi dire k chaque pas. 
II exisfalt pr^ de lä, en i568, une tuilerie qui, en 

. 1657, fut transformee en salp^tri^re, mais abandon- 
n^e plus tard. £n 1682 Jean-Ulrich Garmiswyl ötait 
propri^iaire au Breitfeid , k quelle ^poque on lui ac- 
corda deux poses de terrain pour le dedommager de 
la perte de celui qu'on avait pris pour faire ks foss^s 

^ des remparts ainsi que les ^lacis. Gomme depuis le 
Breitfeid on pouvait, ce qui est encore faisable, des- 
cendre, au moyen d'un sentier, au couvent de la 
Maigrauge , on le fit coup^ et rendre impraticable , 
en ijSi et 1789. 

Bremudens, Bermudens^ Bremudin^ Bremudens^ ha- 
. meau de la paroisse du Cr£t, qui contient 7 maisons ; 
k Ghambaraux, en i665 Champerroux, 6; ^ la Fin , 
a ; au Mollard, 4; ^ Montei^y, 6; ä la G6te, 5, et 
aux Cuennets, 4 ^t 2 forges, Pierre, de Bermoudens , 
mari d!A^h^ n^ Cottin, de Oranges, reconnait tenir 
pour sa vie une terre du couvent de Hautcr^t, i353. 

Brenleire (la dent de) , sur les limites du canton de 
Vaud et dans la paroisse de Charmey, est la plus haute 
montagne du canton, son ^l^vation au-dessus de 
Fribourg ^tant de Sägg^ et de 7353' au-dessus de la 
m^diterrann^e (i 753, 80«^ et 2388, 80^). Elle appar- 
tient k la chaine des Mortais (v. cet article). 
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Br]6t, y. jirngnön. 

BaiTS, (leruisseaudes), de Vuistemen&-deTant-Ro« 
mont, se j^te dans la Glane. 

BiuGEiiS , Brügeh . Breile ^ Breie , hameau dans la pa- 
roisse de Barber^che, aituö sur une hauteur, conte- 
nant lo habitations et divers petils b^limens, et une 
maison ^ Unterbrigets ou Breile-dessous. 

Bhivaux, 2 maisons champStres pr^ de Villengeaux, 
paroisse de Preinasens. 

Beoc , Brock , Bruk^ pa'^oisse de la pr^fectiure de Gru- 
y^res et da decanat de la Yal-sainte^ compos^e des 
communesdeBroe, Botterens, YillarbeneyetGhätel- 
sur-Montsalvens , contenant Sga poses de pr^« 4^^ 
de champs, 262 de bois, sSg päquiersde pätnrages, 
ögShabitans, et iSabätimenSi assuräspour ii3,6oo 
francs (i). 

Broc, villagje paroissial et cemmunal pr jfs du eonfluent 
de la Sarine aVec les torrens de la Jogne et de la 
Tr^me, contenant 260 poses de pr^S) 220 de champs, 
199 de bois, 174 päquiers de päturages, 44^ hao!- 
tans, dont 223 hommes et 228 femmes, une ^glise 
(St-Olhmar} , dont le Chapitre de St.- Nicolas a la 
colature, une chapeile aux Marches (Ste.- Marie), 
un presbyt^re ou prieur^, 79 maisons, 3 cabarets; 
prisdu pontde la Sarine un vieux chäteau ;: Vere-les^ 
moulins, 3 maisons, i scierie, i moulin; au Pissot, 
2 maisons, et en tout 3i gran^es et iS cbälets. Broß 
est un ancien prieur^ de B^n^ictins (2) , et quoifu'il 

(i) Gelte paroisse m^rite ratteulion des g^ologues; la forma- 
tion des coucbes calcaires , semblable daus sa base a celle 
du Gournigel , etant äussi la ro^me que celle du rayin de 
la Veveyee derri^re Cbdtel-St.-Denis. Vqj. Monographie dev 
Molasse, S[. 33. — La dent de Broc * au - dessus du village » 
est curieuse )i^r sa forme en pointe. Quelques personnes sont 
parvenues jusoü^u sommet, mais cette escalade est p^rilletise, 
autant que la desc%nte. Son ^I^vation est de SyoS' ( 1171 m« 
2/10) au- dessus de Fribourg, et £656^ (1806 m. 1/20) au- 
dessus de la mer. >, 

Ca) Le prieur^ dans des lems reciiles a ^te incendi^ et l'^glise 
b4tie au baut du Vülage. Une cbartre de 1289 faitmention de 
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ait et^ supprim^ depuis pltisieurssi^les, le car^ porte 
encore le tttre de prieur. C^taient onlinaireinent les 
cadets ou bätards ae la maison de Gruy^res quiavaient 
ce bendfice en coininendey mais qu'il^ faisaient des^ 
servir par un eure ou un vicaire. «Selon Nicolas RuF- 
fieux, docteurentheologie, protonotaire apostolique 
et prieur de Broc , on trouve dans ies documens. du 
prijsur^ ^n acte du 9® si^Ie, dans lequel on lit ces 

I mots : Prout aniiquitüs in hac ecclesiafieri cQnsue^ 
tum est ( i). Mr. Rufiieux ^tait tr^s^vers^ dans Ies an<r 
tiquites de son pays; il mourut en 1739. Le pape 
Jyles n ^ayant irig^ T^glise de St-rNicolas de Fribourg 
. en coil^giale , par une bulle du 20 ddcembre i5 1 '^i (2), 
Ies chanoines^ appuyes par le Petit ^Conseil, firent 

. diverses tentatives pour obtenir la r^union des prieu-^ 
res de Broc et de ^ougemont, qui valaient alors 5oo 
^cUs d'or, ä leur mense capitulaire ; mais le duc de 
Savoye et le comte Jean s'y apposkent. Apr^ la 
faillite de Michel de Gruy<^es, Pierre, son fir^re, 
remit le patronage de son prieur^ ä PEtat, qui le donna 
au Chapitre, en r^servant seulement son agrement ä 
la nomination de chaque prieur, et la presence du 
bailli ä son installatioa. En i5i2, trois pr^tres et un 
de la congregailon de Clugny habitaient encore le 
prieur^,. qui est la paroisseprimitive de toute lavallee 
de Gharmey. 2> (5) 

Jean de Gruykes, chevalier, seigneur de Mont-* 
salvens, avec le consentement de son oncle Pierre, 
comte de Gruyires, et de son fr^re Pierre, seigneur 
de Vanei , donne une quittance ä ceux de Broc pour 
160 L. L. qu'ils avaient livres, i34i' Jacques Char^ 



ce prieure comme ddpendant de celui de Lutrj, ain^i qu'un« 
autre de i495* 
(i) LiU^ralement : Comme d'anciemiemeBt en ceUe ^glise de 
, faire d'usage est. 
(a) La bulle qui reunit le prieure d« Broc au chapitre est d« 

Tan iSyy, (Note 4e l'auleur), 
v'3) \oy. Etrennes fribourgeoises , 1806, p. iia. 
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retis, prieur de Broch, en qtialit^ de recteur et amo- 
diateur du prieur^ de Rougemont« au nom de Jeaa 
de Neuchätel, cardinal et prieur de Rougemont, 
vend des terres parvtnues au couvent k la suite d-un 
homicide, iSSg. Nicx>dus Gros, de Gruy^res, vend 
k Jean Barras, de Broch, -quelques terres sous le sceau 
d'Äntoine, comte de Gruy^res, i4o5, et ensulte de 
cclui dß Jean de Vergy » seigneur de Vergy , et d'An- 
toinette de Salins, sa femme, dame de Montsalvens, 
i4i2. iPierre Sudan, de Broc, fut poursuivi ciimw 
neliement, en i54o, pour avoir injuria et frapp^ Chris- 
tophe de Gruy^res, chätelain de Montsalvens, lors* 
que celui-ci le mena au collier (carcan) pour atoir 
jur^ en sa pr^sence. Michel ^ comte de Gruyk'es, 
avait donn^ k la confr^rie du St.-Esprit , de Broc, un 
cens d'une coupe de froment, k quel sujetdes t^moins 
farent entendus,en i557 (i)-Laindnieann^e on laissa 
au prieur la dime de Corbi^res. En iSji , les droits 
du prieur de Broc k l'^gard du cl^r^6 et du cur^ de 
Gruyires furent r^gl^s. Un incendie consuma , en 
1 575 9 7 maisons , 7 granges et 4 greniers k Broc. En 
7679 et i$8i,te pont de Broc fut construit, k quelle 
Qccasion ceux de Bulle et Broc promirent des secours, 
et ceux des environs depuis Yuippens et Vaulruz, 
d'un cöte, et le P^quier, de l*autre, firentdescharrois. 
Claude Fetterling ayant fait citer Pierre Bapst par un 
huissier devant le dernier Jugemeni , le bailli le con-* 
damne k un emprisonnement de;3 fois 24 heures , 
i58i. li'an iSgo, ce magisti^^t fut charg^ de mod^rer 
la liste des frais occasionn^s par la bin^diction du 
cimeti^re. La commune fut autorisee , en 1592, d'ac- 
corder la bourgeoisie pour 100 ecus k un ^tranger, 
et de retirer la mqitie des heritages qu*il ferait La 
meme anqee il fut ordonne . qu*apr^s le d^c^ d'un 
banneret la banni^re serait remise au bailli, et que 
son successeur la recevrait desmainsdurepresentant 

(a) En 1677 le gouvernerne^t accorda a cetle confrerie deux 
coapes de froment a prendre sur le ccns du ble de four. 
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du gouvernement Mr6me Gottrau, propri^taire d'un 
domaine h Broc, avait, en iSgö, le patronage de la 
, chapelle de St.*Antoine. En i6o5 , on char^ea la 
commune de l'entretien du chemin du Mauxchautt et 
des ponts dans la vall^ de Mot^ion. Maigr^ que le 
recteur, D. Claude Belfrare, eüt fait construire une 
chapelle a ceux de Cerniat (v. cetaii.), ^ charge de 
Tenlrelenir, ils furent egalement tenus , en qualit^ de 
paroissiens , de contribuer k la bätisse de la nouvelle 
tourde l'eglise de Broc, 1610. En i643, la commune 
percevail i ^cu par chaque char de vin que les auber- 
gistes encavaient , mais k cette ^poque il ny existait 
encore qü^une auberge et une pinte ; cependant, seien 
un ancien usage , ce droit se bornait k 20 bz. et 7/4 
de pots de vin. Le gouvernement aebeta ce droit en- 
suite de la loi du 27 janvier 1820 au moyen d'une 
rente annuelle et perp^tuelle de 28 fr. 2 bz. 6 rp^ 
(12 d^cembre 182 1). Ceux de Botterens et de Villar- 
beney ayant demande , en i683 , d'^tre s^pares de la 

I)aroisse de Broc ^ le> Conseil le leur refusa. En t75o, 
e lieutenant de. Broc obtint une pension en bois. En 
1 75 i,ilyavaitdan$levillageun detail de sei. En 1765, 
un arrangement fiit conciu eritre les cömmunes de 
Broc, Chätel et Villarbeneyau sujetdes affaires eccl^ 
siastiques. L*an 1761, on institua un vicatre perp^tuel 
k Broc. 

Jean de Montsalvens avait un cliÄteau k Broc, qu'on 
voit encore k Pentr^e du pont sur la rive droile de la 
Sarine. II parvint ensuite aux comtes de Gruyeres, 
Dans les anciens documens il est appel^ Burgstall om 
maison forte. L*Etat de Fribourg le vendit, en i557, 
k Charles Fruyo, bailli de Gruyeres, avec un petit 
domaine utile, et en r^servant la directe et la sei- 
gneurie au chäteau des anciens comtes. Les barons 
de Montsalvens passent pour les fondateurs de T^glise 
de Broc , oü dans le caveau de la chapelle de St.- 
Nicolas ils avaient leur s^pulture. Quelques comtes 
de Gruyires y ont aussi eld ensevelis. 
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Apr^ la mort de Francis 11 , comte de Gruykes , 
sa märe, Clatidine de Seissel , voulut laisser tout son 
heritage h sa fille Helene, soeur du d^funt, et la ma- 
rier avec le sire de Vergy ; mais le comte Jean de 
Montsalvens l'emporta par rintervention des Bernois 
et des Fribourgeois. A cetle occasion le sire de M en- 
thon, qui habitait le chäteau de Broc, ^crivit, le 29 
avril 1 5oo , k Guiliaume Felga , avoyer de Fiibourg : 
«Monsieur de Gruyires (Jean, baron de Montsal- 
vens) fut dimanche dernier en Gesseney et au Chä- 
teau-d'CEx parier h ceux du pays et les informer de 
ses droits, et quant ils Teurent oui, tous dirent et r^- 

{»ondirent que nul autre seigneur ils ne vouiaient que 
ui , et que pour rien ils ne soufFriraient que Made-* 
moiselle de Gruy^res soit marine quelque part que ce 
soit, sinon que ce soit k leur gre et bon plaisir et de 
lout le pays, et que Messieurs de Berne leur ont ^crit 
qu^ils ne nssent nulle nouveaut^ jusqu*apr^sla joum^e 
qui se doit tenir, ils vouiaient faire serment audit sei- 
gneur; mais ils l'ont assure que sitöt que ladite jour- 
nee sera tenue^ et que vous et lesdits seigneurs de 
Berne aurez vu ses droits, ils le mettront en posses- 
sion , que ceux de Gruyires le vcuillent ou non. Les 
dames et leurs adh^rens sont toujours apris ce ma- 
nage de Vergy, et pour mettre le pays conlre ledit 
seigneur de Gruy^res, et moi , qui le söuliens comme 
je suis tenu , ils fönt sonner un tas de mauvaises pa- 
roles , en disant que je fais un amas de gens d'armes, 
et que je me suis vant^ de faire jeter lesdites dames 
hors du chäteau par les fen^lres , et un tas d*autres 
mensonges que jamais en ma vie j*ai pens^ ne vou«- 
loir faire pour rien, quand bien j'aurais le pouvoir 
de le faire. Du parier de ces dames gu^re ne me sou- 
• cie; mais des hommes malveillans qui icelies choses 
disent ou fönt dire contre verit^, suis delib^r^ (de- 
cid^) d*en demander raison et justice ci ladite jour- 
nee. M. de Gruy^res n'est pas ici, pourquoi il ne 
vou$ 6crit pas ; mais de sa part je vous prie et re* 
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quiers de toujours Tavoir Fecommande en soft bon 
droit. J'ai d6]k ^crit pour avoir quelque bon chien 
pour yous, et j'esp^re qu'en aurez bien brei quelque 
bon. » (i) 1 

II exisle k Broc un usage ^-^la-^fois singulier et fä- 
cheux : c*est de mettre, au.moyen du jeu, Tecot d-un 
ou de plusieurs jours de r^gal äu cabaret, sui* le 
compte et ä la charge d'un seul eonvive, et. c'est ce 
qu*on appellejaire un eWque. 

Broch (im), deux maisons dans la paroisse deTavel. 
Prououera (h la) , petit hameau de la commune d'Ober- 

ried , paroisse de Praroman. 
Broye (la)^ Brolius^ Bruw ^ riviire qui sort avec im- 

[»etuositc^ des basses Alpes pr^ de Semsales et d'Atta- 
ens. Elle s*enfle de quatre ruisseaux dans le district 
d*Oron; h Moudon eile regoit la M^rive; entre Cor- 
celles et Dompierre TArbogne y decharge ses eaux ; 
puiselle s*epanche «sousPayerne, dans des plainesma- 
r^cageuses , s'y r^unit ä la petite Glane , passe sous le 
beau pont de Salavaux, et apr^ une course de i3 ä 
l4 lieues eile se jete dans le lac de Morat. Dans ces 
plaiftes eile a peu de chüle , aussi eile deborde 80u- 
vent, mondant subitement tout le bassin, qui pre- 
$ente alors Taspect d'un vaste lac r^uni ä celui de 
Morat. Ce phenom^ne curieux , mais qu} interrompt 
quelquefois les Communications , a principalement 
lieu en printems k la ibnte des neiges^ accompagnee 
de fortes pluyes, et lorsque quelques rayons de soleil 
se fesant jour au travers des sombres nuasesVicn- 
nent lout-ä-coup pomper, pour ainsi dire , la riviire 
gonfl^e. Pr^s du pont de Salavaux, en entrant dans 
le lac de Morat, eile ne charie point de gravier, mais 
seulement une grande quantit^ de sable qui s*entasse 

(i) Voj. Tableaux historiques de la Suisse , i8oa , i « p.56, oü 
- • par erreur, il est question de Rose, fille 'de Francofs ll, 
comte de Grujeres , mort Sans poit^rit^ vers la fin'du^G.® 
siecle. 
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et el^ve continuellement son lit, en multipliant de 
cette mani^retesinondationsetleursfächeuxelfets sur 
le lenein , dans une proportion toujours croissante» 
Ses d^bordemens n'^tant temp^r^s par aucun lac, 
ses graviers et ses limons ont forme la contr^e depuis 
Payerne au lac de Morat. La Broye sort du lac h 
Sugiez, elie devient navigable et se rend dans celui 
de Neuchälel, pris de la Sauge , par de longs cir- 
cuils au travers des marais , en cöhtournant le Bas- 
Yully , oü son cours est de 22,200^; sa chüte depuis 
le lac de Morat est estim^ enViron 2^ 3^' jusqu'ä ce- 
lui de Neuchälel. Les rives de la Broye inftrieure 
sont trfe-basses et tr^s-souvent inond^es. Son lit est 
rempli de plantes aquatiques , et 11 oiFre une couche 
de 6 ä 8' de tourbe , au-dessous de laquelle se 
trouve de l*argil (i). 

Godefroi de Viterbe, qui vivait au milieu du lü.® 
si^cle , dans sa chronique en mauvais \ers latins 
rim^s, parle de cette riviere et d'Ayenches dans ces 
deux \ers cites souvent : 

Quum loquor Allobrogos , fluvium perpendo laBroia, 
Ubi urbs quoudam fuit grandis , sicut altera Troia. 

A son embouchure dans le lac de Morat on a pris 
(1818) un silure ou salut du poids de 70 k 80 livres, 
que les pScheurs ont fait voir vivant dans difii^rentes 
villes des environs. (2) 

Beoye (a la), un moulin et une scierie pr^s du bourg 
de Rue. 

Bruch {auf dem) ^ Brug^ une maison de campagne, 
2 fermes et 2 autres bätimens , ainsi qu'une chapelle 
(St. Jodocus, Josse), au-dessus d'Ubenwyl, sur la 
route dp Berne, paroisse de Düdingen. La plaine 
qui se trouve entre les deux fermes est cultivee par 



(i) Voy. le „ Rapport fall au gouveroement de Berne sur l'Aary 

la Thiele ete. , par Ja commis&iou des digucs 1 181 7. 
(a) Yoj. Xci'a^e, p. Sgi 
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les Bourgeois de Fribourg, tandls qu'autrefois eile 
^tait un mauvais päturage. 

Bruchmatte, habitation^^parse, parolsse de Tafers. 

Bruch et (Ober-)) hameau de 9 maisons, paroisse de 
Planfayon, 

Brücksommeu, Bruch - ou Brugsommer ^ Gerberte ^ 
nous nous servirons quelquefois de cette expression 
allemande , qui designait deux esp^ces de droits ^ 
conim sous le nom de droit de päturage et de ger- 
berie. Le premier se payait et se paye encore par les 
communes riveraines de la Singine, qui au moyen 
de cette prestation sont exemptes du droit de ponte- 
nage au pont de la Singine ( Voy. cet article). Le 7 
novembre 1673, il fut convenu que, d'apr^s les an- 
ciens titres, les yillages , hameaux et domaines ber- 
nois sur la rive droite de la Sense , et qui sont 
Neuenegg, Bennenhaus, Im -Grund, Natherhaus, 
Auf-dem-Schorren , Thorishaus (Thourishuss), Vi- 
schershaus, In-der-Au,Corbershaus, Nesslern, Frey- 
burghaus , Ried , Wieden , Auf-der-Brach, Zu-Thall ; 
Benertscherhaus , et Brückelbach , acquitteraient 
ännuellement au p^ager de la Singine 45 bichets de 
grains, mesure de Fribourg , et 90 schellings. 

L'autre droit, en echan^e, que Ton nommait aussi 
Brucksommer ou Gerberie et droit de pontenage, 
se percevait par les bannerets ( Venner )y espice de 
tribuns de la republique. En i5o6, il fut Statut que 
dans les anciennes terres chaque fief , qui pouvait 
comporter une charrue, devait payer la gerberie, 
aux bannerets , et faire les corv^es. Ce droit consis- 
tait en un hiebet de bon meteil (gutes Mischelkorn), 
(21 aoüt i5o6, i5io, 22 novembre 1607, et 16 
novembre 1646). Les bannerets de Berne perce- 
vaient ce droit ä Schwarzenbourg, et ceux de Fri- 
bourg au Goug^isberg (1678 et i684). Le II fevrier 
1664 , il fut decid^, que le banneret de la JVeuveville 
ne retirerait qu*un quarteron de bl^, au lieu d'un 
hiebet de mdleil , ä moins qu*il ne prouve le con- 
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traire, mais les baimerets protest^ent contre cette 
d^cbion (ao novembre 1664 et 7 octobre i665). 
L'origine de cette redevance d'un bichet de grains de 
chaque maison des 24 paroisses date di}ä de l*annee 
i353 et i3g3, au moyen de cette contribution 
les bannerets avaient la charge d*entreteiiir les trois 

f)onts de la ville, mais tout en continuant h retirer 
a ge^berie jusqu'en 17^8, ils n'entretenaient plus 
les ponts, parce que Toriglne de cette charge n'^tait 
plus connue. 

Bbugeba, Bruggera^ hameau de la paroisse de Du- 
dingen , compos^ d% 8 habitations. 

Bbüggebshaus, maison isol^e ^ paroisse de Gifiers. 

Brügacker (im) , maison «sol^e , par. d'Uberstorf. 

BRUGGiiA, maison champ^tre , paroisse de Tafers. 

BRUGErBACH (im), unc maison Isolde dans la paroisse 
de Tafers. 

Bbügeha, 2 malsons eparses dans la par. d*Uberstorf. 

Bbugi, habitation isol^e , par. de Rechthalten. 

Bbuhnenbbbg, maison de campagne et ferme en-delä 
du village de Tafers. 

Bbunivehbibb, maison champiltre dans la paroisse de 
Tafers. 

Bbünisbebg, une maison de campagne, une ferme et 
four , avec logement, au-dessus de Bürglen , paroisse 
de Tafers, sur la route de GiiFers. On y jouit d'une 
vue ^tendiie. 

Bbünisbied, village assez consid^rable dans la paroisse 
de Bechthalten sur la route de PlafFeyen et du Goug- 
gisberg, oü Von comple 21 maisons. 

Bry, Bris (au) , im Kehr^ petil hameau \ moiti^ che- 
min sur la route de Fribourg ^ Bulle, oü ordinaire- 
ment l'on däbride les chevaux, au fond d'un yallon, 
commune de Pont et Villars, paroisse d'Avry, prg- 
fcclure de Farvagny, contenant 6 maisons, 2 auoer- 
^es et quelques bätiiftens adjacents. II y a, en outre, 
un dep6t de lettres. 

BuBEKBEBG, ¥• Monibp^on. 



Digitized by VjOOQIC 



Buch, 4 b^'^1^^^0^^9 psi'oisse de Giffers» 
BucHiLLE (Ia)> domaine pr^s de Bulle. % 

Buchholz , hameau dans la paroisse de Wünnewyl ^ 

compos^ de 8 maisons. 
BvcHihi^ON ^ \. Büchsien. 

BüCHßLEN , Buchillon , village et syndicäture , paroi$se 
de Ferenbalm, arrondisseiment de Morat, qui a i8i 
habitans, 22 maisons, en tput^o bätimens, assur^s 
pour 33,900 frs.; 60 poses de pr^s, 192 de champs, 
et 24 de forÄts. ^ 

BuDAz (ia), groupe de 3 maisons de la commune de 

Vulsterhens - devant - Romont. 
BuNGON [äu gros) , 2 maisons , commune de Ch&ajles^ 

paroisse d*Ependes. 
BuGNöN (au). Voy. Avry-deifant^Pont. 
BuGNON (le), üne maison de caihpagne, une fermö, 
une chapelle (St.-Ignace) et divers petits bätimens 
aü'dessus de Mairan dans la paroisse de Beifaux , 
sur l'ancienne route de Payerne , gut passait par S^e- 
dorf. Le i.*'^ juin i64tj les propri^taires du Bugnöri/ 
prirent l'engagement, de concert avec ceux de Nonens, 
qui devai^nt supporter urie^gale r.harge , d'entrete- 
nir ^ perpetuite dans leur banlieue le nou veau chemin 9 
ä conditiön que le vieüx serait jolnt ä leür pre. 
Bühl , 3 maisons , paroisse d'Uberstorf. 
BÜHL , hameau , contenant 9 maisons , paroisse de 

Rechthallen. 
Bühl (im) , maison isol^e , paroisse de J^um 
BüHLACKER (im), maison isol^e, par. d'Uberstorf, 
Bulle , Boll^ pr^fecture au sud de Fribourg, compds^e 
des paroisses de, Bulle, La-Tour-de-Tr^me, Riaz, 
Echarlens, Morlon, Vuippens, Vaulruz, Sales et 
Vuadens (i), contenant 461 3 poses de pres, 6940 
de champs, 1727 de forSts, et i38o päquiers de com- 



(0 Avant 17981 Albeuve et La -Roche ^taient dubailliagei dtf 
Bulle. ^ 
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münaux et de ^es» 5^46 ^^in^ (1)9 «t iSqj bftti- 
mens, assures pour 1,6 1 1,900 fr. Le cadastre des fonds 
de terre donne une somme de 4» 16 1,873 fr. , et celui 
des droits föodaox, y compris ceux de Corbi^esi 
85^85 fr. 

A Bulle il y a un bureau de poste qui rel^ve direc- 
tement de la oirection g^erale de Beme , et un poste 
de gendarmerie, Toute la priifecture forme le premier 
quartier du quatri^me arrondissement militaire, et 
l'on y compte 24 auber^es, 2 pintes et une brasserie) 
i4 inspecteurs du b^tail, i magasin de sei k Bulle, 
y compris un detail ^ et encore a autres k Sales et 
Vuippens, ainsi que beaucoup d'autres jitablissemens 
qui sont indiques dans chaque localit^. 

La route de Fribourg k Vevey traverse cettepr^feo 
ture ; une seconde se dirige depuis Bulle sur Mont- 
bovon, et une troisieme par Vaulruz k Romont. L'ar- 
rondissement de Bulle est born^, au nord, par celui de 
Farva^y, au sud, par celui de Gruy^res, ä l'est par 
la Sänne, qui le s^pare de celui de Corbi^res, et k 
l'ouest par celui de Aomont. 

La pr^fecture a un tribunal de premi^fe instance, 
deux directions des orphelins, l*une k Bulle , l'autre k 
Yaulruz^ y compris Sales et Vuadens , et un receveur 
du gouvernement, qui, en outre, soigne la recette 
de Celle de Corbi^es (u). L'ordonnance municipale 
de Fribourg est suivie pour toute la prefecture , sauf 
Yaulruz et Vuippens. 

La plaine de Bulle ofTre un magnifique coup-d'oeil 
avec les masses imposantes des montagnes qui la dö- 
minent, mais lorsqu'on Texamine de plus pr^, et 
qu'on trouVe encore des p4turages et m^me aes gites 
avec des chälets au milieu des prairies et des champs 
et presqu'ä l'entr^e des bourgs et des villagesi on 8*ap- 

(i) Un recensement parüel, fait en 1826; porte ce nombre 

k 6iid« et celui de i83i a GSgS. 
(a) Le tribonal »'assemble le 1*' et 3* mercredi ; les directions 

de Bolle et de Yaulruz le 3^ et 4^ vendredi de cbaque mois 

5 
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pergoU alcnrs que i'agricukure y aurait encore beau- 

. coup de progris ji faire, et <jue bien des bra^ pour- 

. laiei^t dtre occup^s plus utilement qu*ji traire des^ 

vacheS) k faire du fromage et m^me qu'k tresser de 

la paille. Cette derni^re brauche dindustrie occupe 

surtout beaucoup de femmes , mais eile les habitue 

aussi k une vie trop s^dentaire, qui devrait £tre moins 

' monotone. 

BpLu, Boll^ est une jolie petite ville aü sud et k six 
iieues de Fribourg sur la route de Vevey, qui avec sa 
banlieue contient 6i8 poses de pres, 667 oe champs, 
494 de forSts et 162 päquiers de communaux et gites, 
1342 dmes Selon le recensement g^neral de 18 18, et 
i4o4 d*apr^s celui qui a ^t^ faitpartiellement en 1826, 
et 283 bätimens, assur^s pour 67 i,25o fr.; un cbäteau 
avec uiie cour, des tours et tourelles, (ossis et jadis 
pont- levis, qui sert de r^sidence au prüfet (i) ; Vi- 
glise p^roissiale (St.'-Pierre aux liens), qui rel4ve du 
d^canat de la Part-Dieu, et dont» sur la triple pr^ 
sentation de la bourgeoisie, le gouvcrnement a la 
colature; les 3 autres membresduclerg^, enechange, 
sont noHim^ par la bourgeoisie, et on les appelle 
chanoines; i hospice de capucins (Ste.-Mstrie de com- 
passion), i presbytke, imaison de ville, i hdpital, 

1 magasin de sei, i halle aubled, i bouchene, 2 
pharmacies, 186 maisons« y compris 11 auberges, 

2 pintes et i brasserie; 3 forges, i tannerie, 3 scie- 
ries, 2 mbulins, plusieurs boulangeries , des fabri- 
ques de tabac^de poterie, chandelles; desteintureries, 
outre des magasins de fromages, des d^p6ts de plan* 
ches« et 10 petits bätimens contenant des boutiques 
avecchambres. A peu de distance de la ville, k gauche 
sur la roule de Vevey, on trouve la maison du tirage 
et une papeterie. La ville est divis^e en la Grand*-rue, 
Rue-du-milieu, Rue-de-Bouleire , et Sur-les-foss^s, 

(i/Depuis le i^*" ^tage ce ch^teau a une ^l^vatioii de 894^ au- 
dessus du College de Fribourg» et 21348^ [763» 3om] au-dessus 
de la m^diterraui^e. 
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et eile a trots portes, celle d*enhaiit, d'enbäs et des- 
sous. Outre une maisori de tirage nouvellement bätie^ 
lo ä 12 gites avec environ i4 chälets, des commu- 
naux ^t^ndus et un tr^grand nombre de granges^ 
la banlieue contient des fermes et des maisons cham- 
pStres aux Places; k Saucens; au Pontet; ä Cuque«* 
rens; k la Sionge^ ruisseau qui fait mouvoir plusieurs 
usines et qui sert k rirrigation des prairies ; ä la Bu- 
chiUe; Champ-Perret; Molette; Verdin; Clos^Gar^ 
roz; enLa-Laou;ä Paloz; Clos-<levant ; Repond- 
derrey; Verdet; Vaucens (Voucens iSaS); Haut- et 
Sur-le-ferrage ; Barota; Poterla; Montborget; Sur- 
les^chenaux; Lecheretta; Taillemaux; Condemena 
(1); Clos-ä-Garrin; Praz-Pachet; auCarri; Rus- 
salet; Champ-Jacqui , etc. 

On ne connait pas au juste la fondation de Bulle. 
Quelques auteurs fönt remonter l'etablissement de 
l'^ise au moins au septi^me si^cle ; mais comme ils 
ne sout pas d'accord , si l'^vlque Heldolphe est le 
m^me qu'Eginolphe P' (620) , nous nous bomons k 
cette citätion , pour passer k des faits plus positifs ou 
au moins plus probables ; de ce nombre est la charte 
de Vevßque Hartmann du 28 mars 856. 

Les successeurs de Hartmann, d^ T^piscopat de 
Hugues, qui si^geait encore en 10 19, acquirent des 

E[>ssessions dans cette partie de leur dicMi^e; mais 
uUe resfa sous la domination de la maison de Gniy^ 
res jusqu'ä Bodolphe U. Ce prince, guid^ par desmo^ 
tifs qu'on ignore^ dqnnä Bulle et sa banlieue au cha- 
pitre de Lausanne, 1210. En 1200, les ^vSques pos- 
s^daient dejä Albeuve, et ils acquirent La-Roche 
dans le mSme si^cle. Les comtes de Gruy^res cher- 
ch^rent plusieurs fois k reprendre k mains arm^es ces 

(i) Wilhelm fieu Martin Paccot , d'Estavajrd » donne a Rodolphe 
de Bulle, clerct son pareut» la diine de Condamiues, pout 
servicesi rendus [i32o]. L'ey^que Ajmon de Cossonaj acheta 
ceUe dime en i355 de Marguerite, veuve de Rodolpbe de 
Bulle» clerc» fen^me de Guardi de Fciieiis, doiizel» aVec Ic 
consentement de Girajd f fils du premier Hl , pour 80 L.L^ 
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possessions de leürs ancötres; mais ils ^choukent 
constamment dans leurs entreprises. Rodolphe avait 
mime aboli un march^ hebdomadaire h öruy^res, 
aux instance de T^v^que , qui paya sa complaisance 
4o marcs dargent (i). Le chäteau de Bulle doit avoir 
^te bäti par St.-Boniface, ^v^que de Lausanne. £n 
i«77, Rodolphe et Pierre de Vilars vendent ä T^vfi- 
que Willerme (Guillaume II de Champvent), avec 
le consentement du comte Pierre de Gruykes , quel- 
ques terres dans les environs de Bulle. Le comte de 
Gruyires en vendit au m£me h Corbi^es, Bulle et 
Vuadens, pour ii8 livres, 1277. Pierre, comte de 
Gruy^res, et son neveu Perrod, reconnaissent en 
faveur de T^v^que la Tour-de-Tr£me et la for^t de 
Bouleire, i3io. L'^vSque Guy dePrangins accorde 
h. ceux de Bulle ie droit de maille (2) ( Ohmgeld ) 
pendant deux ans, pour l*entretien des fortifications 
de la ville , 1 37 7. En 1 892 , cette concession f ut donn^e 
pour douze annees, ainsi que l'usage des päquiers 
cömmuns, et continu^e d^s-lors, 

Parmi les reconnaissances prSt^ en faveur des 
^v^ques de Lausanne, on trouve, entre autres, celle 
des irires Jean et Borcard de la Roche , i38 1; ensuite 
par V^r^ne, veuve de ce demier, en 14x29 qui pr^ 
$ente pour desservir l'hommage Henslinus d*£rlach, 
donzel, de Berne, et enfin par les descendans de ce 
demier, 1^21 ^ i45o. Cest probabtement en vertu 
de ces reconnaissances que les Bemois r^clam^ent, 
en 1 536, Albeuve , Bulle et la seigneurie de la Roche^ 
ou parce qu*ils avaient conquis les autres propriötös 
de rdv^que dans le Pays-de-Yaud. 

Sous le regime f(^odal, la condition des BuUois 
^tait, i peu de chose pr^s, celle des habitans des au- 
tres petites villes du oioQ^se. Le chätelain tenait la 
premi^e place parmi les öfficiers du prince; le major 

(1) S)ie ©d&wcij in ijten 9titttxf>uxitn/ u p. 284. 

(a) Ce droit ^tait cowu en France soos le nom d*affbrage ou 
forage, 
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venait apr^. Pierre ffeu Nieod de Pr^s Aait rev^tu 
de cet emploi sous Benoit de Montferrand; il en ren- 
dit hommage en i48i. Pr^c^demment Rodolphe de 
Bulle avait poss^d^ cette majorie. (i) 

Wilhelm de Bulle vi vait en i25o; Rodolphe en 
i3i5; Aubert en 1253^, et Claude en i363, mais 
c'est le dernier dont tl sott question dans les actes 
publics. Les hoirs d'Antoine Pavillard,gentilhomme| 
vendent, en i544i '^ maforie de Bulle au gouveme« 
ment pour 210 Hyres de Fribourg. Le major exergait 
diverses fonctions administratives et judiciaires. On 
devait lui livrer les languesdes bceufs et les jambons 
des porcs tu^ h la boucherie, ou deux deniers pour 
GeuY-ci. A chaque n6ce solennelle il est dit « qu*on 
lui remettra le premier mets placö devant Npouse, 
avec un quarteron de vin ou trob sols; mais il la 
conduira. » 

fje iGjanvier 147&9 le gouvemeur, banneret, les 
nobles bourgeois, habitans et r^sidans de Bulle et 
Ria (Riaz), firent un traii^ de combourgeoisie avec 
Fribourg, qui devait 6tre renouvelä tous les cinq 
ans, (c en r^servant toutefbis notre naturel et r^v^ 
rend seigneur T^vSque ensemble T^glise de Lau- 
sanne, Selon le contenu de nos libert^ et franchi- 
ses. » (2) Le trait^ avec La-Roche est du 5 fiy. i^jS. 

A la suite de la conq[u£te du Pays-de-Vaud, les 
Bernois voulurent aussi s'emnarer d'Albeuve, de 
Bulle , La-Roche et Riaz ; mais les Fribourgeois , ä la 
sollicitation des habitans de ces divers endroits, les 
pr^vinrent en janvier i537, et en i6o3, 1606, i6i4 
et 161 5 des transactions, confirm^s par le pap^ 
furent faites avec l'^vSque Jean de Watteville, pour 
le dedommager de cette perte. D^ Tann^e 1S37, 
Bulle forma un bailliage. 

(i) Daos les anclens actes, la ma/one est appel^e ciZ/icotio» c'est- 
a-dire admiuistration des receveurs d*une terre ou d'aatres 
droits da seigneur. Celui qui exercait cet emploi est d^no- 
min^ villicus. 

(3) Elrennes pour Van 1806« I^iausanne, p. 23. 
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Les nobles de Cattelan, d*Estavay^, remettentle 
patronage de la chapelle de Notre-Dame h ia ville de 
Bulle ^ iSSg. 

La perceplian du draii de maille est confirm^ k 
la ville de Bulle, iSgs, qui ^tait de 8 bz. et un pot 
de vin par char, i8o5. En 1820, ce droit a et^ acheti 
par le gouvernement /au mo)^en d*un capital de 
17,000 fr. En mSme tems la ville de Bulle qui, le 
2 mars i8o5, avait etö r^duite en cendres dans Tes^ 
pace de trois heures, k peu dVxceptions pr^s, (i) et 
qui, k la suite de ce desastre, devait k TEtat diverses 
sommes, lui abandonna en paiement, outre ie droit 
di Ohmgeld ^ la gite de Vaulcens avec le droit de par-^ 
cours dans la forSt du mime nom ; la moritagne ap- 
pel^e Rathevel , dans la pr^f ecture de Chätel-Saint- 
Denis, y compris le piauage dherbe dans les Joux- 
Nqires de la commune de Riaz; la gile Rioberthoud, 
dans la bahlieue de Bulle, et les droits de ia bour^ 
geoisie dans la forlt de Bouleires. 

Le gouyernement autorisa T^tablissement d'un cou- 
vent de capucins k Bulle, le 3o juin i665. En 1666 
et 1667, il leur accorda un jardin appartenant au 
chäteau, et qui se trouvait pr^s de la chapelle de 
Notre-Dame. La ville de Bulle ayant abandonna k 
ces retigieux son höpital, le Gonseil de Fribourg lui 
accorda l'amortissement d*un emplacement et d*une 
grange pour en construire un autre , en lui conc^dant 
trois chönes de la forlt de Bouleire, 10 janvier i668, 
Le 24 juillet^i66g, le gouvernement voulut avoir 
difFi^rens renseignemens sur ces capucins, afin de sa- 
voir qui les entretiendrait, quoique d^j^, le 6 juin 

(i) Le cMteau , T^glise et le couvent des capucins 9 deux au- 
berges et trois ou qualre maisoDS. Une coliecte faite daas toute 
]a Suisse a prouv«^ » dans cette malheureuse circonstance , que 
la charite est pour ainsi dire sans bomes. Uoe loterle , qui 
dans le tems fut conc^dee pour plusieurs ann^es » avait aussi 
donn^ quelques benefices; mais saus doute ou n'aura pluä, 
recours a uu moyen pareil« 
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aoparavant« il les-avait resüs, sous tes condttions or- 
dinaires,. au nombre de douze p^es. L*^^lise de ce 
couvent est tr^-fr^quent^e, et eile est yn heu de p^ 
lerlnage, surtout pour les campagnards de ta partie 
allemande du canton. Gelte ehapelle ^tait diaiie h 
St-Th^odule. (i) 

LavilledeBuile possMe unefondation de ia,ooo fr. 
faite par la famille Repond, qui compte panni ses 
membres un ministre de la guerre sous le gouveme- 
ment helv^tique. (2) La m^e ville a aussi foumi un 
membre k t'Acad^mie des In$criptions et Beiles -let- 
tres, dans la personne de l'abbä Fran^ois Geinoz, 
auteur de plusieurs dissertations sur H^rodote, dont 
il se proposait de publier une nouvelle Edition , et 
coUaborateur du Journal des Satans. M. Geiüoz est 
iDort k Paris y en ly^n y k Page de 56 ans. (3) 



Pepuis rincendie, en i8o5, la villie de Bulle a et^ 
reconstniite k neuf et d*une mani^re r^guli^re; ce- 
pendant il y a encore des places vides; les devans 
des maisonssont, la plupart, encore en planches, et 
les rues attendent des paves. Mais dans que^ues an- 
n^s eile gagnera sous tous les rapports, puisqu'il a 
fallu, pouF ainsi dire, tout cr^r k neuf, ce qui ne peut 
se faire que succf ssivemeni 

Les bätimens publics sont construits d'une mani^re 
solide et ^l^gante. Dans l'^glise paroissiate , consacr^e 
le 22 septembre 18 16, se trouve un or^ue d'Aloyse 
Moöser, c^^breJacteur de Fribourg, ainsi que des 
autels et une chaire en marbre. 

Un bras de la TrÄme traverse la ville , contribue k 



(1) Les Etvennes fribourgeoises de 18099 p. i/^o» contiennent 
des details assez curieux sur des Oratorieiis, Röcollets et Oo- 
iiünicaiDS, qui, pour ainsi dire» se disputaieut cette cbapelle; 
mais les Capucins eurent la pr^ference. 

(a) Momm^ le 3 novembre 1798» il ful remplac^ Ic a5 juini/^g 
par M. Joseph Laulher de c ribourg. 

(3) Dictionnaire hUtorique de GbaudpOt t. Y« p« 354? 
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sa pit^ret^ et salübrit^^ et fah mouvoir ouelques 
usines. Las marcb^s hebdomadaires, qui tonwent sur 
le feudi, (i) sont tris^fr^quent^. 

II j a buit faires dans cette petite ville : le second 
jeudi de janvier et de f(^vrie^; le mardi avant le di- 
mancbe des rameaux; le jeudi avant la mi-mai ; le 
< dernier jeudi de juillet; le mardi avant le 2™^ di- 
mancbede septembre;le jeudi avant St.<*Luc, et le 
jeudi avant la St.-Nicolas. 

Bulle est le ^rincipal entrepöt des fromages de la 
Gruy^res, ainsi que la place oü il se fait le plus d*af- 
faires pour la paille tress^e; d*ailleurs, de tous les en- 
virons on vient y faire des provbions , et y vendre en 
ecbange des produits. 

Les auberges de la niaison*de-ville , de l*£p^ et de 
la Mort sont les plus fr^quent^es par lesvoyageurs« 
qui peuvent y trouver des guides et des mulets ou des 
chevaux pour faire des courses de montagne, parti- ^ 
culi^rement pour celle du Mol^son. 

On trouve aussi un cerde de lecture k Bulle, et une 
soci^t^ de carabiniers, qui ä une petite distance de la 
ville a un fort joii local pour ses r^unio^s. 

Les armoiries de Bulle sont rouges et blancbes , 
ayant dans la partie sup^ieure un bceuf de gueule 
dans un cbamp d*argent. 

Dans les environs de Bulle, on axli^couvert h di- 
verses epoques des m^dailles romaines fort interes- 
santes, qui fönt partie de la collection de Mr. Joseph 
Dey , ancien professeur, eure k Ependes« 

Pour remplir une page, nous ne citerons qu*une 
seule tradition populaire. Quelques bonnes gens as- 
surent, que dans le vieux tems Ton rencontrait parfois 
suT les commune de Bulle ^ surtout lorsqu'on rentrait 
lard le soir, un Enorme bocuf, qui, h l*approcbe d*une 
personne, se mettait ä beuglerd'une mani^re eßrayante 

(i) Avant le 7 f<^vrier 163^» il se tenaitlc lundi^ il avait ötö con- 
firniß le ag aoftt iS/y* amsi que les foircs. 
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et feisait voir d*^it6rmes yeux de Terre., semblables k 
une lanteme , et la clart^ qui en sortait n'i\ä\( pas 
Celle d*une lumi^e naturelle, mais semblait jaulir 
d\in feu rougeAtre et terrible. Sans doute l*on ne 
manquait pas d'avoir peur ; actuellement Ton en rit 
BuLiJAHB (im), une maison champ^tre dansla commune 

de Cordast, paroisse de Cormondes. 
BimDSCHENHAUs, 2 maisous champ^tres dans la paroisse 

de Rechthallen. 
BuivDscHBNiiÜHLB, 2 mouHns et une habitation, par. 

de Tafers. 
BüHTTELS, V. Pcniels 

BoBEAux (il y a des) de poste h Fribourg, Bulle, Esta- 
Tay^« Morat et Romont (ce demier n*est que de troi- 
siime classe et dopend enti^ement du premier), et 
des d^pöts de lettres au Bry , ä Chätel-St.-Denis et k 
Montagny« 
BuREAUx (les) suiyans ont et^ d^sign^s pour Tintroduc- 
tion des boissons, soit pour le transit, soit pour la 
consommation : i® Chätel-St.-Denis, 2* Montoovon, 
3^ Rue, (au-dessus du pont de la Broye), 4^ Mini^ 
res, 5** Cugy, 6^ Eslavaye (voie du lac k Montbec) 
7^ Cheires (voie de terre et du lac) , 8^ Montagny, 
9^ Dompierre, lo^Domdidier, i i^Port-Alban, 12® Mo- 
rast, i3<> Sugiez, i^^ Chi^tres, i5^ Champagny, 16^ 
La Singine, et 17** Heitenried (i). 
BuREAux (il y a des) de p^age i^ k Morat, avec des 
sdus-bureaux k Chi^tres, Freschelz et Sugiez, 2^ k 
Domdidier, 3^ k Estavay^, p^age d'eau, appel^ Mont- 
bec, avec des sous-bureaux k Sugiez et Port-Alban, 
4^ Rue, p^a^e et pontenage, 5^ k Chäfel-St-Denis, 
6^ k la Singine, p^age et pontenage, et 7^ igxhs de 
Gutmannshaus pour rargentde Chaussee du Lac-Do- 
möne ou Noir. 
Burg , 4 maisons , dont 3 dahs la paroisse de Dudingen 
et I dans celle de Tafers. 

(0 Voy, Arretc du 17 septetnbre i8ai » Bulletin des Lois* l. IX t 
p. 241 ; et pour quelques details Interieurs « Tart. a. 
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Burg (Ckdfel)^ viUage et sindicature ^e la pisiroisse de 
Morat, avec une populatton de i6/ames, 34 bäti- 
mens, assur^s pour 42^50 fr., et i3a posfs de pr^, 
S20 de champsy 4^^^ for6ts, et a de vignes. A Ober- 
burg il y a une maison de campagne, 6 habitatioos, 
quelaues petits bätimens, et ä Unterburg 21 maisons, 
une Doulangerie ; im Kleinfeld, une maison , et im 
Pierrabessyfeld aussi une maison; 
BuHGBUHL, 2 maisons dans la paroisse de Tafers. 
BÜRGßUN, Burglen^ voy, Bourguillon. 
Bürgerwald, v. Monfevraz. 
BÜRLi, 2 maisons, paroisse de Rechthalten. 
BuRLiAi«DES [ruisseau des] , affluent de la Jogne dans la 

commune de Gharmey. 
BuRLiN (|vers-les-] , groupe de 5 maisons alpestres pris 
des Sciernes, par. d'Albeuve, pr^feclure de Gniyires. 
BüRLiNGEN, petit hameau dans la paroisse d*üeberstorf , 

contenant 4 maisons. / 
BüssY, villa^e, qui avec Morens ne forme qu'une pa- 
roisse et smdicature; mais le cur6, qui röside dans 
le demier endroit, dessert les deux ^glises. Cette 
commune, qui est une ancienne seigneurie , est situ^e 
pr^s d*Estavay^, et eile contient 433 poses de pr^s, 
363 de champs, 188 habitans, T^glise [Sts. Sylvestre 
et Maurice] dont le gouvernement a la colature 9 39 
maisons, i moulin, i huilerie, 23 giangeset i gre- 
nier. Jean Bisy deBussy, donzel, eut pour fils Guil-; 
laume, i356, qui testa en faveur de l*h6pital d'Esta- 
vay^, i386. JeanBussy, de Romont,existait en i38o, 
Frangois de Biougie , donzel , de Lulry , en i425, et 
Pierre Biougier, en i5i2. Le 24octobre i558, le 
gouvernement, Oje voulant pas permettre qu*un prkre 
dise deux messes par jour, ordonna que le cur^ aevait 
la celebrer alternativement un dimanche ä Morens et 
lautre ä Bussy; mais comme en i56o ceux de ce 
dernier lieu se refus&rent ä acquitter des droits k 
Teglise de Morens, on leur laissa le soin de chercher 
un eccläsiastique , sans prejudice pour le clergd 
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d*E$tayay^. En i655, <m recotiiiut ä Phifippe d'Esta- 
vay<^ Xomnimode juridictian ä Bussy, k condition que 
le droit de mcsselerie appartiendrait au gouverne- 
ment. LVglise de Bussy n'etant qu'une filiale de celle 
de Morens, les habitans doivent fournir ä la seconde 
le pain b^ni et faire les autres charges. U existe deux 
Bussy dans le canton de Vaud, l*un dans le cercle de 
Mpudon, et Tautre dana celui de Villars-sous-Yens, 
district de Morges. 
BüTH (le), ou Butj petit hameau prfe de Lessoc, eon- 
tenant une cbapelte cbainp^e appel^e du Roc (i), 
et 4 habitationä. 



Caisses p'iPARGifE , 11 y a des, ^ Romont, Morat et 
Fribourg. 

Calei^diiiee, ennovembre i5841'introductiondunou- 
veau , ou Cahndrier gregorien , occupa la difete hel- 
v^lique ä Baden, et le canton de Fribourg y fut re- 

fresente par un Mr. Meyer. D^s Tannee suivanle, 
imprimeur Gemperly offrit ä chaque meinbre du 
Grand-Conseil un exemplaire du nouveau calendrier, 
orne des armoiries de la ville et du pays , et conte- 
nant , en outre , les priores du bienheureux Nicolas de 
F!ue. En ^cha^i» on donna ä Timprimeur un muid de 
froment, 1 3 d^pib. 1 585. Le 1 8 avril 1 586 le PetitCon- 
seildecida, que comme le nouveau calendrier avait 
ete adopte et introduit dans le canton , une exception 
pour quelques localites n*occasionnerait '^e ae la 
confusion , et que dapr^s cela les prairies ou pätu- 
rages, non seuiement ä Cugy, mais encore partout 
aiiieurs devaient ßtre ouveiis le jour de la St.-George 
(23 avril). Joachim Schuel ayant suivi l*exemple de 
son coUigue Gemperly, le Cönseil lui fitun cadeau 
de dcux sacs de froment, 28 novembre i588. Vient 
ensuite Timprimeur Quenzig ou Quenzi, qui obtint 

(i) Notre-Daine-de-la-Neige. 
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un pour-boire {Ttinhgeld) de 20 ecus bons, a3 aoüt 
1678. Un rtfonn^ ayant introduit des calendriers noii 
Gatnoliques {^unkatholische' Kalender) ^ le Conseil 
ordonna de le punir et de les bruler; cette dfFaire, 
tris-importante alors, Poccupa les 24$ 26, 28 no- 
vembre et i®' d^cembre i6o5. 

Nous ne pousserons pas plus loin ces doctes re- 
cherch^s; nous ajo'ulerons seulement^ que mainte- 
nant, par un arrangement conclu en 1824, Talma- 
nach ou calendrier estune ^trenne de nouvelle ann^e 
pour les membres du Pettt-^Gonseil et quelques em- 
ploy^s. Noüs desirerions qu*on renongät ä cette Con- 
vention exigue, e\c^\xt\Etatnominatifso\\comYMii 
et remplacö aux frais du gouvernement, au moins en 
partie, par un annuaire, ä Pexemple des canto^is de 
GenÄve, Vaud, Valais, Neuchälel, Berneetc. 

Carignan, paroisse de la prtfecture de Montagny et 
du decanat d'Avenches , compose^ des communes de 
Carignan avec Portalban (dessus et dessous), Glet- 
terens et Vallon^ et coritcnant 383 poses de pr^s, 
1159 de champs, 63 de bois, 36 depäturages, ^oi 
ämes , et 1 1 7 bätimens , qui sont assuräs pour 69,750 
Francs. 

Carignak, chef-Heu de la paroisse- du m^me nom, 
mais qui ne contient qu'une ^glise (St.-Pierre) dont 
le clerg^ 4'E5*^^^y^ ^ '^ patrona^e|fc presbyt^re^ et 
une maison , et au Chaffa une maison avec i moulin , 
une huilerie et une graiige. Avec Portalban -dessus 
et dessous, Carignan coniient 6ß poses de pr^, 333 
de champs, i de bois, et 5 de päturages. Carignan 
s*appelait jadis Dompierre - le - grand. Cest sous cette 
d^nomination qu'on le trouve sur la carte de Vonder- 
weid de Tan 1668 et dans les constitutions synodales 
de Tevi^que Strambino. Un arrangement eut Heu au 
, sujet de la dime de St.- Aubin entre la eure de ce lieu 
et Celle de Carignan, 1769 et 1760. 

Caroz-^d*Avo5 et d'AMONT, 4 maisons, de la commune 
d'Aibeuve, prefe<D|[ure de Gruyires. 
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QuiB (on appelle une) un lieu de refuse qui date 

des teirfs f ^oaaux y surtout dans le pays de la Broie, 

Ce sODt des greniers longs et ^troits^ conistniits en 

tjerre et couverts d'une mani^e solide » oü les ha- 
itans se retiraient avec leurs bestiaux et provisions 
quand les nobles seigneurs guerroyaient entre e«x, 
et n'^pargfiaient ni les pauvres serfs, ni leurs chau- 
miires, la premi^re chose qu*ils faisaient d*ordinaire 
äant de piller les demeures , de massacrer quelques 
personnes , et de ne laisser de leur passage d^sastreux 
qu'un monceau de cendres. Aussi dans cette contr^e 
»e trouve-t-on presque point de maisons champStres, 
inais bien de nombreux asiles pour les paysans des 
yillages eloign^s des chäteau7(, oü en tems de guerre 
ils pouvaient trouver un abrl Aujourd*hui, ces car- 
r^ servent de grenier ou de logemens, et souvent 
aux deux usages. 

Carbes (^s, et Pai-DEVAMT-LES-) , 4 maisons du vil- 
lage de Päquier, pr^s de Gruyires. 

Caeaoz C^^)» pc^i^ hameau contenant 6 habitationsy 
dans U commune de Sorens , paroisse de Vuippens» 

Castsls-St.-Dxonisius, voy. Cndtel^St.^Denis. 

Ca^ti, voy. Kasteis. 

Cbegnes (aux), 3 maisons champÄtres pres d'Arlens, 
paroisse de Promasens. 

GsaniAT^ J^r/i/d#, paroisse du decanat de la Val-Sainte 
et de la pr^fecture de Gruy^res i contenant 653 poses 
de pres 9 i44 4^ champs> 49 ^^ ho\%^ io4o päquiers 
de päturages; 45 o habitans, Axmi a63 hommes et 
187 femmes; 188 bätimens, assur^ pour 96,100 fr.; 
une ^lise (St- Jean et St-rPaul, m.), dont la pa- 
roisse a la colaturC) mais le cur^ bine avec Cresus; 
une chapelle (voy. plus bas), un presbytöre et i4 
ndaisons 9 y compris un detail de sei; ^Usets, 4 mai- 
SGft^; enluset, a; au Borget > 6; aux Pelievs, a; 
is-Terrochons, une; pris-de-rEglise , 2 ; au Champ- 
du-RuS| une; is-Carayes, une; au Javro, a et une 
scierie; b-Kiaux, une et une scierie, auxPlaces, a; 
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en la Savoleire, une; au Poyet, une;^s*-Gorbe^ 
. rasses, 2 ; aux Gominunailles, 2 ; au Petit-J^raz, une; 
au Domaine de la Scierne, une; ä h Valsaihte, un 
' . couyent , une ^glise , un moulin , une scierie et 6 bä- 
limens divers {^Moy* Falsainie)\ ^s^Mossettes, 1 mai- 
. sons; ^-Grenerets, une; fes-Botleys, 2; au Praz- 
d*Amont, 2; ^s-Echelettes, une, et en toul 3i gran-- 
ges et 88 chälets. Le 3 ftvrier i558, la forÄt de 
Cerniat, contehant 900 poses, fut partag^ par ac- 
censement entre les coqimunes de Cerniat, Corbief es, 
Villarvolard, Villarbeney etBotterens. Elle aväit d^jä 
^t^ demarqu^e Tann^e pr^c^dente, et en i56i eile 
donna lieu k une difBcult^ entre les communes int^ 
ressees. L'an iSgo, il fut permis ä la commune de 
vendre des communaux, sansla r^serve d'un cens, 
pour se procurer les moyens de construire un pönt 
en pierres sur le Javroz, pour faciliter les Communi- 
cations avec Charmey. Ce pont se trouvait dans le 
lieu appel^ la Golletaz; empörte par un ^boulement 
de terrain, dont on ignorfe i'^poque pröcise, il ne fut 
. pas reconstruit d^s-lors , de mani^re qu'il a ^t^ rem-^ 
plac^ par un petit pont de bois. Le 7 aoüt i6o5 , Clau- 
dius a Villano donna 100 liv. pour fonder une cha- 
, pelle sous le vocable de la Tr^s^ainte-Trinit^; eile 
est situ^e dans le jjre nomm^ les Pelleys. Le 27 mars 
161 5 , Cemiat obtint la Separation de Broc pour for-- 
mer une paroisse particuli^re. Le hameau du Borget 
{Borgzei) ayant hi r^duit en cerläres au comm^nce* 
. mentduxviii^si^le, on le recönstrüisit tel qu*on le 
voit encore aujourd'hui. Dans la nuit du 28 au 24 
decembre 1799, ""^ partie du villa^e de Cemiat fut 
consum^e par les flammes. A Toccasion de ce funeste 
^v^nemeht, on remarqua qu*un iriai plante pr^s d*une 
maison atteinte par l'incendie ^prouya toute la vio- 
lence des flammes sans Stre endommag^, tandif que 
des poutres tr^s-^loigndes, c|ui servaient de palissade 
Il une cl6ture, furent la proie du feu. 
Chablais-Moos, voy. Moos. 
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Chabloz, Chables, viilage et commane de la paroisse 
de Font, pr^ecture d'Estavay^, contenant loo poses 
de pr^s, 193 de cfaamps,^ 96 de fbr^ts et 48 de vi- 
gnes; 284 dmes; un ancien chäteau, 48 maisons, 
une fruiterie, une forge, ig granges et 2 fours, ainsi 
que quelques habitations 4 la Carri^e, aux Soults et 
au Pichaud. 
Chaffa (moulin du), voy. Carignan. 
CnkTTA, Chaffalo, yoy. fUaz. 
Chamassu, Tzschamassuy une fenne et domaine ätec 

trois petits bätimens, paroisse de Marly. 
Chajmbaiioüx, voy. Bremudens. 
Chambi^oux, Chambiou^ Chamblos^ 4 domaines et 
fennes, dansla paroisse de Givisiä. Vers le milieu du 
XV® si^cle, la ville de Fribourg ^fait en guerre avec 
Celle de Berne et le duc de Sayoie, baren du Pays- 
de Vaud. Le 10 avril i448i 6000 ennemis k pied et 
ä cheval se post^rent k Bretigny et h Givisi^. A Cham* 
blos les Fribourgeois en tu^rent beaucoup en tirant 
sur eux. La cavalerie de ces demiers occupait la 
hauteur oü sont les fourches patibulaires (Galgen« 
berg). L'enne-mi voulut la tourner; mais cette ma* 
noeuvre ayant ^t^ observ^e depuis les tours de la 
ville, les jeunesguerriers firent une sortie, tu^rentun 
certain nombre de leurs adversaires avec leurs fusils - 
et arbal^tes, et les forcerent k la retraite avec une 
perte de 60 homines et beaucoup de chevaux. cc Les 
Fribourgeois n*eurent aucun des leurs tui^s », dit la 
relation d'un contemporain , qui connaissait Ai)k Tart 
de faire des bulleiins officiets. Quel^ue tems apr^ 

Jiuatre patres, qui ^ärdaient du Detail k Chamblos, 
urent attaqu^s; trois rest^rent sur place, et le qua- 
tri^e, qui parvint k se sauver, mourut le lendemain. 
Le 1 1 mai une escarmouche eut encore lieu pr^s de 
Givisi^. Le 8 juin on se batit de nouveaü k Chani«- 
blioux et Bretigny. 

Le jour de St-Pierre rennemi tua k Givisie un jeune 
gar^on nommd Jeaq Clerc, de Belfeaux, dg^ <le 
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pour poctvoir payer cette somme ; mais cette percep- 
tioa n'ayant pas pu 6tre effectüde, on convertit, le 19 
^eptembre i4So, cet inpöt eh un emprunt forc^ de 
3 jas<)ci*ä 100 florins. 

Les Fribourgeeis ay^nt^ 4ans la derni&re guerre, 
incendi^ le hameau et couvent de Villars-les-moines^ 
le prieur Jean de Greilly ou Grilly s'adressa au pape 
Sixte V , qui ordonhä que les revenns des biens de la 
maison d:*Hauterive, dont I*abb^ Pierre d'Affry avait 
^poufit^ la cau^e de Friböurg, seraient employes k r^ 
labTir le couvent, (g avril i448). I^'abbe Ai^toine de 
Cerlier publia le mandat , sous peme d*excommuni- 
cation, k Romont, Villa (Sl.-Pierre) , Billens, Or- 
sonnens, Charmey, Broc, Pr& et Farvagny (i). En 
vain tabb^ Pierre ^ qui pendant le d^astre se trouyait 
k Friböurg, se recria contre les informalit^s de la 
proc^dure; ce ne fut que le 9 octobre i44S V^*^} 
T^ussit k faire un accord, par lequel le prieur rendit 
tout ce qu'il avait obtenn , ä Texception d*une rente 
de 6 L. 1 5 s. sur Cugy, et d'une somme de 3 00 florins 
d'or. L'an i54o, la sergneurie de Villars-les-moines 
fut vendue par les Etats de Beme et Friböurg k Jean* 
Jacc^ues de Watte ville, avoyer de Beme, ä la haute 
justice pr^^ moyennant la somme de 65oo livtes 
de Berne. 

Guillaume d'Avenches obtint un d^dommagement 
de 600 fl. Le i**^ avril i45i, le comte de Neuchätei 
prononga que Friböurg devaitpayer ioO)O0o florins 
du Rhin k la Savoye, sous une amende de 10,000 fl.; 
mais le duc Louis en €^da 44)Oo<^t cn i452^La m£me 
ann^e bn eut des diilicultös avec les^aysans, k la 
suite desquelles on en d^capita 8 devant rh6pital (ü) 

pr^s de la fontaine de St.-George. 

(x) Voj. sar Villars -les moines 9 qui depuis 1808 fait partie du 
cantoa de Beme , les Eirettnes fribourgeoises de Tan 1808 » 
p. 118. 

(a) L'b6pital SQ trouvai^^a c^ttc ^poque oü sont acluellement 
les arcades. 
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GHAXF-DES-BSin: <au), s maisons champfitres^ com- 
mune de Prez, prdfi^cture de Fribourg. 
Ch4mf - Olivier 9 Champ - Noe , Champ - Ui^e. Ces 
' bains ne sont ^loignes que de ao minutes de la viile 
Morat) et d^ns sa banlieue, sur les routes de Be^ne, 
Fribourg et Lausanne , dans une Situation delicleuse 
etlr^vaci^e. Cet Etablissement, dont on ne connait 
pas au juste Torigine , est la propri^tE de la soci^t^ 
des carabiniers et vignerons de Morat Le bätiment, 
qui a la forme d*un T, et qui a iii nouvellement r^ 
pare, est spacieux, commode et tenu proprement. 
La table et le Service ne laissent rien k d^sirer , et les 
prix sont modiques. Ce lieu, outre des jardins, des 
allEes, des promenades agr^ables, et la r^union de 
6 bätimens divers, est tr^propre ä faire des excur- 
sions dans les environs, qui tous offrent des points 
de vue charmans. Nous nous bornierons ä citer d'a- 
bord Morat lui-mSme, oü dans ses alentours les 
Suisses remportirent, en 1476, une victoire qui est si 
cEI^bre dans nos annales; puis, nous nommerons 
Avencbes, Payeme, Villars - les - meines, Greng ^ 
Courgevaud, le Löwenberg et dautres campagnes 
encore, le beau lac de Morat, le Yuilly, qui est si 
pittoresque , les chaines du Jura et des Alpes , et nous 
n'oublierons ni Neuchätel, ni Bienne, Nidau et Hie 
de St-Pierre. D*ailleurs, toute cette contr^e est fertile 
et bien cultivEe, sous.un climat doux et sain, et a 
cbaque pas l*on rencontre des habitans laborieux et 
industrieux. A Morat m6me, on trouve tous les secours 
et commodit^s n^cessaires, et Ton y jpeut pren- 
dre« au bas de la ville, des bains chauds et froids 
du lac. . ^ 

D*apres une analyse chimique faite par feu Tapo- 
thicaire Yissaula , de Morat , ces eaux ont une temp^ 
rature de 9 1/2 degr^s , Röaumur, ce qui plus tard a 
^i constate par Mr. David Luthy. 128 onces de Teau 
de la source ont donne , par l*evaporation, 260 grains 
d*une poudre d'un blanc grisätre tirant un peu sur le 
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jaune. Lorsenf on eüt afout^ h 16 onces d'eau i^ once 
d'acide suIf^Rurigue , on obtint 3 poüces cubiques de 
,:gaz acide-carbonique par Tappareil pneumatique. 

12 onces d*eau naturelle ontdonn^, par l'analyse 
chunique, k Mr. Vissaulaie r^ltat suivant : 

Oxide de fer . . . . gr. 1,11628. 
Sulfate de chaux et de soude • - i, 1 1628. 
Carbonate calcaire (i) . • - 2i,9535o, 
Mn Luthy, en &hange, qui le 19 avril 1826 a 
analys^ cette eau, a trouy^ qu'elie est limpide, trans- 
parente, Sans aucune odeur ni saveur particuli^es; 
que sa pesanteur est ^gale h celle de l'eau distill^e, 
Sans occider ia surface des mdtaux, et que dans 16 
onces il n*a d^couvert que 2 grains de parties fixes; 
«avoir, Carbonate de chaux . -. . gr. i 7/8. 
Sulfate de chaux ... - 1/8. 
Quelque soit cette difE^rence d'opinion, ces bains 
n'en sont pas moins utiles dans des cas de fatbiesse 
et d'atonie, pour les maiadies rhumatismales et chro- 
niques, les scroffules, cachexies, paralysies etc. 
Champ-aacle, hameau compos^ de quelques habita- 
tions, pr^ de ia viile de Morat, sur ia nouveiie route 
du marais du c6t^ de Gaimiz. 
Chamf-eion (au) , une maison isoi^e dans Ia baniieue 

de ia vilie de Romont. 
CHAMF-sALi, y. Zansallh. 
Chamf -Thomas, 2 maisons^parseS) commune de Cor- 

jolens, paroisse d*Onnens. 
Chamfagny, V. Gempenach. 
Champin, V. Viltarlod. 
Chai»ipot£Y- (dessus et dessous), hameau de 10 habi- 

tatipns^ de ia paroisse d*Echarlens. 
Chaiydolan, Champdolan.^ maison champ£tre dans Ia 

commune de Oivisi^. 
Chandon, v. Chandossd. 
Chandon (le) , est un ruisseau qui a sa source au-dessus 

<i) V. ®emeinnä^ef(6t9d|e(if4c9t(Ul^i(6tctt/ i8ertt/ 1812^ 
N.^ 104 et io5. 
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ie liechelles,' et qui, apr&s avoir fait moavoir plu- 
sieurs rouages, Ta se decharger aunlessus de Fäoug 
dans le lac de Morat. 

Chahtdon, ChandoH'le-creux ^ hameau et eommune,. 
paroisse de Leebelles, pr^fectare de Montagny , con- 
tenant une ^glise (St-Jean-Baptiste) , aui est ie temple 
primitif de ia paroisse^ et que le eure dessert en bi- 
nant , lo maisons et une forge. Le territoire de cette 
commune contient 170 poses de pr^s, 2.1 1 de champs^ 
a3^ de foFÄtS) et 11^ de päturages» 

Jean d'Avenches, ses fils Pieire, Wilbelm et Henri, 
ainsi que sa fille Jacquette vendent aii couvent de 
St.-Andr^, de l'ordre des Pr^montr^s, k dkne de 
Chandon, i352. En iSig^ceuxdeCbandon eurent 
une difficuU^ ai^ec leurs yoisins d*01eyres au sujjst 
d'un raoulin , et ea i558 une transaction futconclue 
avec les Payernois relativement ä Ia dime. Eh i583> 
on intima i'ordre ä ceux de Cbandon d'accepter Tec- 
cl^iastique que ie clerg^ de Notre-Dame leur avait 
nomme« qui, en iSgn, fut requis de fatre bätir Ia» 
eure , s*ii voulait tirer parti de ce li^n^fice ; cette c(da- 
ture parvint plus tard au gpuvernement. (Vöye& 
Lechelles). 

Ckai^dossel, ChanJan fC^mmnne et bameau de Ia par 
roisse de Yiliarepoz, contenant loa poses de präs», 
188 de cbamps, et 181 de for^ts, et ai> babttations. 
Guiiiaume et Jean de Praroman donnent k ia yiite de 
Fril)ourg leur moiti^ de tout ie ressort des viilages de 
Cressier et Cliandossel , acbet^ , en i48o, d'Addo Asi- 
neir, ce qui fut confirmä une ann^e plus tard gar 
Jacques Mossu et Jean Rudella^ leurs bäritiers. 

Channey, V. Villarsivifiaux^ 

Chakte-meble ou Tzantamerlou , domaine et ferme 
dans ia commune de Grange-pacot pr^ d*Agy. 

Chaiyte-meblb, une ferme pris de Morat 

Chafelle , commune de Ia paroisse de Promasens , pr^- 
fecture de Ruc, contenant ii3 poses de pr&, 19S 
de cbampS) 29 de bois, 6 päquiers de päturages 
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123 habitans, une chapelle (la Nativit^), i presbylke, 
20 maisons et une grange ; aux Chapalettes, 2 mai- 
sons; et aux Cbänes-aerrei) 3. Le chapelain est 
nomm^ par Mgr, l'Ev^que, sur une double Präsenta- 
tion de la commune. En i4og> Richard dlilens, don- 
zel , avait des propriet^s dans cet endroit qu*on ^cri- 
vait alors Capella. Etienne Grivel avait reconnu six 
annees auparavant en faveur de Girard dlllens. 

Chapelle, nameau et commune de la paroisse de Sur- 
pierre, contenant avec Coumin 108 poses de pr^s« 
25 1 de champs, 82 de bois^ io5 habitans, et seul 
une chapelle (Ste,-Brigide), 11 maisons et 5 bäti- 
mens divers. La famille Daguet poss^dait la dime de 
Chapelle en i4g4 et i5i3, 

Charayet, Cherai?el (au), petit hameau dela paroisse 
de Chätel , contenant 6 maisons et 2 granges. 

Chariüay , V. Charmey. 

Charmi-y, V. Galmiz^ arrondissement de Morat. 

Chaämey, Charmay (i), Galmis^ tris-grande paroisse 
de la pr^fecture de Gruy^res^ d^canatdela Valsainte, 
avant 1798 du bailliage de Corbiires, ne formant 
qu*une commune, divis^e en plusieurshameaux, et 
contenant 592 poses de pr^s^, iii| de champs, 85 de 
bois, non compris les for^ts. aes laofitagnes, 2066 
päquiers de päturages , 62 1 habitans^ dont 3o5 bom- 
mes et 3i6 femmes, et 44^ bätimens, assur^s pour 
2i2,o5o fr. D^ji avant 1288 cette paroisse a ^^l^ d^ 
tachee de Celle de Broc. Le cur^ de ce dernier iieu 
retire encore 12 batz par an de celui de Charmey. 

Chaamey est un grand et beau village p^roisßial , C six 
Heues au midi de Fribour^. On y trouve une ^glise (2) 
(St-Etienne) dont le gouverncment a la colature (3) , 

(1) En langue celtique» car-maes signifie helle praire. Yoy. Con- 
servateur suisse, t. IV, p. i85. 

(2) Placke sur un mameloii , ceUe ^güsc est siluec a 862^ (280 n\.) 
au-dessus de Friboarg , «t »2816 (gi5) au-dessus de Ja mer. 

(3) Depuis i555 , avant c^^tait la Yalsainte qui en avait le patro- 
nage. 
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I presbytire^ % maisons, un detail de sei ^ un poste 
de gendarmerie, 3 auberges, 3 forges; ^s-Chairi^ 
res, 4 maisons; ^-Levanches, 6; en la Corbetta, t ^ 
au Praz, i8 ; au Riaa de k Maoulaz» i ; en ta Per- 
raöulaz ou Perrolaz, sr; au Eecord, i.; au Glo»-du«^ 
Metral, i; au ViIIage-d*Aman4i, ];-auLydeiTeyy i3, 
une tannerie et une cbapelle(St6.-Anne); is-Scier- 
nes, 5 ; en ScierneS) i ; au YerneZ'-des-ScieFnes, i ; 
au Pre-des-Corhes , i j au Graad-^r^, i*;^ au Fon- 
tany , i ; aux Arses, 3 ; au Creve]^v %}. au Piamont^ 
I ; ä Pramaufex, 2 ; en la Daoud», ir;. au Perret de 
la Tzintre , 2 ; & la Tzintre, 9^;; au Moulin-neuf, 1 1. 
I moulin, i sderie, i aubergef ik^laMonse, atmai« 
sons et une chapelle (St-Frangois] ;: au» Moulin-dV 
yos, I moülin; en Copp^s, i et une 6bapeUe(St.- 
Jacques); h THennitage de la vall^e de gräce>une 
maison et une chapelle (Ste.-Triniti^) ;. au Pi^-^de- 
TEssert {Riedmaiie)^ une maison, plusieurs^ petits 
bätimens , une chapelle (St.-Grat) ; et en tout 99^ 
granges et aao chälels 9 outre 10 chapelles^ cham-^ 
patres, que nous indtquerons successivemenl; 

Le pays et val de Charxney , qui avec Cerntat e^ 
Cresus forme un arrondissement pupiliaire, est situ^ k 
Vextr^mit^ Orientale de Gruykes. Son district est tr^- 
^tendUf ^tantborn^, d*unc6t^^ par les anciens batl- 
liages de Gessenay et Zweysimmen (canton de BemeV 
et, de Tautre, par ceux de Belle^^rde, Planfayon, 
Bulle et Gruykes; et, comme nous Vavons dijk ob- 
särv^, 11 faisait jusquVn 1798 partte ipt^grante du 
bailUage de Corbi^res^ Cette contra a^estre est com. 
posi^e des villages de Charmey, Gemial, Cresus et 
Montsalvens (paroisse de Broc) ; le premier en ^lait 
le chef^lieu, qui dans les anciens documens^est ap-f 
pel^ Fediires ou Feydieres. Le-Praz etait, h ce quli 
parait, le lieu le plus considerable, puisque c'^tait lä 
que le couvent de la Yalsainte assemblait sa cour de 
justice, de 1369 h 149S, pour ce qui regardait les 
causes döpendasites de son nef. Iliut aussi le premier 
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habit^ , comme le prouve le chemin de la MoW, 
qui descendait par les Pontcloux et remonlait au 
Grand-Praz. 

En i4o5, Girard d'Estavayiä, seigneur de Cugy, 
chätelain de Romont, accensa , au nom du comte de 
Savoye, des fonds et ^difices exislants k Chärmey 
pr^s de la Jogne. On assure que dans la suite plusieurs 
familles s'associÄrent pour venir bälir dans l'empla- 
cement n^ est actuellement le village d*enhaut et une 
partie de celui d'embas ; qu'jls prirent le nom de Fe- 
deraliy föder^s , et que de lä est venu le nom de F^ 
di^res. La tradition ajoute, que ce local fut choisi, 
afin d'Ätre ä rabri de la bSse. Tout le Val de Charmey 
^tait autrefois plus peupl(^. et mieux cultiv^ qu'ä-pr^ 
sent ; la seule vall^e du Rio-du-Mot^lon , on l*on ne 
voit que des gites et des chälets , pouvait jadts four- 
nir 25 hommes'arm^s(i). Les montagnes appel^es le 
, Cointin, le Praz-du-Cerf , la Fin-de-dom-Hugon 
(^. cet art.) ^taient habit^es ; l'on y distingue encore 
l^emplacement des champs , et dans cette derni^e il 
y avait vers la fin du 17® siJcle un hameau compos^ 
de i5 menages ; sur la Grosmont in6me il existait des 
prairies, puisgu'en 1882 la Planey ^lail divis^e en 
qüatre pr^s, situ^s k cbli du mont qui porle le rnSme 
nom, dant Tun aboutissait jusqu*^ Outanna au-des- 
sous de Brenleyre. En 1S16, u y avait encore des 
pr^s et des päturages en Grozet sur le Grosmont, qui 
s'etendaienl aussi jusqu*^ Outanna. L'on pourrait en- 
core citer beauboup d'autres endroits qoi autrefois 
^laienthabitds, ainsi qu'on en voit actueilemenl dans 
rOberJand bemoiis , dans TEmmenthal , TEntlebuch, 
les cantons forestiers etc., ce qui prouve, d'un cAt^, 
que la formation des grands domaines , soit dans les 
Alpes, soit dans le plat pays, est'contraire 4 la popu- 
lation , eil mettant entre les mains d*un seul ce qui 

(r> En 1600» le rögiment de Grujäres ^tait fort de 1600 hom> 
0ies; en 178a « seulemenl de 1 100. A la premi^re ^poaue , Ic 
val de Charmejr en fouruissait seul 5oo» et »la seconde aoo. 
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suffiniit k l*entretien de plosieurs fanulles , et i de 
l*autre c6t^) que le changement de culture^ k meiare 
que le prix des froma^es haussait, a'eu le in^ttie r^ 
sultat, malgr^ des defenses faites tardivement (i); 
mais le besoin , qui est le principal moteur du traVail 
de rhomme pour la conservation de sa vie , raminera, 
avec les am^Iiorations acquises ^epuis trois si^cles, 
les choses sur Talicien pied sans Taction et rimpul- 
sion de Tautorit^, qui, lorsqu'elle veut se m^er de 
tout, ne fait que g^ner et retarder les progris de Tin« 
dustrie agricole , pour ne parier que de celle qüi nous 
occupe dans ce moment On voit encore par Ik que, 
si le village de F^diires a, sous le nom de Charmey, 
acquis T^tendue actuelle , ce n*est qu'aux d^pends des 
autres villages de la parolsse et des habitations cham- 
p^tres. 

L'arrondissement du territoire de Charmey est^'en- 
viron 8 Heues, tout en päturages depuis les rochers 
des Mörtais jusqu*auX confins de la paroisse de Plan- 
fayon. Charmey a du naturellement Älre de bonne 
heure Pentrepdt de l'^norme quantil^ de fromages qui 
s'y fabriqüent annuellement , et qui , sous le nom de 
fromages de Gruy^res, ou simplementdu Gruy^res, 
jouissent dans toute TEurope d'une r^putation bien 
m^rit^e. 

Les premi^res traces de seigneurie remontent au 
1 1\ sihde , et l*on croil qu'i cette' epoque Channey 
faisait partie de la baronie de Corbi^res. La famille 
qui portait ce nom , et dont l*origine est la m£me que 
Celle de GröyJres , est connue dans nos annales par 
son humeur turbulente et belliqueuse (2). Pierre de 
Gruyires , ^ire du Vanel, grand-bailli de Vaud en 
i329, qui avait ^pous^ Marguerite fille de Guillaume 
de Corbi^res, all^gea le premier le sort des habitans 
de Chai-mey, qui etaient mainmorlables. L'acte d'af- 

(i) PrlncipaTement en lySo. 

(2) SXeefd&weiiiniJteniÄittertttrjen/ CoiTe, 18305 t.ii,p. 26' 
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Jprandiissemefit est de Tan i3i99 pour lequel il fut 
pay^ 8p bonnes livres Lausannoises« 

Girard, fils de Cono de Corbikes, fondateurde 
Ja Yalsainte {i^. cet art.)« eut pour apanage le fief de 
Channey, 1280, qui faisait partie du mandement et, 
de la chätellenie de Corbiires. Le pays de Charmey 
est divise par une chaine de montagne, qui descend 
jusque dans te village, oü on Va coup^e üour se frayer 
un passage. Le mamelon sur lequel l'eglise a i\i bätie 
n*en est que le prolongement, ou, en d'autres ter- 
mes, le contreforl. Le chäteaude sire Girard I^ ^tait 
situ^ Yis^ä-vis , sur l'endroit appeld la Motte, (i) d'oü 
l*on peut dominer toute la contr^e h droite et h gau- 
che, et d*oü l'on voit le Mol^son s'^lever dans les airs* 
En 1288, le seigneur de Charmey fit abandon de 
tous ses biens h son fils Girard IL Celui-'Ci etait un 
bätard que son pire avait fait ygituner par l'empe- 
reur Rodolphe de Habsbourg, en 1^83. Ün aulre 
bätard, nöinm^ Ulrich , qui avalt aussl ^t^ l^gitim^ 
en mSme tems, vivait encore en mars i285. Cette 
circoostance explique la donatione qui avait ^t^ faite 
av^c le consentement des fr^res de Girard I^. Son 
fils venditf en iS^^S, la majjeur^ partie de ses biens, 
ainsi que le ch^teau de Chacmey, avec le Gonsenie- 
ment d'Alexie de Pont, sa femme) ä Perrod de 
Gruyires, seigneur du Yannel, et k Rodolphe et 
Conon de Corbi^res« €0-seigneurs de Bellegarde, 
pour 1200 liv. N*ayant point aenfäns, iL donna tout 
ce qui lui restait aux mome^; mai&uaeGlIe, nomm^e 
Jeannette, ^tant venueau monde, les. Ch^rtreux lui 
rendirent une partie de ses dons. Marine avec Fran- 
9ois Ma^nyns , bourgeois d* Aubonne , auquel on don- 
nait le titre de baron , eile mourut sans post^rit^ , et 
suivit l*exemple de sa famille, ce qui augmenta et 
consolida les biens temporeis des disciples de Saint- 
Bruno. ( Voy, Tart. Vatsainte.) (2) 

^ « ■ ■ '■■ J I !■ , I I ■ I I .1,11 ■ 

(i) Mot ou mott est, a ce que disent les savans» un mot celtique 

ou keiüque, et signific uae ^Uvation ou ^minence. 
(a) Le 3' vol. des Ckäteaux suisses (®ie €f<^t9ci| ivi i^Xtti 
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\ Dans le ±iv^ stiele , Channey eut de tiombreuses 
difficuh^s avec les nobles et bourgeois da bourg de 
Corbiires au sujet de rentretien des fortifications et 
de diverses prestafions. (i) Le pays de Cbarmey ^tait 
souinis k la niainmorte, dont il fut d^livr^ suceessi« 
vement, mais non sans payer, et principatement le 
i^ septembre 1429^ P^i* Humbert , bätara de Savoie, 
moyennant 5oo tiv. bonne monnaie savoisienne, tout 
en se r^servant les droits et usages, tributs, cens, 
rentes de bl^, argent, corv^es, chapons, lods, et 
autres quelconques. En i^jS^ Charmey prit aussi 
part au trait^ de combourgeoisie fait avec la ville de 
Fribourg, pour lequel il payait annueliement la moi- 
ti^ d'un florin d'or. Ce trait^, renouvel^ le i** mars 
i5oi entre Fribourg, d'unepart, Gorbiires, Char- 
mey et Vuadens, d'autre part, porle : 1® que, moyen- 
nant le florin d*or du annueliement, ils seront qüittes 
de toutes tailles, h Texception des p^ages et ponte- 
na^es ordinaires; 2^ qu'ä leur tour ils seront tenus 
d'aider et secourir les Fribourgeois , avec 4 bommes 
armds, d^ns toutes leurs affaires et guerres, ä leurs 
propres frais. Dans la guerre de Suabe, on avait en- 
voy^ 80 bommes (1499)» ®* ^^"^ ^^l'^ dltalie (i5 10, 
II et 12), aussi un secours de 24 combattans« ainsi 
que dans les ann^es suivantes. Jean, comte de Gruy^ 
res, accorda au val de Charmey le droit de chasset 
^s malfaisans^ 1 535. La famille de Pi^^s, originaire 
deRue, poss^dait un fief dans cette contr^e, nom- 
m^ment a Feydiires, le Praz, les JLi'ses, Cemiat, 
Villarbeney, Chätel, d*un c6t^, et Broc, Botte^ 
rens, etc., de Vautre, que Barth^lemi de Pr^s vendit 
k TEtat de Fribourg, en i5i9, pour 3096 liv. 1 1 gros; 
ä quelle ^poque le bäton de justice fut remis ä Jean 

^itUxhWC^tXi^ contiendra une histoire tres-ddtaillee des sires 
de Ijharniejr et de toutc ceUe contr^e interessante sous beau- 
coiip de rapports» de maniere que uous ne faisons qu'esquis- 
ser cet arücle« 

(i) 3>ie ©d&wcit in \%ttn JWttertitröe»/ tom. II, p. 274. 
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Brünishok par Jean Bourquenoad^ dit^u Cimeti^re. 
Channey subit le sort de la Gruy^es en i555y et, 
dans le r6le du d^crel du corote Michel, on frouve 
qu*il devait 3oo fl. ä Jacques Zampo, de Chafmey, 
sous le caulionnement de Louis Fragni^res. La rodme 
ann^e les franchises, libert^s et coutumes de la vatl^e 
[ furent en majeure partie confirm^s, quoiqu'elles ne 
f fussent pas ^criies ; l*«ne, entre aulres, porie « que le 
seigneur ne pouvait saisir des individus du payspour 
les^ cas criminels sans ]e concours et corrsentement 
' des paysans du lieu , €t ne pouvait imposer aucun 
ban de süret^ , sinon ceux que les paysans cpnnais- 
saient. » L*ann^e ensuite le Conseil de Fribourg leur 
abandonna la maison oü la justice se tenait, avec la 
condition de payer annuellement ao liv. a Tegltse , 
Selon une coulume des anciens comtes. Une partie de 
la seigneurie de Pr^s etant encore soumbe k ta main- 
morte, ceux de Charmey s'en rachet^ent en 1674 
pour 1000 fl. Les Chartreux lib^rirent leurs main- * 
mortables en i574 et 1576, moyennant i5oo fl.; 
mais leurs terres furent *soumises au lod. On trouve 
encore un autre acte de TafFranchissement de la miain- 
morle, du iü avril 161 7, dans lequel TEtat de Fri- 
bourg intervint aupr^ de la Cbartreuse pour obtenir 
Tabolition de ce drqit. Comme des fonds avaient ^t^ 
omis, on les d<^livra de cette oppression Nodale le 
16 septembre i65o^ pour 4oa fl. et une pistole. En 
i563 , il fut decid^ que ceux de Charmey pouvaient, 
avec le concours du bailli de Corbikes^ nommer 
tous les trois ans le&jur^s, le Lieutenant et Le mi^traL 
En 1567, on leur permit de lever un impöt surtous 
les biens de la vall^e, ^our r^parer leur ^clise. En 
1569, il fut d^cid^ qu*il leur etait loisible de laisser 
enterrer les morts de ceux de Chätel , Cresus et Cer- 
niat sur leur cimeti^re ^ sinon on devait les conduire 
)u$qu*ä Broc. 

Jadis la vallee de Charmey etait sous la juridiction 
de quatre seigoeuries^xnais la cour de justice ^lailla 
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m&ne pow toalet« ^tif la difffretice du pr^ident 
£n effet, quand elie s'occupait des affaires de Gor- 
bi^es, c*etait le lieutenant de ce bailiiage ^ui sii^geait 
au nom du seieneur, S'agissait-il de ceiui de Belle- 
garde pour le nef de Pr^, diiaii le mitral de Jaun. 
Lorsqu'une question concemait les Chartreux^ leur . 
mitral occupait le faoteuil; et, si la chose avait trait 
au Pr^-de-l'Essert, c'^tait le chälelain du couvent 
d'Hauterive. 

En 1677 et 1579, les communes de la Gruyires 
ayant arbitrairement refus^<de soumettre leurs comp- 
tes ä l'examen et au ^isa des baitiis, on leur imposa 
des amendes; Charmey ayec Cerniat, Cresus, Villar- 
bencMt, VillarTolard, Yuadens et Botterens , payirent 
600 liv., la banniire de Gruy^res 800, et Broc et 
Grandvillars 6oo. En 16049 on permit k ceux de 
Charmey d'amodier des yaches dans les anciennes 
terres, ce qui est une preuve ^idente de la d^ca- 
dence de la culture. La lev^e. d*un subside, sous le 
nom d'argent de guerre^ en 1614 et i632, donna 
lieu h des r^clamations , refus, mutineries, arresta- 
tions, emprisonnemens et admonitions. Le chäteau 
de Charmey ^tait dejä ruin^ eiw|€24, et le dernier 

Em de muraiUe ^^croula pendani Thiver de 1824. 
n 1688, il est question d*un droit de poids pour les 
fromages, qui subsiste encore. 

Depuis 1693 5 cette vall^e avait plusieurs signaux 
^ entretenir et ä garder; mais, d^s 174^9 eile en fut 
exempt^e. Mous plagons ici une note omise plus haut 
Dans les comptes du gouverneur Jacques Bugnard» 
on trouve, d*une part, a qu'il a re$u pour la pension 
du roi.de France 12 ^cus 20 gros, et, d'autre part, 
qu*il a d^livr^ k celui qui a fait la conjuration des 
loups, et d'autres b£tes, 6 fl. 3 gros. )> 

Le pays de Charmey avait le droit de tenir trois 
foires, pour les frais desquelles l'Etat payait 22 ^cus; 
Celle de la St.-Barthäemi ^tait surtout tris-fr^quen« 
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iit. (i) Qnatre jeunes gens, BfftU^Usgaräes de la 
foire youyr^iexil une danse aveo autant de filles de 
l'endroit; c'^tait le gouvernement qui payait le repas. 
Malgr^ ceia, Thonneur d'dtre les premiers danseurs 
^tait brigu^ et tr^&-dispendieux. Pour empdcher toute 
Jalousie et pr^ference, chaque garde devait choisir 
sa danseuse parmi ses plus procnes parentes. Dans le 
xvu^ si^cle , une de ces foires donna Heu 4 utie aven- 
ture tout-^-fait tragique. Deux centsuisses du roi tr^s- 
chrdtien ^tant en cong^, devinfent ^pris de la m^me 
belle, et se disputkent sa main.. L'un d'eux iut pr^ 
för^; et, lors^uil conduisit la iille k la danse, il ren- 
contra son rival , et lui ofFrit un verre de vin. Ge 
dernier Vinvita plus tarda sortir du cabaret. Apr^ 
avolrd^fi^ son camarade, ils se rendent ensemble 
dans un pr^ ecari^, appele TEpenetta, au bas des 
Arses. Ils conyinrent d'äbord de se battre k outrance, 

Euis ils creus^rent une fosse pour celui qui succom- 
erait. Le lendemain on les trouva tous deux morts 
sur place, perc^s de coups. Le souvenir de ce duel 
est peint en fresque sur la muraille d|une maison du 
village. L'un de ces Champions s*appelait Remy, l'au- 
tie Gremion. A c^ de ceite peinture grossi^re, mais 
caract^ristique , <m en voit une autre qui repr&ente 
un courrier k cheval, tenant en main une d^'pöche, 
et courant k toute bride pour annoncer au s^nat de 
Fnbourg la mort du comte Michel; mais il est pour- 
suivi par une troupe de enies. (2) 

La foire de la St-Bartn^lemi devenant on^reuse et 
k charge aux habitans du pays, ils repr^sentkent 
qu'elle occasionnait des d^penses inutiles; oue les 
^uatre gardes faisaient trop de frais; que les aomes- 
tiques et servantes s*absentaient pendant trols ou qua- 
tre jours; qu*ils n^gligeaient leur service et se nii- 
naient , et qüe les pauvres s'entassaient dans les gran- 
ges, oü ils mettaient tout en d^sordre. Cette foire fut 

(i) £n i683* eile avait ili transport^e k la fdte de Su-Laurent. 
(1) Yoy. Alpenrosen: i8a3, p. i5o» et 16^« p* 70, 
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supprimiSe en t686. Malgr^ cela, le gouvernement 
continua h accorder les 7 ^cus d'usage, mais en or- 
^oimant qifils seraient employ^s au soulagement des 
n^cessiteux, et les m^tl^trien n'os^rent dIus reparaitre, 
sous üne amende de 100 fl., partageaDle par moitii 
entre le bailli et le^ pauvres. Les deux aulres foires 
furent abolies dans le mdme but en 1700, et celle de 
la St-Barth^lemi, en 1798 et 17991 n'^ut qu*une 
existence ^ph^m^re. 

Nous croyons devoir faire mention ici d'an ancien 
usa^e h l*occasion des rixes et batteries. Si elles 
avaient Iteu dans un endroit public , tout homme d'of- 
fice plagait son couteau dans le plafond ou dans la 
paroi , et, en serrant le manche avec la main , 11 criait : 
cc Au nom de Dieu et de leurs souveraines excel- 
lences, je yous impose les sdret^s. » Ordinairement 
la querelle , souvent sanglante , cessait; mais par fois 
les parties bellig^rantes, apr^ s*£tre fait un signe, et 
oubiiant qu*iis ^taient hommes et chr^tiens, se ren- 
daient h Ncart pour terminer le diffi^rend en plein air. 
Cet usa^e , qui n'est guire connu aue dans le can- 
ton de Fribourg, tire son origine de la föodalit^; car 
losqu'un seigneur voulait aftranchiir un cerf oü lui 
c^der une portion de son fief , il lui donnait un cou- 
teau, comme emblSme de Ihomme libre, k la som- 
mation duquel il fallait ob^ir, sous peine d'un cb&ti- 
ment s^vire, si son autorite n'^tait pas respect^e. 

L'^glise de Charmey, d*une architecture simple, mais 
^l^^ante, a ^t^ rebätie ä neuf de lyiS ä 1738, aux 
frais de dorn Jacques Bourquenoud, Ce respectable 
eccl^siastique a l^gu^ un capital de 700 ^cus oons en- 
viron (en 1724 dom Bifrar^ y en a ajout^ ^06) pour 
faciliter et encourager les ^tudes des jeunes gens qui 
se vouent au sacerdoce. Outre cela, il a fond^ la cha- 
pelle de Notre-Dame-naissante , avec Ulrich Bpur- 
quenoud, son frke, aussi pr^lre (1695), en y an- 
nexant un revenu d'environ 100 ^cus, et 3o que la 
commune y a ajout^. Le chapelain a la charge de te- 
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nir une ^cöle pubfi^ des gargöns; aussi sa memoire 

. est-elie encore en b^n^iction et v^n^ration dans 
cette contr^e, comme Tatteste l*^pitaphe que la re- 
connaissance a grav^e sur la pierre de son tom- 
beau. (i) Parmi les tableaux de cette ^lise, on dis- 
.tingue un Stabat Mater^ qui est d'un bon maitre. Si 
l'on regarde du pied du grand autel par la porte ou- 

. vertev on d^couvre, comme au fond d*une perc^e, 
la colline bois^e qui porte les debris du chäteau de 
Montsalvehs. Nous devons dire un mot du doyen 
Nicolas Dousse, originaire de Treyvaux, qui, ne en 

. 1 732 , mourut en i8o5 , apr^ avoir ^t^ 5a ans prStre 
et 45 ans cur^ h. Cbarmey. Les babitans le regrettent 
encore , et lui ont auissi ^rig^ un simple monument 
fun^raire avec quelques vcrs, qui retracent ses vertus. 
Sous des articles particuliers , le Pr^-de-lEssert,, 
Lyderrey, Coppet ou Tzintre, Monse, Praz et Mot^ 
Ion , nous avons fait menlion de quelques cbapelles; 

. mais notre täche n*est pas encore linie. 

La chapellenie jointe ä Teglise paroissiale a et^ 
fond^e en i5oi, et ^rigee en b^n^fice en i665 , dont 
la collation appartient k la commune; dom Frangois 
Taborat^ sous le titre de vicaire ou alfarien de Fey- 

. di^es, est, en i5i2, ie plus ancien des chapelains. 
Nous avons d^jA parl^ plus haut de la chapelle de 
Notre-D^me ou de Cinq-Heures ^ comme on 1 appelle 
Yulgairement» ä cause de la messe qui doit ötre c^ 
l^bjTÖe k Taube du jour, et de la pieuse et utile fonda* 
tion ({ui y est annex^e. Pour ne pas nous ^carter du 
chapitre de Tinstruction publiaue, qui, sous tous les 
rapports, est le premier besoin de la soci^t^, nous 
ajouterons qu*il existe une ancienne fondation sous 
le titre de Confrerie du St. ^Esprit. Par sentence du 
3i mars 1699, le gouvernement ordonna qu*on de-* 

(i) ^ Ci-git U. dorn Jacques Bourquenoud • par ses biepfaits au 
temple de la Memoire, par ses vertus au centre de la Gloire. 
t* 1 743- ^ Ü avait encore achet^ la graude cloche» qutluicoi\U 
laoo ^us. 
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vait prendre annueilement 3o ^cus bons sur les reve- 
nus de cette fondation pour augmenter le salaire du 
n^^ent, et distribuer le reste aux pauvres , non en 
pain, lard et poiages de f^ves, comme ancienne* 
ment , mais en ar^ent. La famille Aragnin , actuelle« 
ment eteinte, ^tait, en 1702, la principale fonda* 
trice d'un capital dont les revenus ^taient destin^ k 
faire distribuer des petits pains aux pauvres. Dans 
une assembiee de la commune , ces revenus ont 6i6 
employes h salarier la maitresse d'une ^cole de fiUes, 
qui jusque-lä n*existait pas ; mais les pr^bendaires ont 
conserve le droit de la nommer; neanmoinsi la com- 
mune peut en fixer le choix. 

La chapelle de ^otre-Dame-du-Pont-du-Roc est 
remarqiiable tant par sa Situation dans un recoin k trois 
quarts de lie,ues du village sur le chemin de Belle- 
garde, que par son origine. 

Jean Pettolaz, de Cbarmey, en 1692 , fut empört^ 
par la Jogne k la suite d'une crue subita des eaux, et 
jet^, comme par miracle, sur une grosse pierre 
qui se trouvait au roiiieu du lit du torrent, d*ou Ton 
{larvint k le retirer sain et sauf. En' si^e de sa ^ra- 
titude pour cette faveur du ciel , il fit ^nger k la meme 
place une chapelle qu'il d^dia k la Sainte-Vierge, 
en hypoth(^quant un fonds pour sa maintenance. 
L'evÄque Pierre de Montenach confirma cette fon- 
dation en 1697. Cette chapelle, visit^e par tous les 
passans , ferait le :^ujet d*un joli tableau alpestre, di- 
gne du pinceau d'un de nos paysagistes. 

/<c La paroisse s'y transporte processionnellement 
plusieurs fois l'annöe. L'une de ces processions se fait 
en reconnaissance de la protection de la divine Pro- 
vidence, qui preserva^le village d'un incendie total 
en 1799* Le feu avait eckte la nuit du 28 au 24 no- 
vembre, et d^ä une chambre ^tait consum^e lors- 
qu*on s'en apetr^ut Le doyen Dousse s'engagea, avec 
la paroisse, de faire une procession tous les ans k cette 
chapelle pour obtenir le secours du ciel , et aussitöt 
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la {MToihesse feite, 1e feu diminua, et le yiltage fut 
hors de danger. ». (*i) 

La chapelie de i'Erinitage est situ^e dans la Vall^e-- 
de-Gräce et d^dide ä la Sfre.-Trinit^, sous le vo- 
cable de St.*Paul, erfnite, et du bienheureux Nico- 
la de Fiüe. L'epdque de Sa fondation est oubli^e; 
ön sait seulement qiie c'est un prÄtre, nomm^ Fran- 
•gois Tornare, de Chärmey, qui fit d^fricher le ter- 
rain, et y vecut €n solitaire daiis une petite maison 
qu'il avait fail bäiir ä c6te de la chapelie. Le i^ mars 
1724) ce c^nobite mourut eh odeur de saintet^, apr^ 
avoir l^gu^ ses livrcs, eüx^i'jyh, l'usage des eccle- 
siastique.^ de la paroisse, et sts meubles, avec deux 
ruches d*abeiUes, ä ses successeurs, Sans n&inmoins 
en avoir la) propri^t^, afin At les attacher ä la soll- 
tude. On ne connait ^^e f:inq autres solitaires qui y 
dient d^meurö* Maintenant cette chaumi^e est habi- 
t^e par üne paüvre famille ; mais la commune y a mis 
la condition que sll se pr^sentait un disciple de Saint- 
Paul, eile devsdt lui faire place « et chercher ün asile 
ailleurs. 

<c hepafois du JPays-de-Charmey, dit Bridel (a), 
est riebe, surtout en mots consacr^s aux d^tails d« 
la vie et des occupations pastorales , qui ne se trou-^ 
vent pas ^Ueurs : il porte un caract^re frappant d*an- 
tiquit^ par la quantit^ de termes celtSques qui s*y 
irouvent conserv^s sans grand changement ; par 
exemple , on appelle un amant un merchant (§) t 
cette expressioD me surprit d*abord . . . . , mais je crus 
d^couvrif^rorigine de ce mot dansm^r^rj^ , une femme 
eh cettiqüe, merchedy une jeune fiUe etc., d'oü Ton 
•^ — ^ ' ' ■ ■ ' * ' , ■ ■ - . ...... 

(t) Ge passage a ^t^ extrait d'une chroniqae manusorite, intitu- 
lide : Materiaux pour thistoire de la G&otk&BS , engendral, 
etpour Celle du val de.CHARMEY, en particulier. Par FfUNcois 
ßouRQUENOUD , le jeuue; i8i6. Nous avons souvent utilis^'cet 
intdressant maauscrit avec la permission de Tauteui^. 

fa) Consetvaieulr Suisse^ IVi p. 191. 

(3) On prononce Marischan (uote de rauteur)i 
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aufSLhitmerchantj^omme nous avons (ait damöi';' 
seau A^ dame (i). Cet idiome, qui pourrait passer 
pour une langue distincte de toute autre, est tr^ 
agr^able, et il est tr^s-dißJ^rent de ceiui qu'on parle 
dans la partie plate du canton de Fribourg. » 

Ghasseuhs (Jäger) ^ y. Gendarmerie. 

Ch4SSotte, la, {Tzaschoiia en patois), 3 maisons de 
campagne a vec fermes , granges , ^curies , ^täbles , 
fours, et une petite chapelle appel^e Kämmerling (2), 
du nom d'un chanoine qui la fonda, dont l'une des 
maisons est situ^e dans la paroisse de Villars , et les 
autres dans celle de Givisiez. L'une des maisons de 
campagne a, du c6t^ du jardin, uifi p^ristyle avec une 
table de marbre noir incrust^ dans la muraflle et une 
inscription en lettres d*or de la teneur suivante : 

cc Jacoues Däguet, maitre boucher , et son i^pouse 
Elisabeth Loffingi nes sans fortune, mais plems de 
Courage en Dieu, se sont ^ev^s ä Mat d'aisance, et 
ont creä cet Etablissement par le travail, la prc^itE, 
Teconomie, une conduiie humble et l*union la plus 
constänte. Voustousquileursucc^erez, imitezieur 
exemple ! Ce souvenir leur est d^iE par leürs enfants 
reconnaissants Charles Schaller et soh Epouse bien- 
aim^e Elisabeth Da^uet » ' \ 

Chateäu-Collon, petit hameau de la commune de Gil- 
larens, paroisse de Promasens , contenant 9 maisons 
et 4 p^tits bätimens. . 

Chatel, V. Burg^ arrondissement de Mörat. 

(i) Y. Tart. Donzelt dans le dictionuaire. 

(2) D'apr^s une tradition populaire , la famille Kaenimerling , 
Steinte en 1662 par Jeau-r rancois , doit descendre des Cham- 
brier de Neuchatel, depuisP^oque de la röformation, 1528- 
i53o ; mais Pierre Kdemmerling , le premier qui^oit connu , a 
acqais la bourgeoisie de Fribourg 9 en x58o 9- pour 6 üv.; or, 
s'il avait ^t^ un Gbambrier« d'apresle trait^ de combourgeoisie 
qui existait entre les deux vilies, il n'auraitdans ce temsla 
rien pajö, aiusi que d'autres. Jacques Kaemme^ling protQQp- 
taire, pr^vot et vicaire-g^n^ral, fit une fondalion eu iß3o, 
pour iustituer les deux co-adjuteur» (yulg* Äittö^tÄWfcr) du 
curd de ville,ti634. 
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CHATtorCaBSUSfOu SUH-M0NTSALVBNS9 commune et 
village de la paroisse de Broc, pr^fecture de Gruy^ 
res y contenant io5 poses de pr^s , 3g de champs, 33 
de bois, 4^ päquiers de päturages, iio habitants, 
dont62 hommes et 4B femmes, une chapeile (i) (St.- 
^icolas, (^v^que), dont le chapelain est nomm^ par la 
commune, i presbyt^re, 18 maisons, i cabaret, ap- 
pel^ vulgairement \e K ; d*Amont*de-Chätel, 3 mai- 
^ons; es-Ch^sa)i^s, i, et en outre 16 granges et 4 
xbälets. Les voyageurs ne doivent pas manquer de 
monier jusqu*au signal, au-dessus de Chatel, pour y 
|0uir d*un des plus beaux points de vue de la Gruy^res. 
Cono de Gorbi^res, co-sei^neur de Beliegarde, 

Jrour r^ompenser les bons Services que lui ont rendu 
es fr^es Marmet et Jean Morelli, de Chätel-sur- 
Montsalyens, les afFranchit de la main morte, i336. 
Cette commune , par sentence du i^' avril 1 7 13 , ^tait 
justiciable ä Charmey , et tenue k supporter toutes les 
charges et redevances du pays, k Texception de Tar- 
^entde guerret.avant 1798. Le pays de Charmey 
paye annueüement 4^ 1/2 ^us bons pour cette rede- 
-vance (v. Montsalvens). Defense fut faitC) en iSqi , 
k ceux de Broc et Ghätel de vendre 6u louer des va- 
ches hors des banniges de la Gruy^res* 
/CHATi^i-ST.-DBNys , Castels et Kästelst i.^üyonisias , 
dont en latin on n*a pas manqu^ de faire Castrum 
Sancti Dionysiiy en faisant rempnter son origine jus- 
.qu'4 Jules-G^sar, ce qu*on aui*ait du se donner la 

{^eine de prouver (2), pr^fecture born^e au nord et ä 
'^st par Celles de Rue, Bulle et Gruy^res, au sud et 
k Touest par le canton de Yaud, contenant 3487 po- 
«es de pr^s, ^ly^ de chaipps, 2336 de bois, i545 
päquiers de pdturages (3), 3533 habitans» et 919 

(i) Cette chapeile a ^t^ construite^^^rig^e en 1701. La rent« 
du chapelain a M foudiSc plus tard. 
riA Yt»y> Etrennesfribourgeoises 9 1806, 93. 
(3) Dans les cadastres ces poses sont tax^es a,7o6}797 » les bäti' 
ments 3oi»9x6> et les droits f^odaux 43)765 i'r. 
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Mtimens, assur^s pour 755,t2oo fr. ; cette pr^fectare 
a un dep6t de lettres, un bureau de p^age, i poste 
de gendarroerie, i3 auberges, 3 d^iails de sei, k 
Chütel, Semsales et^Attalens, 7 inspecteurs du b^- 
tail, ainsi que divers autres ^tablissemens. La grande 
route de Vevey traverse cette pr^fecture qui forme 
deux arrondissemens pupillaires, l'un compos^ des 
paroisses de Chätel et Semsales, et l*autre seuiement 
de Celle d'Attalens, et eile est le quatri^e quartier 
du 4^ arrondissement militaire ou de Qruy^es. Le 
Prüfet r^ide dans le chef*lieu ; le Tribunal s'assemble 
hs 1®' et 3® lundi, et les deux directions des orphe- 
lins les i^ et 3^ vendredi de chaque mois. Le tou^ 
furnier de Vaud est le ccnle civil que Fon suit dans 
cette contra , dont la culture et Industrie sont pres- 
qu*exclusivement alpestres. 
Chatel-St.-Dbi7is, paroisse de la pr^fecture de m£me 
nom et du di^canat de la Part-Dieu , contenant 946 
poses de pr^s, 1661 de champs, 563 de bois, 1061 
pdquiers de päturages, 4^7'bäiimens, assur^s pour 
4i6)05o fl*., et 166& habitans. Prayoud etFruences . 
fönt partiede la grande commune 5 etavant l'an 1806 
aussi Remaufens. Actuellement la paroisse est divis^e 
en 3 quartiers, Chdtel, Prayoud et Fruences; d^jä 
en 1769 les communs etforöts avaient ^t^ partag^s 
>avec Remaufens. Cette paroisse est riebe en pätura- 

Ses, et on distingue particulierement les montagnes 
e Noir- ou Niremont, Teysacbaux ou Teysatzaux, 
lesPr^cises, Grand-Praz» Corbettes, Alpettes, Mo- 
losy, Trftmettaz et autres, qui, avec les gites^, con- 
tiennent 10 1 chälets et divers petits bätimens au 
nombre de 2S. Cette partie montagneuse foumit 
d'excellents fromage^ 
Chatel-^St.-Denis , Fe bour^ de ce nom est le chef-lieu 
de la prefecture ; il est situä ä dix lieues au sudde 
Fribourg , et ä 2 de Vevey. H contieni un chMeau 
dans lequel reside le Prüfet, une ^glise (i ) ($t.-Denis>, 

(0 EUe est a 54i^ au-dessus de Fribourg, et ä ^497» au-dessus. 
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une chapelie (Sts.-Grat et Roeh) , i presbytke, io5 
maisons g^n^ralemeot tr^s^bien bäties^ i Doud^eiie, 
6 auberges^ i forge, i detail de sei, i bureau de 
p^age, I d^pötde lettres, i Station de gendarmerie, 
4niouIins, 3 scieries, plusieursmagasinsdefromage, 
et environ 20 granges. De plus , au Bourg, i5 mai- 

. sons et 2 granges ; aux CrSts « une maison ; a la Cou- 
laz«. I maison et i grange; k rHermitage) i maison; 

. a Montinibert, 4 9 ^ux örands-Champs, i ; aux Fo- 
chaux, i; Chez-Ics-Sires, i et 2 granges; ä Neyre- 
vaud 9 I maison ; k Montmoirin , 4 maisons et 2 gran- 
ges ; ä L^cheires, i maison ; h Trimont, 3 ; au Bioley, 
3; auMarais, i; aux Coraillesi» i; surSe^vaz, i; 
au Charavet , 6 et 2 granges ; hh Mar^he (Maraiche), 
I maison^ en Hayoux, 2; ^ la Rotaz, 2; 4Pramon- 
thaux, 2; au Crey, 6 et i grange; aux Battiaux, i 
maison ; au Cbamp-Rio . i ; 4 Pkgni^res ,6,1 mou- 
lin et I scierie; k Maudens, 4 maisons et i grange ; 
Sous-Maudens, i maison; aux Terreaux, l ^ et une 
grange; au Suchet, i maison; h Prauthey, 2; au 
Fraz - Breiän 9 I ; ä la Scierna {Ciergnaz)^ ij au 
Cb&ne, 2; en Viilars, 7 maisons et 6 granges, outre 
divers petits bätimens ip^tts. (y. Lussy ^ Lac). ' ' 

Chätet-St.-Denis est une ancienne seigneurie. Jean , 
co-seigneur de Castello , Isabelle , sa femme , et Vv il- 
belm« leurfils, chanoine de Lausanne, proposentau 
comte de Savoye de lui vendre cette seigneurie, k 

. Texception du Vidomat et de celui de Remaufens ; 
le comte accepte cette ofipre, k condition que tous 
abergataires (emphyteotes) doiv^t bätir dans la nou- 

. velle ville qu'il se propose de bdtir, 1296 et 9^. 
La porterie (i^. cet art.) de Ghätel avait ^t^ c^d<ie 
par le comte de Savoye k Perrod Tyeri , qui la vend 

I I .. ' ■.■ • II II ■ • I fc '1 ' 

4e ]a mer. Le eure est nomm^ par le chapitre de St .-Nicolas ; 
la seconde place est un b^n^fice pour un instituteur chargJ 
d'enseigner Jcs premiere» classes latin^s , fondd par feu Mr. 
le cur^ d'l^slise : cette fainiJle en a la nominatioD. La parois8e 
nomrae le chapelain , ou la 3^ place qui est ua simple Service« 
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^ Wilhelm de Nigra-aqua (d'Eau-noire) , bourj^qpis , 
|K>ur 3o6 Uvm i3i8. Le corate Am^di^ de Savoye. 
accorde des frandiises au bourg de Chätel, 12 Jan- 
vier i336 (i). Pierre de Cly , seigneur de Rupe au- 
rea (Roche-d'or), vend ä iLlet de Challant le bojurg 
et la seigneurie de Chätel pour le prix de 7000 flo- 
rins d'or, i38S.. Bonne de Bourbon, r^gente de Sa- 
voye, confirme, i387, la \ente de cette seigneurie ^ 
que Pierre de Cly avait obtenue d*elle sous hommage 
noble et lige, Tan i384(2). Iblet de Challant aberge 
la porlerie de Chätel aux jugaux Perrod et Jacquette 
Cerstel , qui Tavaient perdue par une aliikiation faite 
sans la permission de leur seigneur, iSgo. Frangois , 
fils du precedent, vend h son parent, Aymo de Chal- 
lant, la seigneurie de Chätel pour 6240 fl. d'or ä 12 
Sros de Savoye, i4i9* Vuillermus Mistralis , de Rue, 
u consentement de sa femme, Amphyl^sie Spoleri, 
v€nd divers cens a Chätel et Fruyens , 1442. Les Fri- 
bourgeois avaient une hypoth^ue sur la chätellenie 
de Chätel , dont iU d^possessiqnn^rent Louis de Bon- 
nivard , qui. Tavait acquise de Jacques et Guillaume 
de Challant 5 mais a}rant iii r^integrd dans sa pro- 
priet^ par le grand-bailU de Vaud, il la vendit h Fran- 
9ois de Grgy^es, qui h son tour la c^da h Bemard 
de MentboBK) pour le prix de 3 064 fl;, 1 5 gros de Sa- 
voye, 1444^ 1446 (3)* A cette i^poque les Fribour- 

(i) Le Conseil ie la FÜle municipale et souveraine de Fribourg 
les confirma le i5 Janvier 1573. 

(2) Pierre de Ciy., cbevalier, r^vendlquait le chateau de Cl^ 
dans la vall^e d'Aosl, qii'Ain^d^e de Savoye lui avait etile vd 
ensuile d'une senteocc ; par Convention de Tan 1384« ^ maisou 
de Savoye lui c^da la seigneurie de Chalel sous riiominage 
iodique ci-dessus, et» cn.outre» un d^doramagement de 14,000 
ijQorins d'or. - ♦ 

(3) En 1445 €t i447 9 Jacques etGuillnume deCballanlavaient, 
vendu le chAteau de Gh4tel a Loiiis ßontiiv^rd » de Cham- 
berj, pour 3o64 fl«» 4 g'^os, a lilre de fachat^ L*an i46S, ce . f- 
dernier cöda tous ses droits sur Chätel ä Francois» comte de, . 
Grujercs, pour aooo ducats et 100 ecus de Savoye 
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geois avaient di]k ün acte obligatoire de 1900 florins 
contre Jacques de Chaliant, seigneur de Chätel et 
Vuissens. En i46i, les Fribourgeois en qualitä de 
cr^anciers s'^taient empar^s de Chätel , et Pierre Per- 
rötet ieur en rendit compte. L'ann^e ensoite, ils furent 
somm^ de paraitre devant le grand-baitli de Vaud ; 
mais Ton finit par prendre divers arrangemens. Jean 
Busquet, ne pöuvant ötre admis ä pröter rhommage 
lige pour la porterie de Chätel , l'abandonne 4 Ber- 
nard de Menthon , quoique cet pfiice ait longtems ete 
exerc^ par sa famiile, 147^* 

Les ressortissans de Chätel ^tant en difiicultä avec 
Ieur seigneur, Antoine de Menthon, des arbitres pro- 
nonc^rent : i.^ Que d'apr^s la coutume de Vaud le 
lod serait au i3® denier; 2.^ que le foca^e pour la 
porterie serait d'un denier de cens annuei par feu -j, 
3.^ que la t£te de tout animal tu^ appartiendrait au 
seigneur; 4'^ <]ue lesubside du k ce demier serait de 
20 fl. d'or, ä 12 s. ; et 5.° qu'iis demandaient 12 fro- 
magesouvacherinspour leurspeinesi i4^4- George 
de Menthon prend possession de Chätel « et ses res- 
sortissans lui jurent tid^lit^, ^494* I^'^n 1497 , le ban-i 
neret Antoine de Praroman, de Fribourg, avait une 
lettre de rente de 900 fl. contre George de Menthon , 
qui, la mdme annee, ^tait en difKcult^ avec Loui^ de 
Menthon, k quel su^et le grand-baiiii de^Vaud, Jean 
d'Estavay^, rendit une sentence. Pierre et Antoine de 
Belleforti, a^issant au nom de leurs femmes, Clau- 
dine et Antomette de Menthon , vendent au gouver- 
nement de Fribourg le chäteau et la seigneurie de 
Chätel pour 12,000 n. petits d'or, ä 12 gros, par acte 
du 18 Juin i5i3^Charles, ducdeSavoye, vend, k 
titre de rachat, Chätel -St. -Denis ä Bernard Musy, 
de Romont, pour le prix de 4ooo ^cus d'or, i528. 
George Muriset , co-seigneur, et Pierre Castella , chä- 
telain, au Inom de sa uiere Isabelle, veuve de Jean 
Castella, co-seigneur, abergent un four, i546. Gaude 
j^uvillard , chanoine de St.-Nicolas , est nomni^ par l^ 
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Consetl de Fribourg cui*^ de Chätel. Le tier^ des 
amendes encourues par la non-cdebration des fötes 
est allou^ h la fabrique de i'^glise, i562. En i568, 
Frangois Blanc, donzel, de Vevey , Jean IVIusy, don- 
zel, de Romont, ce dernier en qualitö de procura 
de Frangois Caslella, l'aine, donzel, de Gruyires, 
,et la veuve de Pierre Castella avaient plusieurs parts 
ß la seigneurie de Chätel. Un manteau ayantete perdu 
en 1669, onproclama^ Teglise, que celui qui l'ayant 
trouve ne le rendrait pas, ne pourrait pas participer 
au pain beni et k l*eau lustrale, k quelle occasion un 
proc^ eul Heu entre Pierre -Jacques Cordier, d^uhe, 
et Fran^ois Berihod et sa femme, Jeannette, d'autre 
part L*9nn^e i58i, la juridiction de Semsales fut 
T^unie k Celle de ChÄCel. Le bourg obtient la con- 
cession d'un march^ hebdomedaire , x585, qui fut 
confirm^ en iSgS, et qui, dej^ alors, se tenait le 
lundi (i). D^\k Tann^e |585, le gouvernement de 
Fribourg avait confirm^ une sentence ä ceux de Chä- 
tel , qui leur accordait le droit de faire d^salper les 
^trangers avant le 10 mai et le i^' aoüt, d'apr^s le 
calendrier r^ forme; lannäe ensuite^le nouveau ca- 
lendrier fut introduit dans tout le canton. 

Comme, en i56a, il y avait di}k k Chätel 28 cara- 
biniers (vulg. tireurs)^ le gouvernement leuraccorda, 
le la mai, une pi^ce de drap {ein Stück Schürliiz)^ 
dont on faisait des prix, qui psqu'au commencement 
jät^ ce si^cle ^taient connus sous le nom de culoiies 
<i^ofen) , qui plus tard furent remplac^s par des prix 



^i) Ce marche a eneore licu , mais il est presque nul ; seulement 
dans la belle raison on voit quelques niarcnands de potcrie et 
des ri*vondeuses de fruit , Pusage ^tant d'aller vendre le leu- 
demain ses produclions k Yevey et d'jr l'aire ses emplettes» 
C'est 11Q abus a sigualer et a r^prlraer. Les dcux foires qui 
sy tiennent tombent sur le lundi avant la St.-Simon et ht.- 
Jude , et l'autre le lundi avant la St.-George , cn avril ; eile est 
conuue sous le npm de foire du, chanvre « parce qu'on y vend 
urincipalement de la graine de ceUe plante. 
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en argent sous la meme d^nomination (i). Les liabi- 
lans de Chätel s'^tani plaints que I'existence de ptu- 
sieurs co-seigneurs leur causait beaucoup d'embarras, . 
il fut r^solu k Fribourg qu'on les rach^terait pour la 
somme de 2092 couronnes ou ^cus, 19 avril 1574. 
En 1575, il iut d^cide que ceux de Cbätel ^taient 
Francs du lod , mais que les ^trangers le devraient aa 
septieme denier. 

Le vidamc Fran§ois Blanc, de Vevcy, obtient, a 
cause de sa ßdelite , ia concession de six poses de bois 
. en Bochet-Jantin, et, en outre, Ia permission de chas- 
ser et de pÄcher dans le lac de Lucel (v, l'art. Lussy)^ 
comme le bailli, 17 juillet 1677 (2). Le 7 aoüt sui- 
vant, Ia eure est accord^e a D. Alexandre Ropra, k 
condition que dans Tespace de trois ans il bätirait le 
presbytere , et qu'ensuite il donnerait au chapitre an- 
nuellement 20 liv. L'ann^e ensuite, on fitconduire 
des tuilcs depuis la porle des ^tangs de Fribourg pour 
couvrir le toit du cMteau {das obrigheiiliche Haus) 
deChAtel, 1578. Geux de Chälel, apr^s avoir fail 
fondre une grande cloche, imposerent le cur^ de 60^ 
et les riches 4e l*endroit de 26 liv., ce que ceux-«ci , 
ie pasleur 4 leur tSte^ trouverent si d^plac^, qu'il 
faliut avoir recours ä d'autres ressources pour faire 
face il cette depense. L*ann^e ensuite, le cb4teau 
;ayant ^t^ reb4ti 9 les ressortissans de la seigneurie 
furent oblig^s de fair^ les charrois de bois de cons- 
truction, et ceux de Bulle , La-^Tour, Vuadens ct^ 
Vaulruz de conduire les tuiles. En 1S80 et i58i , on 
construisit, de concert avec le seigneur de Blonay, 
un pont, appel^ de F^guieres, sur la Veveyse au- 
dessous de Ch4tel, qui coüta 2000 liv. On prit des 

(i) En i636» le gouvernemeot leur conci^da une place de com- 
mun aboutissant a la montagne de Molli^rucbe ; leurs pre- 
micrs Statuts sont de Tan lySa. . . ^ 

(a) En iSqo» la ville de Gen^ve formäit des pr^tentions sur 
cette vioamie , mais le couvern^ment de Fribourg interyiiit 
par des protestations , de Sorte que la ohoM cn resta la. 
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pierres k Semsales, que ceux d'Aita^ens et Bossonnens 
oevaient conduire sur les lieux. Le sire de Menthon 
ayant remis divers titres concernanl la seigneurie de 
Chätel, on lui fit un cadeau en argenterie. Comme 
le chapitre de St.-Nicolas a la colature du b^nefice de 
Chätei, on le charge, i583, de faire reconstruire la 
eure. On accorde au bailH de Chätel I'autorisation de 
permettre k ses administres de vendre des bardeaux 
avec discr^lion b Vevey, iSgo. Tous ceux qui s'^- 
taient refuses k conduire le bois necessaire pour r^- 
parer le ch^lieau de Chätel, furent condamnes h unp 
amende de 5o fl , les ressortissahs etanl tenus h main- 
tenii* les fortifications , 1616. Andr^ JeofFrey prete 
hommage au gouvernement pour la vidamie de Ghä- 
tel, i5gi. Apr^ son d^c^s eile parvint h Nicolas 
Jeoffirey, i6i5 (i). Ceux de Chätel ^taient Francs du 
p^age de Blonay et Vevey, i685, 1697, etdej4en 
i6o4 ie bailli de ce dernier Heu avait declar^ que 
pour les grains qu'ils conduiraient au march^ , ils ne 
devaient que 4 den. par sac, et que les vins prove- 
nant de leurs vignobles etaient exempts de tous 
droits. En 1619, le gouvernement acbela la montagne 
deTe/sachaux de Benoit Studer, au nom desafemme 
Anne , n^e Wild. JMous avons oubli^ de dire plut6t , 
ce qui sans doute etait inutile, que des le 16^ si^cle 
la seigneurie de Chatel-St.-Denis formait un bailliage, 
dont les armoiries sont une aigle noiie dans un champ 
blanc. Ce bailliage parvenail ordinairement au secr^- 
taire du conseil {ßalhsschreiber). En 174^ 5 on cons- 
luisit la route de Chätel k Vevey , qui , comme toules 
Celles de cette ^poque, est tr^s-mal tracee; mais, 
comme encoreä-presenl, on ne peut rien aitendre 
de mieux des Ingenieurs et architectes-ö/wö/^z/r^. EVi 
1753 et 54« on etablit une halle pourle fromage et le 

(1) Lö^B m^rs 1629, le conseil de Fribourg acheta du nieme tous 
ses droits sur la seigneurie de Chatel pour lOiSoo ^cus au so- 
Icil , 100 eoQS pour les ^pingles de sa femrtie et 40 ^cus pour 
etrenn^s a ses enfans. 
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Vin ä Chälel , et eh 1778 une tuilerie. En 1789 , le 
conseil cje Friböurg acheta de l*h6pital de Vevey un 
fief h Chälel pour le prix de i4i5^^cus bons. Un 
autre avait d^jä ^te acquis, en 17 17^ pour 700 ecus 
petits. Le pont sur la Mortigue date des ann^es 1763 
et 1774- 

. Le peage de Chälel d^pendait autrefois du chäteau 
deRue, et se percevaif ä Semsales Par ordonnances 
des annees i584 et 1766, il fut d^finitivement trans- 
fere k Ch4tel m^me;Ie i5 fövrier 1770, ceux de Chä- 
tel , Semsales et Romont furent , par honte paternelle, 
, exemptes du peage pour les objets servant k leurs 
besoins perspnnels, et Ip 25 mal 182 1 cette faveur 
fut continu^e aux habitans de Ghätel et Semsales, 
avec les restrictions necessaires pour prevenir les abus. 

La sortie prmcipale des bois de la Gruy^es a lieu 
par le bureau de Chätel. En ^808, Celle exportation 
consistail en i3,38o planches , 2»c)i3 paquets de lit- 
teaux, et 239,100 ^chalas; et du mois de juillet 1828 
h la mßme ^poque 1829, en i83o chars de bois, 
20,354 douzalnes de planches, 3,324 douzalnes de 
lalles, 10,228 pi^ces de bois de construclion , et 
2,767,000 de miliers d*^chalas. 

Le bourg de Chälel peicevait un droit de maille 
{Ohmgeld) des cabaretiers, comme plusieurs autres 
(^. Romont). Par arr^t^ du i3 mars i8i3, cet impöt 
portait 8 bz. par char, dont 737 furent encaves dans 
respace de sept annees. Ensuite de la Idi du 27 jan- 
vier 1820, le gouvernement prit ce droit ä lui , afin de 
r^gnlariser la perception de cette brauche des revenus 
publics, contre Tindemnit^ d*une renle perp^tuelle, 
mais rachetable, de ^5 fr. 5 h%. par an (arr^t^ du la 
decembre 1821). 

Les su}ets du seigneur de Chälel -St. -Denis de- 
vaient k leur seigneur le droit de dröle , c*est-i^-dire 
contraire aux bonnes moeurs; mais vers Tan i35o on 
1 echangea contre un cens annuel d'avoine, que cha- 
quc cHef de famiüe apaye jusqu'en 1798, probable- 
ment sans en connaitre Torigine. 
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On trouve dans le Conseri>ateur Suisse (i83i, 
p. 3i4 — 387) un articie tr^curieux au sujet d'un 
proc^ fait k des Juifs de Chiilon et Chätel'St.Denis^ 

aui etaient accus^s, in£me dans une majeure partie 
e TEurope , d*avoir empoisonnö les eaux des fon- 
taines puoliques, et la mani^re crueile et barbare 
dontjls furent traites et execut^; car, on ne se con>- 
tentait pas de les mettre k latortureet de les dccapiter 
ou pendre apr^ les aveux que leur avait arrach^ la 
douleur , mais, sans autre forme legale que Tabus de 
la force, on les massacrait, brulait, ^corchail, cou- 
pait par auartiers; et un jour la populace de Ville- 
neuve entonga la porte du chäteau de Chiilon, enleva 
tous les juifs qui restaient encore dans les cachots, et 
en fit un horrible holocauste. Le comte de Savoie , 
au lieu de punir ces brigands atroces^ se contentade 
leur infliger une amende, faisant ainsi tourner h, son 
profit la fureur de ses sujets. 

Chatelaeo, l^zd/elardj 2 maisons champSlres et une 
grange , paroisse de Lechelle« 

Chatelahd, Chdiellard^ village de la paroisse de Gran- 
gettes, pr^fecture de Romont, contenant ^Si poses 
de pr^s, 584 de champs, ia3 de bois, 9 de pitura- 
ges, 3i3 habitans, une chapelle (St.-Bernard) , un 
presbyt^re, (ce chapelain est nomm^ par Mgr. Tevfi- 
que, sur une double Präsentation de la commune), 
une pinte, 5i maisons, 5 granges, a fruiteries, une 
scierie, une tuilerie, i detail de sei, et k Grandfon- 
taine, 6 maisons et 8 ^ranges. Louis de Savoie , qui 
devait 616 fl. k Antoine de Montagny, lui c^de la 
seigneurie du Chätellard sous hommage lige, i449* 
Legouvemement de Fribourg en fit Tacquisition , en 
1 564, pour le prix de 5^8 florins petits d'Armogaspard 
de Roverea et de Marguerite de Gen^ve , sa tei^me , 
qui ^tait une descendante d'Antoine de Montagny. 
En 1 58 1, les communes du Chätellard, Eslevenens, 
Grangettes et Romapens firent un accord au sujet de 
quelques pdturages. Frangois de Challant, baron de 
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Viliarzel et^eigneur d'Attalens, vend k T^tat de Fri- 
bourg divers cens ä Viilaraboz et ie Chätellard pour 
iioo fl. de Fbg., i8 mai iSSg. L'an iSpS, Von fit 
prendre des itifoitnations aupr^s des vieillards de 
cette commune, pour savoiroü se trouyait la potence, 
doht il ne restait plus de traces. 

Chatelet (au), domaine, maisonde campagne etferme 
k quelques pas de la pörte de Romont pres de la mai- 
son du tirage ; k cöi6 du Chäteiet il y a un jardin 
avec un joli pavillon. 

Chatillon, une maison champ^tre ayec 2 petits bäti-^ 
mens dans la paroisse d'Ecuvillens. 

Chatillon, hameau et commune de la paroisse de 
Lully, prifeclure d'Estavay^, contenant 70 posesde 
pres, 114 de champs, 79 de bois, et 18 de vignes, 
120 ämes, 26 maisöns, ^ granges, 2 greniers, et le 
Moulin - de * Font avec scierie et huilerie. Chätillon 
^tait jadis une seigneurie que Boniface de la Moli^re 
vendit k son frire ut^rain Antoine, en i5o8 , qui avait 
aussi la jouissance de la maison forte , du domaine et 
de la seigneurie de Font i mais comme Boniface avait 
aU^n^, au prejudice de Thommage du au göuverne-* 
ment, la meilleure partie de cette seigneurie, eile fut, 
h cause de cette f^lonie« dävolue au fisc ; cependaht, 
Antoine obtint, par gräce speciale, le restant pour le 

f^rix de 73go liv. , sous la promesse de ne jamais i'a- 
iener ni hypoth^quer sans le consentement du con- 
seil de Fribourg, 21 juin i5i2. En i334 et i4o4) on 
trouve d^jä des nobles qui portaient le nom de ce fief, 
Chatonnaye , Chdfonnaye , Chaitonaye , Chastonaye , 
paroisse de la pr<(fecture et du d^canat de Romont, 
contenant 828 poses de pr^s, 576 de champs, J18 
de bois, 261 habitans, et 6g bätimens, assur^s pour 
86,2 5 o fr. Dans le vitlage de Chatonnaye l*on trouve 
une ^glise (Ste.-Anne), dont le ^ouvernement^ sür 
une tripte Präsentation de la paroisse, a la colature, 
I presbyt^re, i4 maisons, i detail de sei, 11 gran- 
ges, 9 greniers, i scierie, 2 fruileries, et 3 ou 4 
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habitations ä la Bruy^e. Deux Jacques de Chaston- 
naye, seigneurs de Vuissens, ^taient chätelalns de 
Romont, Tun en 12549 etl'autreen i385, quilaissa 
cinq filles, dont Isabelle ^pousa ßemard Mayor,'de 
Lutry , et Antoinette Guillaume de ChaHant. Perrot 
et Mannet de Corbieres, damoiseaux, ratifient une 
donation faite par leur oncle Aymo de Chastonnaye 
en läveur du couvent de Hautcrest, i352. Rodojphe, 
son fils, renouvelle, i4o5, une recoilnaissance faite 
en i3i9 par Jacques. Jacques de Chastonnaye , don- 
zel, seigneur de Vuissens, vend k Catherine, femme 
de Vuillem, de Villa , donzel, un cens de 100 sols du 
par Jean Estoppeis, alias Pittet, de Chastonnaye^ 
ainsi que la dime du m^me endroit , i^^ i. Le duc de 
Savoye oblige 7 hommes de Chastonnaye k contri- 
buer aux fortifications de la ville de Romont, i43 2. 
Jean Maillaid se plaint, 1662 , que ie bailli de Mou- 
dona viole sa juridiction k Chätonnaye. En i582, 
le gouveraement de Berne pretendait avoir la souve- 
rainete sur la maison des Coquins^ alias Veillards ou 
Pages ) et celle des Pr^lats, sumomm^s Evdques, k 
Chastonnaye« II ^tait encore question de cette alFaire 
en 1590, au sujet d'une confiscation faite par le m^me 
bailli. Troisann^es plus tard, il fut permis au commis- 
* saire g^n^ral Moratel, qui poss^dait d^jä les 3^8 de la 
dime, d'acqu^rir encore Tautre huili^me en acquittant 
le lod. En i6o3 , un individu de Chätonnaye avait ete 
accüse de sorcelierie , mais la chose fut terminee par 
une sentencie arbitrale qui i'acquitta de la plainte. 

A peü de distance de Trey (Vaud), du c6t^ de 
Chätonnaye, ^taitjadis un village appel^ le Reposoir, 

;[ui n'existe plus, mais bien une maison situde sur un 
bnds appelö lou Reposiaou. En 1275, le chäteau 
Contesson pr^ de Trey fut brul^ par les troupes de 
l'^vSque de Lausanne, Guillaume 11 de Champvent^ 
Chatkossin, (au Clos-), grouppe de trois maisons, 

commune du Päquier pr^s de Gruy^res. 
Chaumoiit. , hameau du BasVuilly, paroisse de Motier, 
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compos^ de S maisons et une grange, au riord'de la 
Broye , enlre Sugiez et la Sauge. Voy. Praz. 

Chaussiez , petit hameau , commune de Pnr z , pr^fec* 
ture de Rue, cotnpose de 5 maisons. 

GhavanneS) fauxbourg de la ville de Romont, conte- 
fiant 3i maisons, 4 auberges, i brasserie, i5 pran- 
ge -^curies, I four bannal, i forge, t tannene, i 
magasin de sei 9 i fruiterie, et la voirie. 

Chav ANNES (en) ^d'amont , -DU-miiiEü , et -d'avos , 
3 maisons, commune du Päquier pr&s de Gruy^res. 

Chavannes-les-forts , {Le-fori) eXChai^anes^ viilage 
et commune de Ja paroisse de Siviriez, pr^fecture de 
Romont, contenant 2 1 3 poses de pr^s , 335 de champs, 
127 de bois, ^3 de päturages, 227 habitäns, i cha- 
pelle (St.-^Nicolas), dont la commune a lacolature, 
26 maisons, y coihpris un presbyt^re, *k moulins, i 
scierie, i huüerie, et divers petits bILtimens ; etaux 
Mettraux, 2 maisons et 2 granges (voy. La Pierra). 
Am^d^e Mistralis^ de Rue^ cnanoine de Lausanne, 
du consentement de sa ni^ce A^n^s de Mistralis , ac- 
cense des terres k Rolet, fermier ä Chavanes-les- 
Forts, i3{ii» Le Bourgmestre et le conseil de Lau- 
sanne recommandent au gouternemeiit leur conci- 
toyen Jean Copin, doiit les bl^ provenant de la dlme 
de Chavanes-les-forts avaient ^l^ arr^t^s k Romont ^ 
1545. Jacques de Billens avait l^gue jadis cette dime 
ä la cbapelle de Morlens , au sujet de laquelle une 
sentence fut rendue en 1^61. En i58o, ^n M« Husy 
poss^dait le fief de Chavannes, qu'il avait reccfnnu 
comme noble. Les bourgeois de Moudon äyaintfe- 
nonc^, par acte du 10 aoüt 1646, au coupage de 
bois ^-Joux (for&ts) de Rue, situ^es k Ghavannes, 
on leur c^de les cens usites« 1646. 

Ghavannes-sous-Oäsönnens , village et commune de 
la paroisse d'Orsönnens, pr^fecture de Farvagny« 
contenant i85 poses de pr^s, 5 18 de chamjps, iSg 
de bois, 20 päquiers de päturages, i5o habitans, i 
chapeile ( Sts.-Jean*Baptiste et Andr^. ) , 18 /naisons, 
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I moulin, i scierie et divers petits Mtimens; et une 
maison en Sauge-Marion ; 6 en la Fortune, et 3 ä la 
Fin-derrey. En i2955Rodol[^e,ConoetGuillaume 
Lombard poss^daient des fonds k Chavahnes. D^jä 
en laSo, Willimus de Pont avait cdd^ aumonast^re 
d'Hauterive un lenement appele eis Triboliours. En 
1278, Nicolas dit Chautatet^ de Payefne, a legue 
au mdme couvent tout ce quil y possedait. En 1727) 

^ on y avait ^tabli tine tannerie. 

Chavanettes, pelit hameau pr^s du bourg de Rue, 
coutenant 7 maisons. 

Cheiae, Cheires^ Chayres^ Chejres^ Cheyto^ Cheres^ 
village paroissial de la pr^fecture d'Estavay^ et du 
d^canat du m^me nom, contenant 62 poses de pr^s, 
346 de champs, 284 de forfits , et 73 de vignobles, 
253 ämes, 55 batimens, assurespour 42,800 Francs; 
1 ^güse CSt.-Nicolas), dönt la paroisse a le patronage^ 
48 maisons, 2 auberges, i moulin, i poste de gen- 
darmerie, et 6 bätimens divers. Le village est situ^ 
sur les bords du lac de Neuchdtel, k 2 petites lieues 
d'Yverdon et ä 7 de Fribourg. Les boissons peuvent 
Ätre introduites k Cheires par la voie de terre et du 
lac depuis l'arröl^ du 17 septembre 1821. Gelte loca- 
lit^ produit beaucoup de vin , et, quoiqu*il soit d*une 
qualit^ tris-inferieure, il ne se vend pas moins bien. 
La paroisse de Cheires est sous le regime du Plaid 
general de Tan 161 3. Cheires est une ancienne sei- 
gneurie, qui, en i3o6, appartenait k Ulrich dit de 
Challo. En i368, Rolet, co-seigneurde Corcelles, 
concMe ä Guillaume de Langino des cens ä Cheire, 
Yvonand, Font etc. Henry d'IUens, de Cugy, vend 
k Jean de la Moli^re, seigneur de Cheyre, des droi- 
tures feodales dans ce dernier Heu, Jean de la Mo- 
häre possedait dejä celle seigneurie en i5o2. L'Etat 
de Berpe reclame pour le eure dTVonand une dime 
k Cheire , la fondation n'ayant pas et^ faite pour une 
messe (i533), et comme il ne la percevait plus en 
1567, il demande que les repas accoutum^ soient 

8 
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aboUs. La co)nmüile de Cheire abandonne h Henri 
de Praropah^ sei^neür de Cheire, co-seigneur d'Y- 
vonand, de la Moli^e etc., gentllhomme et conseiller 
de Lausanne , 'seis droits sur une piece de terre. En 
1621, ie m^me fit l'acquisition a'une vigpe. Dejä 
Tantiee 1609, '^^ fr^res Jacques et Henri dePraroman, 
de Lausanne, äbandonn^rent ä la commune de Cheire 
le four bannal avec la faculte de pouvoir bätir des 
fours particuliers, moyennant le cens anauel d'un 
quarteron de from^nt et de deux de m^teil , payables 
par chaque cömmunier. En 1623 et 16449 on leur 
confirme le droit de haute juridiction. L'höpital d*Y- 
Verdon possedait des droitures f^odales h Cheire en 
1657. Le i4 ittai 1704, le jgouvernement de Fribourg 
ächeta cette seigneurie pour 52,582 francs d'Abraham 
Ansei (Ancel, Anselme, Anselm), d*Yverdon, pro- 
priötaire des deüjc tiers j et Tautre tiers d'Abraham 
Brand, docteur en droit, de Neuchätel, au nom de 
$a femme Anne-Judith de Praroman. D&slors jusqu'en 
1798 Cheire forma Tun des balliages de la r^publique 
de Fribourg. En 173^ , le gouvernement acheta de 
Victor-Charles de Büren certains cens k Cheire pour 
la somme de 1729 ^cus bons, 5 bz , 4^* Comme le 
chäteau d* Yverdon possedait uH fiefä Cheire, les ^tats 
de Berne et Fribourg firent un behänge en 1749 et 
Tannee suivante. La mdme chose fut faite en i^/So 
avec le chäteau de Grandson. 

En 1 778 , M. Castella de Villärdin , ^ui ^tait bailli 
de Cheire , en faisant labourer uii champ pr^s du vil- 
lage du c6l^ d'Yverdon, d^couvrit des pierres antiques, 
ce qui lui fit naitre Tid^e de faire fouiller plus profon» 
dement. Cette entreprise eut le plus heureux succi&s ,4in 
pav^ ä la mosaique parfaitemeilt conserv^ en ayant^t^ 
le resultat. Ce monument grav^ par Boisly , frangais , ä ^ 
d'apr&srestampe, unehauteur de 10 1/2 pouces^ sur 
üne largeur de 8 1/2. Cette gravure est intitul^e: 
cc Dessin d'un tr^s-int^ressant pave mosaique dans le 
bailliage de Grandson , entre Yvonand , route de 
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Payerne k Yverdon, d^couvert ä lo pieds de terre, 
le i6 mai 1778, par les soins de M. de Castella de 
Yiilardin. » Les petites pi^es, dont cette mosaique 
est compos^, au nombre de plus de 800 miile, ont 
environ 3 lignes de diam&tre. L'effet en est tr^ 
agr^able. Sans doute ii formait le parquet d*une salle 
de musique, car bn y voit Orph(^e attirant les ani- 
maux par rbarmonie de sa lyre. Un lion , un bouc , 
une ch^vre, une biche, un cheval, un ours sont de 
la plus grande v^rit^. Le bailli de Castella, amateur 
des beaux aris, se faisait un plaisir de faire voir et 
expliquer ce parquet aux ^trangers qui yenaieiit le 
visiter. Ses successeurs (Tobie Gotirau de Billens, 
et Charles - Nicolas Buman) ont insensiblement ne- 
glig^ de Tentretenir , desorte qu'aujourd'hui ä peine 
peut-on en distinguer quelques vestiges (i). Levade 
dit ce qui suit : <c Ce pav^ avait 264 pieds carr^.s de 
surface , et ätait compos^ d*environ 800 mille cubes 
de 3 lignes de diani^tre de marbres de diifdrentes 
Couleurs , de pierres dures et d'emaux rou^es , verts 
et bleus, employ^s avec b^aucoup d'art suivant que 
l'exigeait le dessin. Toutes les pr^cautions que Ton 
prit pour conserver ce beau pav^ furent inutiles; des 
]paysans^ ayant cru y trouver un tr&or, parce que 
aans les ibuilles on d^terra plusieurs mödailles de 
Vespasiien, de Lucille, femme de Lucius Verus, en 
bronze, le d^tiiiisirent dans une nuit. On d^couvrit 
encore quelque'tems apr^ un autre pavä qui n'^tait 
Cdmpos^ que de grands et petits cubes noirs et blancs,- 
£iu centre duquel on Visaii Catoni^ nom de l'artiste 
qui l'avait fait, comme Prothasius en avait ex^cut^ k 
Avenches i^). » Sur la route de Cheire ä Payerne, 
on jouit, sur le sommet d*une montagne que le'che- 
min traverse, de la vue delicieuse du lac et de ses 
enviröns. 



(i) Etrennes fribourgeoises 9 p. 94» 

(a) Diclionnaire du cänton d<e Vaudt p. 364« 
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Cheihy, Cheiriery yillage et commune de la paroisse 
de Surpierre, contenant 219 poses de pr^s, 5 11 de 
champs, i45 de bois, 38 de päturages, 280 habitans, 
1 chapelle (St-Sylvestre), 5o maisons, 10 bätimens 
divers, i moulin, i huilerie, i Porge, et une habi* 
tation aux Grands-Esserts. En i586, il fut question 
d'une fontaine publique dans le village. En 1770, le 
gouvemement accorda un secours pour r^tablir un 
pont; dans les ann^es 1773 et I774) des difiicult^s 
eurent Heu au sujet de la dime, et, en 1715, les 
<^tats de Berne et Fribourg firent une Convention au 
sujet de la dime des novales. 
idHENALEYRES , Zenälejre ^ ChenaleirCy ferme et jolie 
maison de campagne h peu de distance de Belfaux^ 
de cette pardisse, et k une lieue de Fribourg. 

Chei^auvaz, Chenaui^a^ Zenauvaz^ Zinnauvaz ^ ha* 
meau et commune dans la paroisse de Praroman, con- 
tenant 6 maisons ; au Gros - Chenauvaz , i maison , 
I fruiterie et 2 granges; au Piccand, i maison; et ä 
La-Thanna ou Tanna , 4 maisons et i grange. 

Chenaux , V. Estavayd, 

Ch^ne, le, ouau, 2, maisons de la paroisse de Chdtel* 
St-Eienis- 

Chekeks, commune et village dans la paroisse d'Au- 
tigny, contenant i chapelle (nativit^ de Notre-Dame), 
I maison de campagne, i auberge, i forge, i frui- 
terie, 23 maisons, 4 gr^^g^s» 2fours, 119 poses de 
pr^s, 290 de champs, 60 de forMs, et 9 de päturages. 
Le II mai i5849 le gouvemement accorda 6 plantes 
de bois pour la bätisse de la chapelle. La famille 
Rossier a fond^ dans t^glise d'Autigny Tautel de St- 
Th^odule, et eile nomme le chapelain qui a toujours 
r^sid^ ä €b^nens« On trouve, en outre, au Moulin, 
i moulin, 3 maisons, i scierie, i battoir, et i pran- 
ge ; ^ la Saugetta, i habitation ; ^s Planches, 2 maisons; 
au Ch6ne, i maison ; aux Biolleltes, i; ^s Gottes, i ; 
k la Qu^quenerie , i ; et ^ Pontets , i. Une anci^nne 
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famille pdrtait le nom de ce village. Von connait un 
Pierre de Ch^nens, en 1243 , et un Jean , en i48a. 
Chermont, $ur, y. Ai^rY-deirnnt-Pont. 

Ch£SAi.l£^ , T sehe Sülles^ hameau et commune dans 
la paroisse d'Ependes, compos^ de 3 maisons et i 
grange; i ä la Tour; 2 is Planchettes; 2 au gros 
Bugnon ; i ä la Vereya; 3 et x grange au Port; i 
au Port-d'avos; i ä Ferragoz, et i ä )a Planche. 
Chesau ou ChesaIj, on appelle^ l'emplacement d'une 
maison , d un grenier etc. On trouve dans de vieux 
plus o\x dehberes de commune les phrases suivantes: 
cc Accorder une place soit chesau pour bätir un6 mai- 
son. . • . Avant creuser ledit chesau et poser dite 

maison Place de chesau pour bälir une maison. » 

On dit encore dans la Gruyeres, en montrant d'an- 
ciennes places oü existaient jadis des maisons : « voilä 
les chiizo de teile ou teile maison etc. » , expression 
qui d^rive ^videmment de la premi^re. 

Cheseau, mot patois, qui signifie une Stahle ou un' 
hangar. 

Chesopellozi Chesopeloz (on prononce Tscbesopello)^ 
hameau et commune sur le ruisseau de la Sonna dans' 
la paroisse de Belfaux, contenant 27 habitations, i 
scierie, i moulin, i4i poses de pres, i43 de champs, 
57 de for^ts. La grande Confrene (c'est le nom d'une 
fondation pie de Fribour^ y poss^dait la dime, qui 
fut vendue le 2^9 avril 1677 contre la redevance an- 
nuelle et perpcftuelle d*un sae de miitiX {vulg. messel) 
et d'un sac et demi d'avoine. 

Cheveilles, V. Giffers. 

CmiTikES^ \. Kerztrz* 

Cheis(t)lisb£rg, 1^ maisons de campagne, 2 fermes, 
2.b4timens adjacents, et i cbapelle (descente de la 
croix), paroisse de Tafers sur la roule de Plaffeyen ; 
k Ober-Chrisllisherg, i habitalion. 

CiEBKE^ V. Scierne, 

Ci^^VESyV. iScJernes^ 

Clausalet, au, hameau de la com^aw^ 4*0berried , 
paroisse de Praroman. 
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ClavalEyhb, Clavaleyres^ domaine et maison de cam- 
pagne pris de Chandossel , prefecture de Fribourg« 
Le pellt Yillage de Clavaleyre est de la paroisse de 
Morat, prefecture de Laupen, canton de Berne, de- 
puis rannte 1809; ^vant 1798, il formait une sei-* 
gneurie avec Villars-les-moines {Münchenwyler\ 

Cliaruz , Luter^ et Lauterbach , une ferne et do- 
maine , paroisse de Marly. 

CoLOMBEYRE, hameau conlenant 10 habkations , pa-^ 
robse de Prez, arrondissement de Fribourg. 

CoMBAZ 9 ä la , maison dans la banlieue de ia ville de 
Romont. 

CoiaBAz, la^ % maisons champStres, paroisse de St.-^ 
Martin. 

^qmbaz-d'amont , ä la, et Combaz-d'avos , deui^petit^ 
hameaux pr^s d*Alliires, paroisse de Montbovon, 
prefecture de Gruyires, contenant Tun 5, et l'autre 
9 habitatiQns. 

C0MBERT5 la, V. Treyvaux. 

CoMBEs, Combez^ Combei^ 2 maisons de campagn^ 
avec fermes et domaines ä gauche sur la ro^te de. 
Payeme dans la paroisse de Belfaux. C^tait autrefois 
un domaine appartenant ä l'höpital de Fribourg, qoi, 
le 18 avrll i58i, fut vendu au capitaine Jost Voe- 
gely (Fegely) pour le prix de 1000 liv. et contre une 
redevance ahiluelle, C^ deux habitations ^tan^situ^es 
sur une hauteiir, on y jouitd'une belle vuetr^s-iten- 
due et Varize. 

CoMBis, I scierie, Iggemenl et grange, commune de 
Prez(Rue). 

CoMMVN. Quoique ce mot, pris pour communaux ou 
pdturages y x\t soit pas admis dans ce sens par la lan- 
gue fran^aisi, nous nous en servonsegalement, afin 
a^tre mieux compris, cette expression V qu'on peut 
appeler nafionale^ syant depuis longtems regu Tin- 
dig^nat c^ns la Suisse occidentale, comme on dit 
anssi atmend pour Gemeindweide i d'ailleurs, les 
commuBS ou propriet^s communalessont, dans beau- 
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coup d'endroils, distribues en usufruit aux copropri^-« 
taires, qui en les cuttivant en retirent bien plus de 
b^nefices et d'avanta^es, qu'en y faisant seuiement 
brouter leur betail , ainsi que cela se pratiquait jadisv, 
^t comme on le voit encore dans quelques localiti^s. 
Avant rannte 1798, les^coi^muns etaient en majeure 
partie la proprietö du gouvernement, qui les conc^- 
dait contre Tacquittement de quelques redevances 
feodales (i). 

Co3iMUNAiLL£s , aux » uom de 2 maisons isol^es, par. 
de Cernial* ' 

Commune de la. Riviäre, v. Vuilly et Praz, 

CoMFAETioNNAiAE est"^ä pei* prÄs synonyme avec co^ 
jouissant ou coproprietaire ^ selon les divers titres et 
contrats. 

CoNBEMiNE, maispn champ^tre, paroisse d'Arconciel. 

Conpin, v. Marl%. 

CoppET , I maison , i moulin , et i scierie pris de Vil- 
lengeaux, paroisse de Promasens. 

CoppET , moulin et 3 maisons , paroisse de Domdidier. 

CoppET, le petit ruisseau de, i Charmey, se j^e dans 
la Jaun. 

CoppET, en, moulin et habitation, commune de Sales, 
paroisse d'Ependes. 

CoPPET , Copet , Copph , petil hameau pris de la Tzin- 
tre, paroisse de Charmey, contenant 4' maisons et 
I chapelle (Sl.-Jacques) v. Tzintre. 

CoRBASCHiEREs ou Corbüschires , maison ^parse dans 
la paroisse de Marly. 

CoRBAz , la , Corbas , Corba , hameau et commune de 
la paroisse de Belfaux, contenant 2^5. habitations, i 
chapelle (Sle.-Marie, Vj, lo^poses de pres, 211 de 
champs, et 122 de forÄls. Voy. Cordast. 

CoRBEiiioN, le, est, dans l'arrondissement de Chätel, 
un petit ruisseau qui se j^te dans la Glane. 

Ci) V. la proclamalion du i3 juillet 1798 , dans Ic bulletin oßi- 
cid du Gouvernement Helvetique , %, I. » p. igS. 



Digitized by VjOOQIC 



Coubbibt (fiurbiezf^ ii5^)y hameau de la parotsse de 
Promasens , prtfecture de Rue , contenant 4 maisons ; 
au Rio ou Riaux dlnfay, i , ainsi qu'un moulin et i 
grange; et ä T Aziiliez , a maisons. 

CoRBERASSES, hsj 2 Hiaisons champ6tres , paroisse de 
Cerniat. 

CoRBERAYE , ä la , 2 maisons champdtres dans la pa- 
roisse de Belfaux. 

CoRBETTES ,^ es , groupe de i maisons et i grange^ 
commune de Möntel, paroisse de Morlens, 

CoRBETTES . V. Ckä/el-Sl.-Denis. 

CoRBii:RE, h la, maison de campagne avec dependances 
dans la banlieue de la ville d'Eslavay^. 

Gorbieres, Cvrbiere^ Corberg^ Corberia^ Gorbers^ 
Korbers ^ prefecture, bornee au nord par celle de 
Friboui'g, k l'ouest par la Sarine, au sud et ä Test 
par Celle de Gruy^res, composee des paroisses de 
Corbiires, Hauteville, Villarvolard , La-Roche et 
Pont-la-ville , et contenant i553 posesdepräs, 187^ 
de champs, 268 de bois, 83o de päquiers de pätu- 
rages et d'alpage, 1976 habilans, et 636 bätimens', 
assMr^s pour 4o3,o5o francs, Dans le cadastre dress^ 
en i8i5 , les terressont ^valuees 1,465,200 fr., les 
bätimens 186,864 fr., et les droits feodaux , r^unis ä 
ceux de l'arrondissement de Bulle, 85,585 fr. La pre- 
fecture de Corbi^res, dont la recetto se fait par le 
receveur de Bulle , forme deux arrondissemens pupil- 
laires. Tun compose des paroisses de Corbi^res, Hau- 
teville et Villarvolard , l'aulre de Celles de La-Roche 
et Pont-la-ville, les chef-lieux ^tant dans les deux 
Premiers endroits d^signes de chaque section. Le 
Code civil de cetle prefecture est {'Ordonnance muni- 
pale de Fribourg. Le Prüfet r^side k Corbiires ; le 
tribunal s*assemble les 2^ et 4^ lundi de chäaue mois, 
la direction des orphelins les i^ et 3^ vendredi, et celle 
de La-Roche les m^mes jours. La prefecture de Cor- 
bieres forme le troisi^me quartier du quatri^me arron- 
dissement militaire ou de Gruy^res. On compie dar^s 
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cette contra, qui a di]k un caractere alpestre, 5 ins- 
pecteurs du b^tail, lo auberges et i pinte, i poste 
de gendarmerie dans le chef-lieu , ainsi que quelques 
autres etablissemens, principalement k La-Roche. 
Une seule route vicinale traverse celle partie du can- 
ton, c'est Celle de Fribourg, qui lend, d'un c6te, ä 
Charmey, et, del'autre, ä Broc. Une autre commu- 
nication a Heu par le pont de Tusy , par Pont-laville 
6t Hauteville h Corbi^res, et sur la rive gauche de la 
Sarine on rejoint, pr^s de GumefFens, la route de 
Bulle. Au bas de Corbieres on passe un bac pqur 
arriver, par un sentier, k Echarlens et Riaz. 

Avant Tan 1798 , Corbieres formait un bailliage 
avec Charmey , Yuadens et une partie de la paroisse 
deBroc, et , sous Tacte de mediatiön et jusqu'en 18 16, 
Villarbeney et Botterens etaient joints k cet arrondis- 
sement. 
CoRBiEBES, Corbers ^ commune et village parolssial^ k 
4 bonnes Heues au sud de Fribourg , du df^canat de 
la Valsainte, contenant 119 poses de pr^s, 274 de 
champs, 4^ de bois, i65 de päquiers, 167 habitans, 
73 bätimens, assur^s pour 62,55o fr., un chäteau, 
oü le pr^Sfet reside, i ^gHse (Ste.-Marie , V.) (i), i 
eure, 20 maisons, t auberge et i pinte ^ i moulin et 
r grange ; au Vanel, i maison ; k Rupeire, i ; ä la 
Combaz , 2 ; k Montasson , 2 ; ä la Sauge , i ; ä la 
Chene^iere, i ; ^s Esserts, 2 j au Praz-Girard, i ; 
aux Planches, i ; ä Corbeltes, i ; au Chanez, i ; au 
Clos-ä-bat, i; k la Yessonna, xj oulre i^8 granges 
et lä chälets. 

Dans toute cette conlree on tresse beaucoup de 

{nille ; mais on regreite de voir, entre le chäleau et 
e village, un vaste commun, en partie marecageux, 

(i) Depuis Tannce iSGg, Tdtat de Fribourg en a la colature; 
avant cette ^poque eile appartenait au clerge de Gruycres« a 
quel effet la commune lui donna un dedoinmagemeut de 5o 
ecus y pour ayoir le droit de Präsentation. 
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qui, par sa position, serait susceptible d*etre soign^ 
et cültiv^. 

Corbi&res est une ancienne seigrieurie , dont des 
barons portaient le nom. On en trouve dej4 des traces 
en 1 1 72 dans une charte , dans laquelle il est question 
d'un Ulrich de Corbieres. 

Comme nous avoiis dejä fait l'histoire detaillee de 

cette maison, qui, selon les preuves les plus vrai- 

^ semblables, sort d'une branche cadelte de celle de 

Gruy^res , nous nous bornerons ici ä citer quelques 

faits et partlcularit^s plus ou moins connus (i). 

Wilhelm de Corbieres cede, en laSo, au comte 
. Pierre de Savoye sa part ä celte seigneurie ,- et Henri, 
fils du dernier, prdte k son p^e hommage lige pour 
cette partie, 

Girard de Corbieres fait une donation ä la Val-* 
sainte pour le repos de Tdine de Cono, son p^e, et 
/d*AgnÄle, sa m^re,N 1295. 

Boniface de Casteflione, dans la vall^e d'Aost, 
don^el , vend h IJugo , seigneur de Grammont, sous 
r^serve du droit de rachat appartenant aux dames de 
Vaud, le chäleau et (a ville de Corbieres,. avec tous 
les droits feodaux y apnexes , tels qu'il les avait acguis 
de Louis de Savoye, baron de Vaud, et qu'ils avaient 
el^ poss^des par Mannet , fils de Willeme de Cor- 
bieres, donzei, |35q* Jean de la Tour, chevalier, 
fait son teslament k Corbieres, le 22 mars i38i, par 
leauel il institue heritier son frere Antoine, seigneur 
dlilens et Arconciel, et sa fille Jeannette, avec droit 
de Substitution en faveur de Rodolphe de Gruy^res, 
seigneur de Montsalvens. Le testateuir se fit enterrer 
k Grandson pr^ de sa m^re Agn^. Bodolphe de 
Corbieres avait (Spous^ Isabelle de Castellione, i365, 
Am^d^e. comte de Savoye, d^clare, dans une charte 
de l*an i'igoj que, comme son parent, Antoine de 

(0 ^it&ä)miiini^xtn^ituxhnx^m/ Coire, i83o; t.n,|>.265 

et suiv., et consuhcr : Tnbleaux historiques de la Suisse ^ 
Carouge, 1802, p. igä et suiv» 
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la Tour 9 seigneur dlllens et d'Arconciel, lui a c^de 
le chäteau, la ville et le mandement de Corbi^res, 
qu*il tenait et poss^dait h titre d'hypolh^que pour la 
somme de 35oo flotins d'or, il donne quitlance h tous 
les employ^s des d^sagr^mens qu'ils peuvent avoir 
essuyes dans rexercice de leurs fonctions, iSgo. 

Nous nous abstenons d'entrer dans il*ult^rieürs d^- 
tails; nous dirons seulement que les Fribourgeois 
ayant une pr^tention de 8,000 florins sur Corbiires, 
ils en prirent possession en i553 , et en firent un bal- 
iiage. Un trait^ de combourgeoisie subsistait dijk 
entre Corbiires et Fribourg depuis Tan i^jS (i), et 
il fut renouvele en iSoi. 

Dans des n^gociations qui eurent lieu avec le comte 
Michel de Gruy^res, les bannerets Gaspard Hälbting, 
Jacob Balling, Claude Kannengiesser et Pierre Bergo 
ayant ^t^ convaincus d*avoir re$u des cadeaux du 
comte, afin de difFi^rer la remise de la baronie, ils 
furent depos^s, et d^lors la bourgeoisie de Fribourg 
fut d^pouill^e du droit de nommer ses tribuns ou 
l>annerets {Fenner). La ville de Fribonrg ayant en- 
core fait d*autres avances et pay^ divers cröanciers , 
la baronie de Corbi^res lui coüta iS^ooo ^cus au so- 
leil, et eile lui fut adjugee ä ce prix dans le d^cret 
du comte, le 10 novembre i554v^ Baden en Argovie. 

En i56o et i56i, Tancien chäteau de Corbiires 
fut rebäti. En i558 , le clerg^ de Gruyires regut Tin- 
vitatlon de donner h ceux de Corbi^es un cur^ habile 
et savant; mais soit qu'il ne s*executa pas, soit que 
des ^laintes s*^lev^rent conlre celui qui avait ele 
choisi, le bailli de Gruyires regut Tordre de mettre 
les membres du clerg^ en prison jusqu'ä Taccomplis- 
sement de l'invitation ci-haut (19 nov. i568). 

Parmi les eccl^siastiques qui ont desservi celle 
eure, nous devons faire mention ici du respectable 
doyen Jean-Antoine Dematra, de ßroc , n^ le i4 avril 



(0 On le Irouvc en cntier dans les Tableaux historiques , p. 20a. 
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174^) d^c^d^ le 2 avril 1824» <iui s'est acquis Tes- 
time publique , non seulement comme pasteur ziU et 
^clair^, mais enrore comme ami des sciences natu- 
relles, surtout de la botanique. Son herbier, riebe 
en plantes alpines , est d^pos^ au mus^e cantoqal. En 
1818, on fit imprimer un Essai d'une monographie 
des rosiers indigenes du canion de Fribpurg , 
dont il avait dedie le manuscril ä la Socieie Econo- 
mique. On y remargue surtout le rosier gluiineux 
(Rosa glutinosa) et la rose äfeuilles epineuses ; aussi 
Mr. Thory, dans son Prodrome de la monographie 
du genre rosier^ Paris ^ 1820, a-t-il donne de cette 
derni^re une belle planche, sous la d^nomination 
de Rosa spinulifolia dematratiana. 

Les communes de la seigneurie de Corbi^es n'ayan t 

pas voulu soumettre leurs comptes ä lexamen et au 

Yjsa du bailli, les renitens iurent punis, 1577 et 

. 1578. En i583, il est question d'une forge k Cor- 

bi^res, que tenait P^termann Rippon. 

L*an 1641 , Tetablissement d'un pont sur la Sarine 
fut ordonnä, aux frais duquel toutes les communes 
devaient contribuer, ainsi que celle de Charmey. II 
parait que cette construction n^avan^ait guire; car, en 
1689, le banneret Blanc Tentreprit \ ses frais, ä quel 
eifet il obtint un droit de pontenase pour le terme de 
3o ans. Plus tard , ce pont s*^croula, et d^slors il a ^t^ 
abandonn^. Actuellement qu'on a d^couvert des 
moyens ^conomiques et sürs, il sera, sans doute, de 
nouveau question d'une entreprise qui serait de la 
plus grande utilit^ pour toute cette contr^e. 

En 1614, le droit d'ÖÄ/w^^W, destind ä l'entretien 
des remparts de la ville ou du bourg de Corbi&res^ 
Qui ^tait d'un florin par char, fut port^ ä 5, i4 niai, 
et deux jours apr^ on decida que la, comme dans 
toutes les places nabit^es par des bourgeois, ils etaient 
exempts du Ipd. 

La tradition porte, sans preuve historic^ue, que 
dans cet ancien bourg, il y avait autrefois douze 
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bouchers. Girard Chdiama ou Chalamala en racon- 
tait une tout aussi vraisemblable, mais au moinsplus 
joviale et plus galante : Les armoiries des barons de 
Corbi^es, disait-il, sont un corbeau noirdansun 
champ blanc, sur un fond rouge; s'il nait au sei- 
gneur un gar;on, le corbeau piac^ au-dessus de la 
porte du chäteau ^ laisse tomber de son bec un anneau 
d'argent) et si c*est une fille, un anneau d'or (i). 

13 n individu ayant assur^ qu*il avait d^couvert une 
source d*eau sal^e h la Settaz, on lui accode du se- 
cours, deux ouvriers et les chandelles nc^cessaires, 
les 3o mar» et 37 juillet 1744 9 m^^^ ^^ ^1 reste en- 
core enfoui dans la terre ou plutöt dans la cr^dulit^, 
toujours facile ä tromper (v. Durrfluh , Semsales). 

Catherine ou Catilion Repond, de Villarvolard , 
surnomm^e la Toacha ou la bossue, accus^e de sor- 
cellerie, avoua dans les tourinens de la torlure, le 
i3 juillet 1731 , d*avoir fait, pour trois ^cus biancs, 
un pacte avec le diable ; d'avoir eu divers entretiens 
dvec lui ; d'avoir regu de la graisse du prince des 
t^n^bres pour s*en frotter les taions et alier au sabbat, 
en voyageant dans les airs ä cheval sur un manche k 
balai, et d'avoir fait du mal & diverses personnes, 
soit en troubiant leur esprit, soit en les empdchant 
de faire du beurre, du fromage et surtout du serac^ 
qui ne paraissait pas Stre du goüt du d^mon ; . . • bref, 
quelques jours apr^s , eile tut itrangl^e et brülle k 
Corbi^es. I 

Ora on ne fa pas bourl^ ; 

Toparei on di bcn sovin 

De si con ne paou Egalst , 

Qc ne rinqi'on naffer de rin (2). 

(i) Vojr. Conservateur Suisse^ t, V. 9 p. 429« 

(a) Dans Touvrage allemaDd que nous avons d^ja citd • on 
trpuve 9 p. agSi toute la romance de Catilion, en i5 coupIets, 
dönt nous n'avons ins^r^ que le dernier. Yoir sur les sorciers 
un ouvrage tres-curieux, intituU : Des sciences occultes, ou 
essai sur la magie , les prodiges et les miracles » par Eusöbe 
Salverte. Paris, 1829 - i83o; 2 vol. 
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CoRCELLES , Corselles , hameau de la paroisse d'Alla- 
letis, prtf^cture de Chätel-St.-Denis, contenant i5o 
poses de pres, 1^9 de champs, 78 de bois, et 24 de 

Eälurages enpäquiers, 17 maisons, y compris i au- 
erge , et une uiaisdn au Vuaz. Rudolphe d'Oron , 
Chevalier, seigneurde Bossonnens et d'Attalens, avec 
le consentement de sa m^re Jacquette, lib^re de lä 
condition de tailiable Wilhelm Teyour, deCorselteä, 
moyennant un cehs anhüel de 3 sols, i3i5. 

CoBDAST (Cdriaz)^ village de la paroisse de Gurmels, 
formant une commune particuli^re et contenant i 
chapelle, i forge, 67 habitations, divers petits bä- 
limens, et 142 poses de pres, 347 de champs, 167 
de for^ts et 11^ de päturäges. 

CoRJOLENS, petit village et cöminUne, paroisse d'On- 
nens, conteifiant 6 maisons, i four, 2 greniers et 2 
granges ; au Champ-Thomas^ 2 maisons ; k la Mäi- 
soh-roug^, I moulin, t habitatioii» i grange et i 
grenier; auMarais, i habitation; et^sRaz, i. Cette 
commune contient, en outre^ 189 poses de pr^s, liö 
de champs, et 241 de forfits* . ; 

CoHMAGEKs, I maison de campagne, et 7 habitation^ ^ 
h gauche de la rpute de Morat dans^ la paroisse de 
Belfaux. Ceux de Gormagens et des villages voisins^ 
4|ui.fai$dient päturer leur b^tail dans le pr^ 4,es mou^ 
lins, r^clament contre l'höpitalier qui voulait les eii 
empScher, iSgä. Avec la partie de la Sonna, qui est 
de la mSme paroisse, le hameau de Cormagens se 
compose de i4o poses de pres, i43 de champs et 25 
de for^ts. Jean ait Thioleta, de Fribourg, vend au 
cömmandeur Hugo un franc alleu k Cormasens* 

CoAMANON, }oli hameau sur la route de Bulle, k un6 
demi-lieue de Fribourg, dans la paroisse de Villars i 
contenant 2 maisons decampagne, plusieürsfermies^ 
5 habitations et 3 petits bätimens. 

CoRMEROD, Cormeroz (i), hameau et commune de la 

<i) Pour faire plaisir aux Germanomanes nous aurions dd meUre 
dans le texte Cormerrad^ mais cela sufBt dans une modeste 
note. 
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paroisse de Courtion -, pr^fecture de Fribourg, con- 
tenant 173 poses de pr^, 3o2 de champs, et ii3 de 
for^ts, I chapelie (St-Antoine, c.);» 3o habitations 
et divers petits bätiznens, ainsi qu*une maison cham- 
pÄtre en Prameguet, i en Lo&ii^re, i ä Corteiry, et 
2 en Rueyra. Par acte de Tan 1274» Anselme d*Il- 
lens donne, avec le consentemfent de sa femme et de 
ses fiUes, ä Thöpital de Fribourg toutes ses propri^tes 
et droitures (i) Nodales h Cormerod. 

Le i5 novembre i58i, le conseil de Fribourg porta 
une sentence entre les communes de Cormerod et 
Wallenried au sujet du broutage en Praz-Proveyro. 
Le 8 avril Jr583 , oi^ accorde une palente de collecte 
(^Bettelbrief) aux personnes de Cormerod qui dahs 
un incendie avaient perdu leurs demeures , et le 22 
mai i585 on leuir cida le cens de Tannee prec^- 
dente. On a d^couvert pres de ce village, ä une 
lieue d'Avenches, un pav^ mosa'ique assez bien con- 
serve, et recouvert seulement d'une l^g^re couche 
de terre , mais une haie de broussailies ^paisses en 
däfendait Tapproche. Les dimensions de ce pav^ , 
qui parait avoir ^t^ un carr^ parfait , sont d'environ 
20 pieds de 15ngueur, sur i4 de largeur^ une partie 
enayant ^t^ d<^truit. Le dessin de cette mosa'ique 
repr^sente ie labyrinthe de CrSte^ dont les-d^tours 
i^nt dispos^s en zig-zac sym^triques , avec une seule 
entr^e et une seule sortie. Au centre du labyrinthe 
se trouve un espace circulaire de 4 pieds environ, 
dans lequel est reprdsent^ Th^s^e terrassant le Mi- 
notaure. Les proportions et l*attitude de ces deux 
figures, qui peuvent avoir 3 pieds de grandeur, sont 
assez justes, leurs formes alhletiques, la colere du 
fadros et la frayeur du monstre bien exprim^^es, 
4|uoiqu'il soit assez difEcile de distinguer en particu- 
iier les traits de leurs physionomies. Les petits cube$ 
de differentes dimensions , dont est compos^e la mo- 

V j . . I ■ ..■■ I . I I . i .,.-,., ■ 

(i) Droiiure dans cc sens est synonyme avec droit. 
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saique , sont briits , et ne paraissent pas ayoir ^ polis. 
Cet ouvrage, d'ailleurs , manque de bordure , les deux 
coins seulement , qui restent, sont ornes d*oiseaux. 
A c6te de ce pave , dont un particulier a pris soin , 
et qui repose sur un mortier rouge 9 on voit encore 
quelques debris de murs ( i ). On dit que cette mo- 
saique doit faire partie du Mus<ie cantonal qui sera 

Sldc^ dans des salle^ du lyc^e pr^s du College Saint- 
lichel;'^il est k craindre que ce morceau pr^cieux 
soufFre dans le transport ( v. Cheires )• 

CoRMERR AD , V. Cormcrod. 

CönmnfBCßVT {Corminbaujt: ^ jadis village de Saint- 
George, du nom du patron de la chapelle), com- 
mune et village, conienant une maison de campagne 
et 39 habitations. Deux individus, qui avai.ent d^- 
frich^ un morceau de commun , appel^ le Lac 9 f u- 
rent condamnes, le 10 juin i5i3, ^l'abandonner 
apr^ les premi^es ileuries (2). Le 4 juiliet 1624 9 
pn accorda k la commune de Corminboeuf le droit 
de broutage dans une for^t appei^e Motousa, appar- 
tenant k celle de Nonens , mais non pas le clroit 
d*afibuage. Le 3 d^cembre 1579, '^ commune de 
Corminboeuf obtint deux ebenes p6ur la construc- 
tion d'un pont; le rS nov. i588, on lui enjoignit 

(i) Ün artiste de Lausanne, distinguö par son talent, son goikt 
et son savoir $ a dessine le mödaiilon sur les lieux; il en porte 
le jugement suivant : ** LI existe sans doute des mozaiques plus 
heiles et infiniment plus soign^es dans Tex^cution ; mais celie- 
d se distingue par sa dimension et une ex^cution large. L'at- 
titude de cnaque figure est tres-convenable , \e minotaure est 
beau. La corapositiou est d'un artiste habile ^ mais Texöcution 
se ressent de P^loignement de Borne , et peut-^tre aussi d'un 
commencement de dög^n^ration dans l'art. La main de Tkesde 
et Celle du mi/io^aure laissent beaucoup k d^irer» sous le rap- 
port de la r^gularitä du dessin. „ {^Beifue Mncyclop^dique <, 
septembre i83o, p, 775.) . 

(a) Fleuries est un terme national qui en franqais signifie/h/if^, 
en allemand S3(timcn; v. Coutumier d'Estai^ayd ^ p. loi. Eti 
allemand on se sert aussi du terme de 9{aui > <ini correspond 
a rdcolte. 
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de couvrir la chapelle , le coIlateUr, qui disait n'en 
rien retirer , n*ayant ä sa charge que te chcpur (6 f^- 
vrier iSdg). Le territoire de la commune de Cor- 
minbceuf se compose de ^38 poses de pr&, 4^^ ^^ 
champs, 568 de forSts^ et 85 de päturages. 

CoRMO»D£s , V. Gurmels. 

CoRKATZES (en), une maison champdtre au*dessoos de / 
VVallenried, paroisse de Gurmels. '' 

CoRFATAUx, Corpataouz ^ hameau et commune dansIä^ 

Earoisse d'Ecuvillens , contenant i chapelle, i^preP^ 
yt^re, 35 maisons^ i fniiterie) 4 fours, et 3^eniers; 
et k la carriire de tuf, appel^e vulgairement ToffeyrCy 
3 idaisons. Cette carri^re, qui est la propri^t^ du göu- 
vernement, est tris-abohdante , et le tut d*une bonne, 
qualit^. Deplus, au Moulin, 2 moullns, i scierie» a^ 
balloirs, i grange et i four, ainsi qu*un passage suc 
la Sarine ; ^s Cötes, a maisons; au Rafour^ 3 , et r 
grenier; isBois (^Aou böiC)^ 6 habitations et i grange; 
et eniin Sui-le-Quarroz, i mäison. Le i3 d^cembre 
i562r, les jurt^s de Corpataux furent emprisonn^s, 
parce qu*ils n*avaient pas fait charrier des quartiers de 
tuf en vilie. £n 1572 , 25 mars^ on permit aux habi- 
tans de Gorpataux de ramasser du bois mort dans les 
foröts dlllens. Une ancienne famille portait le nom 
de Corpastour et Corpasteur. 

CoRROBORER , Corroboration , v. la seconde note ^ Tat- 
ticie Montsahens. ■ 

CoRSALETTES, CorsaUite ^ hameau et commune du i^ 
quartier de la paroisse de Courtion, contenant 47 
poses de pr^s, i35 de champ, et Qß de for^ts, ainsi 
que i5 habitations; %x\ i479» le couvent de Payerne 
avait des t^nementiers ä Corsalettes* 

GoRSALETTES, le Tuisseau de, se ^^te dans le Chandon. 

GoRSELLE, V. Co reelle. 

CoRSEREY, Corseray^ hameau et commune» paroisse 
de Prez, prefecture de Fribourg, contenant 23o po- 
ses de pr^s, 365 de champs, 74 de lordts, et 47 de 
päturages, z chapelle (St»-Sylyestre), 10 maisons et 

9 
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I fniiterie. Selon un ordre du i^' juillet 1494) 1^^ 
habitans de Corserey devaient faire moudre leur grain 
k Prez, mais il ^tait enjoinf au meunier de tenir son 
usine en bon ^tat. Le propri^taire du (ief de Villarsel 
exer^ait la juridiction h Gorserey, lo juin i558 (i). 
A cause du march^ hebdomadaire de Fribourg, ii fut 
vpermis aux habitans de Corseray de tenir le lit de 
Justice le mercredi k la place du samedi. Les pi&ces 
de terrain , qui n'avaient pas ^t^ reconnues sous le 
rapport des droits fi^odaux, sont envisagöes comme 
des communaux. Sous le regime de l*acte de media- 
tion, Corserey appartenait k l'arrondissement de Mon- 
tagny, mais depuis 1617 il a 6ii röuni k celui de 
Fribourg. 

CÖTB, ^ la , y. Bremudens. 

C6t£ , au bas de la , s mabons dans la banlieue de la 
:viUe de Romont. 

C6t£s-4-Beri!tari> , groupe de trois maisons dans la pa- 
roisse d*ArconcieL 

CoTTSNs, Cottingefi^ commune et viilage de la paroisse 
d'Autigny, contenant une maison de campagnc, i 
chapelTe (St-Martin), a8 habitations, i auber^e, 4 
granges, 4 fours, et Une fruiterie. Le chapelain est 
nomm^ par la commune. Ce yillage, situ^ sur la roule 
de Romont, contient de plus 196 poses de pr^s, ce- 
lui des champs, forSts et j^äturages n*^tant pas indiqu^ 
dans le cadastre qui ^tait k notre disposition. Aux 
Rapillettes, i maison; i ks Erres; i au Pr^-neuf; i 
en Debat ; i ^ Places ; a au Glos-Richard , et i au 
Trimbli^. Une famille noble portait le nom de Got- 
tens, mais Ton ne connatt que Philippe, en i j56, et 
Pierre, en i333. 

CoTTB«i$, le ruisseau de, affluent de la Glane. 

GoTTSR» au^ maison champdtre, commune d'Autigny. 

CouDAz, atix, groupe de 4 maisons, commune de 
Fiaug^res^ 

(i) Ler arwoiries de Corserey sont un ^htqnier giicule et azur« 
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CouLAZ, h la, hameau compos^ de 7 maisons et une 
grange dans la paroisse de Chätel-SU-Denis. 

GouMUi , Cumyn , petit hameau de la paroisse de Sur- 
pierre, contenant, avec celui de Chapelle, loSposes 
de pr^s, aSi de champs, 82 de bois, io5 b^^itans, 
etseuly 8 maisons, a moulins et i scierie. Frangoisde 
Gruy^res, seigneur d'Oron et de Surpierre, accense, 
apres plusieurs publications , k Claude Gillant et ä 
Jean Gargon , de Cheirier (Gheiry) , diverses posses- 
sions au lieu dii en la c6te de Cumin , qui avaient ^t^ 
abandonn^es par les tenementiers f i^^S. Legouver- 
nement achela, en 1786, les 4/5 de la dime du grainA 
et chanvre^Seiry, paroisse de Montet, et Coumin^ 
pour le prix de 1 3,7 So francs. 

CouRGpvAüx , GurwolJ^ Curwolf^ Churwolf. Ce vil- 
lage forme une sindicature avec le hameau de Cous- 
siberl^ , qui l*un et l'autre sont de la paroisse de Meyriez 
pr^s de Morat On y remarque une belle maison de cam- 
pagne, quelques fermes , 4^ maisons de cultivateurs et 
vignerons , i moulin , i tuilerie, en tout 57 bätimens^ 
assur^s pour 76,260 fr.; 235 poses de pres, 44^ ^^ 
champs, 226 de for^ts, et 32 de vignes y sont cul- 
tiv^es par une population de 197 ämes. 

On a decouvert, en 1794« l^s ruines d*un vieux 
chäteau dans un bois de Coyrgevaux. D*apri^s les 
fouilles qui y ont ^le faites, on a trouv^ une grande 

Jiuantit^ d'ossemens humains, entre le chäteau qui . 
ormait une tour quarrte , et les murs d'enceinte« li 
est probable qu1l a ^t^ incendi^, les pierres de Neu- 
chätel qu*on en retire etant toutes calcinees et taill^es 
comme celles d*Avenches , ce qui prouveiait que ce 
nanoir, connu sous le nom de Ghätelard, ^tait tr^ 
antique. En i44^» lesFribourgeois, poursuivant une 
bände de Bernois, Biennois, Moratois et Payernois, 
commandes par le baron de Vauxmarcus, qui avaient 
tout pille et incendie entre Montagny et la Sarine, 
brul^rent 4 leur tour Courgcvaux, Courlevon et Sal- 
venacht , apr^ avo|r, comme de coutume^ d^valis^ 
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les faabhans, mais ils furent forc^ de se replier sur 
Fribourg avec une perle de a66 homoles, les Bernois 
^tant venus au secours de Morat (i). 

En 1 738, les communes de Courgevaux , Clavaleires 
et Faoug convinrent entr'elles que chacune pourrait 
recevoir des communiers particuliers, mais sans le 
droit de participer k la jouissance des päturages pos- 
s^d^s en commun entr'elles. 
Courin , le rio de, est , dans rarrondissenient de Romont, 

un affluent de la Glane. 
CouRLEvoN, hameau et sindicature, paroisse de Mey- 
riez, pr^ecture de Morat. Sur une population de 
10 1 ämes, on y trouve 17 bätimens, assur^ pour 
aS^So fr., 68 poses de pr^s, ssSdechamps, et 268 
de foröts. Ge yüla^e a, en 1790, iii r^duit en cen- 
dres, h peu de maisons pr&s. 
CöunviLLENS , en allemana Kurlin ou plutöt Curlin^ 
village et commune du second quartier de la paroisse 
de Courtion ä une lieue et demie au nord de Fribourg , 
contenant 3^4 poses de pr^s, 388 de champs , i35 de 
forSts et 34 päturage^^, i chapelle (St.-L^ger ou L^o- 
d^gar, m.)) i presbyt^re, i forge (a), i aubei^e, 
et 40 maisons. Ce village est presque entour^ de bois, 
et dans la chapelle il y a une d^votion particuli^e et 
tr^ en vogue, oü se rendent fr^quemment en pile- 
rinage les personnes de tout sexe et de tout äge, atta- 
qu^es de maux d*yeux. Le chapelain est nomme par 
la commune. En 1569 (26 7bre), il fut ordonn^ ä 
ceux de Cournillens de laisser au vieux fr^re les clefs 
et lecalice de la chapelle. Le 10 mai 1571, le Con- 
seil leur accorda, mais sans cons^uence pour l*a^ 
venir, 5oo tuiles et une coupe de chaux pour couvrir 
la chapelle. Le %o aoüt 1583, le gouvemement d^ 
cida que, quoique la commune de Coumillens ^tait 
charg^ de rentretien de la chapelle, eile n'^tait pas 



(1) Voyez d'Att^ histoire des Suisses. 
(a) Soo» k fiom particuliet d'ea Gollier. 
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dispens^ par \h da remplir tes deyoirs ä T^gard de 

r^glise paroissiale. En 1680 9 eile produjsit un acte 

de i5i3 concemant un ennitet Qui pouvait deraeurer 

a Cournillens. Voy. Courtion ^Bois-du-Pont ^ Mon- 

tillie et 4 la Gottala. 

CouRTAMAN) Curtamon ^ villa^e de la paroissede Bar- 

ber^che, contenant ^o habitations et divers petits 

bätimens. 

CouHTAiYEY, hameau situä sur le ruisseau de la Sonna ^ 

qui sort du lac de S^edorf , et dont 1 maison de cam- 

pagne, i ferme» i habitatiori) i four et i grenier 

sont de la commune d*Avry-sur-Matran , tandis que 

I moulin et 3 habitations, outre un logement d'agr^ 

ment, sont de celle de Nor^az, paroisse de Pres, 

arrondissement de Fribourg. 

CouRTEFm, Curiepin ^ villa^e de la paroisse de Barbe- 

riebe, sur la route de Fribourg ä Morat, et situö k 

peu pris ^ moiti^ chemin entre ces deux vilies. Cet 

endroit est sompos^ de 33 maisons^ y compis i au- 

berge et i fruiterie. 

Le 20 juin iSan, des ouvriers en faisant le talus 
de la nouvelie route, trouvirent, ä une profondeur 
d*environ 5 pieds, dans un lit d*argile, une petita 
stktue en bronze, de 4 pouces de hauteur^^repr^sen- 
tant un soldat romain ou un alhlete; une m^daiUe en 
cuivre avec le buste de Trajan, et, enfin, une pe- 
tite m^daille en bronze, ayant, d'un c6t^, le buste 
d' Auguste avec la couronne imperiale et les paroles : 
Dii?us Augusius Pater y et, de rautre c6t^, la fasade 
d'nn temple, avec les lettres S. C. k droite et k gauche, 
.et au-dessous Tinscription : Provident. 
Courtion , paroisse de Tarrondissement de Fribourg et 
du decanat de Ste«-Croix, divis^e en deux quartiers, 
dont le premier comprend Courtion , Misery et Cor- 
salettes,'et le second Cournillens et Cormerod, et 
contenant ^26 poses de prds, 1261 de champs, 5oi 
de foräts, et 34 de pftturages; 702 Arnes, et 187 l>*- , 
timens, assur^s pour i86,65o fr. 
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^öuRTioN, ^illage paroissial et commune ä :2 Heues aü 
nord-ouesC de Fribourg, contenant 129 poses de pr^s, 
2o3 de champs, et 84 de förÄts ; i ^glise (St.-Mar- 
cel), dont le gouvernement a la colature, i presby- 
t^re« 32 habitations et divers petits bätiments. Et de 
plus, I maison champStre au Grabou, et 2 k TEssert- 
de-BouIaz. L'entretien de la eure ^tant k la Charge 
du cur^ et des paroissiens, le Conseil de Fribourg ne 
Toulut pas y contribuer, ^lais, k tifre de secou^s, il 
accorda du bois et des tuiles, i5 janvier iSqo, ce 
qui eut encore Heu en 1677 et 1679; en 1673, 
cette demande avait ete ecartee, parce que la bätisse 
avait eii mauvaise. La dime du b^n^fice et de Ta- 
voyer Meyer k Cournillens est cantonnee en 1 5g6 et 
1600. Selon une sentence du 3i aoüt 1679, Id cha- 
pelle de St.-Leger k Cournillens ne devait pas fitre 
desservie par un b^neficier, mais le cur^de Courlion 
\en percevoir les revenus. 

D'apr^s une sentence du 10 septembre i566, les 
paroissiens de Courtion furent condamn^s ä acquitter 
au cur^ : pour \ts premices ^ 2 gerbes de froment et 
de bl6 par charrue, et i gerbe, si le parlicuHer 
n*avait pas de charrue ; pour la mainmorte (SCobfÄfl) 
d*un chef de famille, une coupe de froment, ou de 
bl^ et 9 gros , et 9 gros des autres membres du ma- 
nage; pour la dime des nasgans (i), 4 deniers par 
pouHn et 2 deniers par veau; et pour la con^ee^ par 
charrue un attelage pendant un jour, et par demi- 
charrue seulement pendant une d^mi-journ^e. Sous 
date du 10 septembre i586, il a ^t^ reconnu que la 
dime de Courtion appartenaitäla veuve d'un M. Alex, 

(i) „Le droit des nascans» nascens ** (en allemandJc/ngfse^/i^)»» 
se prend par le seigncur sur les animaux de quelque espöce 
qu'ils soient qui naissent k ses ressortissans -. », (qui dans ce 
sens si^nifient sujels ou serfs); '*mais pour qu'il exerce ce droit, 
il faut qu'on lui en ait fait une reconnaissance speciale, et qu*il 
. en prele Quemet. „ V. Däfinitions des lerm^s du droit consa* 
eres ä la pratique judiciavte du Pays-de-Vaud^ Lausanne» 
1 766 » p. a56. 
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et äi]k le IX mars 1490, ceux de Coarnillens furent 
4ispehs^s de contribuer k payer les gens de Courtion 
qui sonnaient pendant un orage; actuellement cet 
usage dangereux est s^virement defendu par Tarticle 
27 du r^glement du i4 aoüt i8i3. 

Par acte du 19 fövrier i425, sign^ Manot, no- 
taire, Jean d'Avenches, donzel, accense h Mannet 
Coliin , son manoir entour^ de fbsses avec un pont- 
levis k Courtion. It ^tait situ^ pr^s de la maison du 
cur^. 

CoüsiNBERT {Käsenberg ^ Keselberg en 1294) 9 vulg, 
Geissenberg ^ montagne au pied septentrional de la 
Berra, etc^ontlechälet) qu'on peut voir sans longue 
vue depuis Fribourg, est ^lev^ k 2840^ au-dessus de 
la ville 9 et 4 4974^ au-dessus de la mer. 

CoussET, hameau de la paroisse de Montagny (les 
Monts), contenant i4 maisons, 3 petits bätimens; et 
au Pre-St.-Laurent, i maison ehampStre. 

CoussiBERLE, petit hameau de la sindicature de Cour- 
gevaux, qui dans 6 habitations, avec i grange et 2 
greniers, compte 43 personnes, qui cultivent 56 po- 
ses de pr^s, 2o3 de champs, 44 de forSts^ et 8 de 
vignes. 

Chau, au, (firaux) 6 maisons croup^es pr^ de Pringy. 

Craou-daou-laou, V. Creux^au-loup. 

Craousa ^ ä la , petit hameau contenant 5 habitations , 
paroisse de Marly. 

Craousa, ä la, in derGruss^ Smeulins, i scierie, et 
2 habitations dans la paroisse de BarberSche. 

Craoux, ^s, I maison eparse, paroisse d'Arconcieh 

Craoux, ^s, groupede 5 roaisons, commune de Fiau-> 
g&res. 

Cressier, (jCressier^sur-Morat ^ pour le distincuer de 
Cressier-Ie-Landeron, canton de Neuchätel), Cresier, 
Grissach^ paroisse de la prefecture de Fribourg, de- 
canat de Ste.-Croix , et contenant 246 poses de pr^s , 
3o3 de champs et 61 de for^ts; 279 ämes et 72 bäti« 
mens , assur^s pour 99^750 Francs. 
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CkessieR) vUlage paroissial au nord'ä d^ux bonms 
lieues de Fribourg et de son arrondissement, appel^ 
Grissach en allemand , contenant one ^lise (St.-Jean- 
Baptiste,) i presbyt&re, 2 maisons de campagne, i4 
hamtations , une forge; k la Fin, 5 maisons et i ä 
Tenez , et une chapeue champÄtre (St.-Ürbain), sur le 
frontispice de laqueile se trouye llnscription suivante : 

" Studier ^Ä^en fic|i bie ^txxtxi gibSgenoffen t>erfam^ 
weit utib ibt ©ebettDemd^tet/ aW fie ben ipetioflen t>oti 
S$utdunb Dor 9Rumn gefd^Iagett/ unb ju @c{)aiiben ge^ 
ti^t : \>tim^in biefe alte ^apeUe beö ^eiligen tttbani 
1697 neu atifgetic^t* — ©Ott gebe benietiigett fo xxi ber 
@d&tad^t umlommen ftnb bad geben emiglic^. iBaft iji 
gefd^eben ben 22tett S^^ni 1476/ remvatum 1776.»» 

Ce qui signifie : « que dans ce Heu les Goniederes se 
sont rassembles , et qu'apres avoir £arit leur priere , ils 
ont^battu et defait le duc de Bourgogne a Morat , a cause 
de quoi cetfe vieille chapelle de St.-Urbain a ete cons- 
tniite a neuf cn 1697. Que Dieu veuille donuer le repos 
etemel a ceux qui ont pcri dans la bataille , qui a eu 
lieu le 32 Juiu 1476, renouv^Uee (la chapelle) en 
1776. » 

Le gouvernement estcoliateur du b^nefice. En 
i5o8, les ressortissants de la seigneurie de Cressier 
furent condamnäs h payer les cens 4 leurs seigneurs 
ä Fribourg oü ils ont leur refuge et oü ils fonl les 
corvdes , mais les 5 muids d'avoine quils doivent 
annuellement pour le Galm sont acquittables ^ Cres- 
sier mimt. Une sentence du 17 aec; iSaS porte, 
qu'ils peuvent fouir avec ceux de Kuschelmuth des 
ebenes pr^ de la Fontaine commune, et que le droit 
de päturage est r^ciproque sur le marais de Kuschel- 
muth et en la Palud jusqu'au rocher, mais sans en- 
dommager le bois. 
Chesus, oresuzj Crisus^ Cbrisuz^ Crisieux^ Crisu^ 
Cresuzy Crusuz. Cette commune, de la pr^fecture de 
Gruyires et du d^canat de la Valsainte , faisait au* 
trefois partie de la paroisse de Broc. Elle en fut de- 
membr^e le i^ janyier 1646^ et ^rigee en paroisse, 
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h. quel effet dorn Franjois Pelfrare, pricur 3e Broc, 
fonda le b^n^fice, dont la colature appartient h (a 
commune , par 280 ^cus bons. Le cur^ bine eiitre 
Cresus et Gerniat. Cette petite paroisse contient 10 1 
poses de pr^s, 25 de bois, 44 päquiers de päturages« 
74 habilans, dont 89 honfimes et 35 femmes, 77 b4- 
timens, assur^s pour 82,900 francs; une ^gUse (St- 
Frangois^ i presbyl^re, 11 maisons; au Forraz, 2; 
au Saudis ou Saoudis, i, et, en outre, 11 granges 
et 6 chälets. On trouve dans les reconnaissances de 
l'abbaye d'Humilimont de Fannie 1875 , qu'Ji Crisus 
ii y avait df]k un cimeti^re oü Ton enterrait les habi- 
lans, (juoiqu'ils Tussent de la paroisse de Broc encore 
deux siecles plus tard. Ce fut Andre Sudan, qui, au 
nom du prieurdeBroc, bätit l*^glise de Cresus ä neuf. 
Le 16 fövrier ^644» il obtint du gouvernement une 
fen^tre avec les armoiries de l*Etat, et 2 ebenes dans 
la forSt de Bouleires. En 1668, Nglise et le village 
furent r^duits en cendres. L'on y voit un oratoire 
sous le vocable de St.-Blaise. 

Une partie du cbemin qui conduisait de Cresus ^ 
Charmey s*^tant ecroule vers le milieu du si^cle pass^, 
plusieurs projets pour le r^parer furent remis et pr^- 
sent^.s, mais sans rösultat. Alors le gouvernement s*en 
est charg^ , avec r^serve d'Älre rembours^ de ses frais 
et avances. On lailla dans le roc un chemin qui se 
maintient encore; cependant TEtat n'a jamais rien 
r^clam^. 

Parsentence du i3 mai 1569, le cur^ de Charmey 
est oblig^ d'administrer les sacremens a ceux de Cer- 
niat et de Cresus qui poss^dent des terres dans la 
commune de Charmey ,lorsque, bien entendu, ilsy 
habitent leurs maisons ; aujourd*hui de pareilies in^ 
terventions de 1^ part de Tauforit^ temporelle ou spi* 
rituelle ne seraient plus n^cessaires pour obtenir les 
secours de la religion. 
Cbät, Cresij le, paroisse de la pr^fecture ^e JRue et 
du d^canat de St.-Henri , composee des communes et 



Digitized by VjOOQIC 



hameaux du Cr6t, Br^mudens, et Grattavache, et 
contenant iSSq poses^de pr^s, 4^ ^^ champs (ä Grat- 
tavache), i54 de bois, 4^ päquiers de päturages, 
38g habitansi^ et io3 bätimens, assures pour 62,600 
francs. 

Caj^t , le , village et commune de la mSme paroisse , 
contenant 940 poses de pr^s« point de champs, 100 
de bois, 3o päquiers de pätura^es, 33 1 habitans, \ 
^güse (St.-Loup), r eure, 4 maisons, i detail de sei; 
k Molli^laz, 3 malsons; au Chalet, 5; ä Pr^z-Cou- 
lin, I ; k Champ-Martin , i ; en Blessin, 2 ; ä Praz- 
Berney, j ; au Sappaley« i ; ^ Montborget, 3; Sus- 
Magnm, i ; au Grand-Praz, 4 9 ^^^ Obacheires, i; 
Sus-Gendre, i; au Champ-du-Moty, i; ^s-Rielles, 
2 ; k Br^mudens , 7 ; ä Chambaraux , 6 ; ä LaFin, 2 ; 
au Mollard, 4 9 ^ Monteizy, 6; ^ la Cöte, 5; etaux 
Cuenyies. 4 et 2 forges. 

En 1664 9 r^vSque Strambino ^rigea le Crdt en pa- 
roisse, en la detacnant de celle de St.-Martin, et en 
s'en reservant le droit de patronage, qui d^slors est 
reste k ses successeurs ; malgr^ cela l*Avoyer et Gon- 
seil de Fribourg nommirent une fois le cur^, mais 
seulement en 1696. Eni753, le gouvernement aug- 
menta la prime des carabiniers de la commune du 
Cr£t, k condition que ceux de Grattavache pourraient 
y prendre part. 

Jusqu'ici on croyait gen^ralement que Nglise de 
ce village ^tait la plus ^lev^e du canton ; mais depuis 
le nivellement, op^r^ en 1828 et 1829 par M. le pro- 
fesseur J.-B. Wiere, eile n'est qix'k 867^ (28i'»^6o) 
au-dessus de Fribourg, et ^ 2821 (916,60) au-dessus 
de la mer, tandis que depuis la maison-de-yille de 
Bellegarde (v. Jaun) il a trouvi 1088/ (353,40)» et 
3042(988,40). 

Cretausa, k la, hameaü de la ^commune d'Autigny 
contenant 6 maisons et i four. 

Creux-du-loup, maison et ^ange pr^ de la Sarine, 

, paroisse de Marly. En patois on l'appelle CrftoudaoU' 
Jmoü^ et eivallemand Wolfs^rahcn. 
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Crey, au, pellt hameau contenant 6 maisons <et une 

. grange, paroisse de Chätel*St-Denis. 

Chisus, V. Cresus. 

Croix, le d^canat de Sie.-, est fonn^ par les paroisses 
de Givisiez, Villarepos, Groley, Courtion vMatran, 

, Yillars-sur-Glane 9 Belfaux, Barber^ch^, Cressier- 
sur-Morat , et Gurmels* 

Croix , ä la , petit hameau , contenant 5 maisons et 2 
bätiments adjacents , commune de Neyniz, paroisse 
de Matran. 

Croix, k la, habitation et moulin pris de Domdidier. 
. Croix-des-fauvrb5, 4 la, maison de campagne sur la 
route de Bulle , paroisse de Villars. 

Crozet, Croget:, au, une maison champdtre dans la 
paroisse de Villars. 

Cu AYES , a^habitations , paroisse d'Arconcieh 

CuAz, au, 4 ™^is<>n^ pr^s ^^ bourg de Rue. 

CuDRE , en , petit hameau , contenant 5 habitations , 
commune de Sorens, paroisse de Vuippens. 

CuENNES, aux, V. Br^mudens. 

CuGY , Cugie^ Cugiezy paroisse de la pr^fecture d'Es- 
tavay^ et du d^canat d*Avenche$, cömposee des com- 
munes de Cugy et de Vesin, et contenant 353 poses 
de prds, ii4o de champs, et 4oo de for&ts, 461 
ämes, eti^Gbätimens, assur^spour 116,000 frs.(i)' 

Cueit, village paroissial, et commune sur la grande 
route de Payerne ä Pontarlier, ä une Heue aEsta- 
vayd et de son arrondissement, et qui contient a36 
poses de pres, 736 de ciiamps , 266 de foVÄts , 336 
ämes, une ^glise (St. -Martin), dont le monastire 
d*Hauterive a la colature, Celle des* chapelles de 
St.7 Antoine et de Notre-Dame , en behänge , appar- 
tient -au propri^taire du fief (a) , 3 maisons de cam- 

(i) Les armoirics de Cugy sont au - dessus argent , et en - ba& 

<^ partag^es par six bandes transversales« la moiii^ argent et 

j'autre gueule. 

4a). C'est un b^nefice simple; en i588, J^an de Glane , seigneur 

jde Cugjr « fut 6ondamn^ a acquitter au cur^ tout ce que ses 
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pagne, dont I'une s'appelle le Ch4teaii et Tautrö la 

Cour, une auberge, 2 forges, un detail de sei, 58 

maisons, environ 3o bdtiments divers, et le domaine 

' et moulin de la Glane , ainsi que les fermes de Champ- 

' Mottex et Granges'des-Bois. 

La contr^e de Cugy est tr^-fertile et bien cultiv^e , 
et depuis les haufeurs, qui au sud-est,dominent le 
village, on jouit de tris-beaux points de vue. Un 
ancien religieux de Bellday y avait form^ pendant 
plusieqrs ann^es un pensionnat» qui a fourni de bons 
^lives. 

La seigneurie ou majorie de Cugy appartenait k 
la xnaison d*Estavay^ d^s le 12® siicle. En 1270 9 
eile etait ä Renaud d*Estavay^, puis h G^rard, en* 
suite ä Pierre, et enfin ä Gdrard, baron de Belp, 
qui se battit avec Olhon de Grandson, auquel il 6ta 
la vie en 1899. Sa fille ^pousa Jacques de Gldne, 
deMoudon, Chevalier, co-seigneur de la Moli^re, 
et seigneur de Cugy par heritage de son beau-^pere. 
Cette seigneurie relevait autrefois du chäteau de 
Montagny; c*est & ce titre que Jacques de Glane 
pr^ta reconnaissance ä Humbert, bätard de Savoye, 
etBenoit, Tun de ses descendants, h T^tat de Fri- 
bourg, en 1527. La m^me ^nn^e le grand-bailii de 
Yaud, Aymon de Gen^ve, est somm^ de comparai- 
tre le 6 juin h Payerne, pour entendre prononcer sur 
la souverainete de la majorie de Cugy et Vesin, que 
le gouvernement de Fribourg r^clamait k cause du 
chäteau de Montagny-les-Monts, 

Jean de Glane ayant beaucoup de dettes, Ulrich 
de Bonstetten et consorts de Beme furent mis en 
possession de la seigneurie, le 26 aoüt et 3 septembre 
i588 (i). L'ann^e ensuite il leur fut permis de la 
vendre, en acquittant un lod de 25oo couronnes. 

ancetres lui avaient promis pour ces deux chapelles, L'^glise 
paroissiale avait autrefois Su -Nicolas pour patroo« 
(3) Le 17 juin i588, ils l'avaicnt fait subhaster pour une prd- 
tention de dgStOoo florins bons. 
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Jos$e Yoegelly (Fegely) acheta cette seigneurie pour J^ 
prix de 12,100 icus bons, et lorsqu'il en fut investi 
par la remise d'une ^p^e nue, ilpromitde sc com- 
porter en ßal vassal, i5go. On lui avait fait gräce 
de la moitj^ du lod, qu'il acquitfa en iSpS. Cette 
seigneurie passa plus tard k ia famille Reyff. 

Le i5 janvier i6o4 , les eures d'Aumont et Nuvilly 
furent s^par^es de celle de Cugy, k cause de T^loi- 
gnement et du danger du ch^in* 

Les boissons pour le transtt et la consommation 
Interieure peuvent Älre introduites par Cugy, selon 
VaJT&ii du 17 septembre 1821. 
CuQUERENs, domame k une demi-lieue au sud-ouest de 

Bulle, d'bü Ton jouit d'une belle vue. 
CüÄBKÜ, V. Kerzerz ou Gurbrü^ Corbru. 
CüRLiN, V. Cournillens. 
Cu^MOEN, Grimoincy petit hameau de la paroisse de 

Berfischen, contenant 7 fermes et divers Mtimens. 
CüRwoLP, y.Courgeifaux. 

CuscHELmiJT, Küschelmuih y ^Xt^%^ {Grand-Couschel' 
maoü)^ hanieau de la paroisse de Gurmels, qui con- 
tient II maisons, divers bätimens abjacents, et 89 
poses de pr^s« i43 de champs, et 4^ de for&ts. 
CuscHELMüT, Kuschelmuih ou Gouschelmuth ^ ^XiXXi" 
(^Peü*i*CouscheImaou)j hameau de la paroisse de . 
Gunnels, compos^ de 17 maisons, plusieurs petits 
bätimens, et contenant 87 poses de pr^s, 19S de 
cbamps, et 44 ^^ fori^ts. 
CuTTERViTYL^ Cutrcivyl^ village et commune de la pa- 
roisse de Belfaux, k droile sur le chemin d'Avenches , 
contenant i maison de campagne, 22 habitalions, 
i3o poses de pr^s, i3o de champs, et i3o de fordtS| 
ce qui prouverait une ^galit^ parfaite dans la distfi- 
bution du territoire, si on ne savait pas que le ca- 
dastre n'a ^t^ fait que d'apr^s les indications des pro- 
pri^taires, et par-ci par-lä d*apr^s quelques plans de 
nefs ou d'autres. U parait que le chemin qui traverse 
cette commune et Celle de Groley, et qui se dinge 
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sur Misery, a toujours ^t^ mauvais; car di]k en tio- 
vembre i5d5, il fut ordonn^ d'y faire des r^parations, 
et de couper les branches des arbres. 

D 

Dachsburg, v. Tasberg. 

Djbch- (TiBCH-) MATT , 3 habitations, paroisse de Recht- 
haiten. 

Daeplon , le rio , est un torrent qui descend des mon^ 
tagnes du versant sud-est de la chaine du Mol^son , 
et qui au^del^ du,haineauid*Enney cause souvent de 
grands degats avant que de se d^charger dans la 
Sarine. 

Dailles, aux, domaine, maison de campagne et ferme 
dans la paroisse de Villars. 

Darra, an der, 6 maisons dans la vall^e de Jaun. 

DfiCAitATS, V. Esiamre^ Gruyeres^ Romont^ Pari^ 
Dieu^ la, Alhmana^ Ahenches^ Croix^Sie.-^ Henri ^ 
St.-, ilfö/r^, St.-, Proihais , St.-, VaUainie ,1a, dt 

^ Amedee^ St.-, Neuchäiel et Geneve^ pour les parois- 
ses catholiques des cantons de Vaud, Neuchätel et 
Geneve. La paroisse catholique de la ville de Berne 
fait partie du d^canat aUemand, et avant 1789 St/- 
Guillaume dans le Jura ^tait un d^canat du dioc^e« 

DicBiN, le, petit ruisseau pris de Grandvillars. 

DsLLEY, Dalens (1282), Delea (1428), village et com- 
mune de la paroisse de'St-Aubin, contenant io4 
poses de gies, 628 de champ, 18 de for^la^^ de 
päturages, et 255 ämes ; i belle maison de ^^RSJ'^^^i« 
avec un jardin agr^ble (i), i chapelle (Slnlcques) 
dont l'^vSque a la colature, i presbyt^e^i ferme 

i avec d^pendances, 17 maisons et 4 petitsbälimenS) 
et 12. maisons et i grange au petit Detley. 

(i) On conserve dans ce jaVdia uue statue sculptee en bas relief» 
repr^senlant une femme qui se poignarde , et qa'on fait passer 
pour la s^rvante du malheureux avoyer Arsent , qui ne pou-,^ 
vant survivre au supplice de son maitre , se donna la mort; 
Mais c'est tout simpleraent une Cl^opatre assez grossiöre et 
commuae 9 sur laquelle on a fait an conte. Y. FreseneiL^ 
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Delley, qui ^tait jadis une seigneurie, se trouve 
sxj^r la route d'Avenches ou de Domdidier au lac de 
Neuchätel« et on s'embarque k Port-Alban, pour le 
traverser. Depuis les hauteurs de Delley, dont les 
environs contiennent des bois char^ants etbien per- 
ces) on jouit de tr^s-beiles vues. En i53i, Pierre 
de Dpmpietre, pcieur du couvent de la Lance (bäti 
en i32o, secularise en i536), vendit au gouverne- 
ment de Fribourg la dime de Delley-en-Vuilly pour 
le prix de 700 florins petits. Le i5 fevrier i563, le 
seigneur de Deliey fut condamne de rendre hommage 
au Conseil de Fribourg, son fief dependant du cbä- 
teau de Chenaux ou d'Estavay^. Le 28 mai i566, 
ceux de Deliey furent sommes , sous une amende de 
100 iivres, de r^tablir la chapelle de St. »Jacques, 
d'acquilter 12 livres au cur^ de St.-Aubin, et de faire 
dire les messes fondees. Le 7 septembre i582^ le 
vicaire de St.-Aubin re^ut Tordre de cel^brer tous les 
samedis la messe dans la chapelle de Deliey. 

Des-Cloux, vers-chez-, petit nameau de la commune 
de Romanens, contenant lo.habitations. 

DisQvXy-en , deux maisons au \illage du Päquier pr^ 

' de Gruyferes. 

DrYj k la, hameau de la parpisse d*Arconciel, conle^ 
nant 6 maisons ,et une grange. 

DiETiSBERG, jadis Dieirichsperg^ village contenant 12 
maisons dans la paroisse de Wfinnenwyl. ÜQe Familie 
noble portait le nom de ce village, mais dont on ne 
connait que Jean et Conrade, en 1329. 

DiRLAREX, V. Rechthalten, 

DoMOioiER, üomdedier ^ paroisse de la prefeclure de 
Montagny eldud^canatd'Avenches, composee de la 
commune tle Domdidier et des hameaux de Oranges- 
Rolliey et'Eissy, et contenant 607 poses de pres, 
1078 de champs, i32 de bois, 4^ de päturages, 583 
habitans, et i56 bätimens, assures pour 187,450 l*r. 

Domdidier , le village paroissial de , est situö sur la 
route d'Avehches ä Payerne, et il contient i eglise 
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(St-Desire ou Desiderius , consäcr^e en i664) ^ dont , 
sur une triple Präsentation dela commune, legou- 
vernement a la colature^ et celle de la chapeile ia 
famiiie Fegely, i presbytire, 3 maisons de campa- 
gne (i), 2 auberges , i bureau de peage, i poste de 
gendarmeiie, i detail de sei, i forge, i mouiin, 79 
maisons et 16 bätimens divers; etau Miiavy, i'mou- 
lin et I forge ; k la Croix, i habitation et i moulin; 
it Coppet , I moulin et 3 nraisons ; et en Pragoz, 6 
maisons, i scierie, i huilerie et i grarige. 

Les Privileges de ceu^ de Domdidier furent con- 
firmes en 1 5 14 9 de mani^re qu*a Texception des banSj 
clames et chevauchees ils ne devaient payerau göu- 
vernement qu'un chapon par focage, et 4 S. par char- . 
rue. Un pont ayant et^ construit ^ Domdidier, le 

f;buvernement d^clara, i543, ä celui de Berne que 
'un des piliers se trouvait, sans consequence, sur 
son terriloire ou celui du bailliage d*Avenches. Cet 
objet, auquel on semblait dans le tems mettre beau- 
coup dimportance , fut trait^.plusieurs fois depuis 
lors, et les Etats finirent par convenir'que l'eau du 
ruisseau serait partag^e entre les deux soüverainetes^ 
i56o et 1702. Les nabitans de Domdidier ayant ob- 
ienu d^exploiter des pierres pour leur pont dans lä 
forSt de Chätel , ceux d*Avenches se plargnirent qu'ils 
en avaient pris ailleurs ; malgre ceia, pour maintenir 
les relations .de bon voisinage, ils voulurent bien se 
contenter de n*exiger des Fribourgeois, comme des 
Bernois, qu'un droit d*un gros par char aux portes de 
leur ville, i553. Le bailli^*Avenches, Jean de Wat« 
teville, expose que ceux de cette ville ont, depuis 
3o ou 4o ^ns, poss^de tranquillement pr^s de Dom- 
didier deux pi^ces de terre et acquitt^ fid^Iement les 
cens et lods au eure; mais que maintenant le nou- 
veau veut les en d^possessiunner par voie de droit ; 

(i) Deux ^taient jadis des cb4te;iux qui appartenaieut a ]a fa- 
müle d'Avenches , dont Conrade a el^ avojer de Fribourg, en 
1293» et Guiilaume , en i45o. 
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«n cons^quence il recotnmande h la bienveillanc^ du 
Conseii les propri^taires actu^h, i5§3. En t55g et 
|56i, plusieurs maisons furent laproie des flammes 
k Domdidier. En i582, il fut d^id^ qu'on construi^ 
rait un pont de pierre h Domdidier; mäis comme 
ceiuc d'Avenches ne voulaient pas laisser prendre des 
pierres dans leur for£t , h cause des degats commis ea 
i653, onlesfilchercherau VüIlyetäToniy*-Pittet. II 
existait autrefois une chapelle de St.^George du c6t^ 
• d'Oleyres, vulg. Ouleyres, qiii ^tait d^jä ruiti^e en 
i597* En 175a, il est question d*un pont de pierre 
sur le niisseau de la Long&ve. 
Domfierub, jädis Dontpierre^le^petit^ pöut le distii)-^ 
guer de Dcmpierre-le^grand ^ qui actuellement s'ap- 
-^^^Carignarii paroisse de la pr^fecture de Mon- 
tagny et du d^canat d'Avenches, comjposee des com- 
munes de Dompierre et Russy^ et contenant 672 
poses de pr^s, 784 de champs, i58 de bois et 4o de 
pftturages; 4B5 habitanS) et i3o bätimens, assur^s 
pour iio,o5o francs, ''■ 

DoMPiERRE, village paroissial, agr^abletnent sitü^ sur 
une hauteur et traverse par la route d'Avenches ä 
Payerne, qui contient 689 poses de pr^s, 876 de 
champs$ 36o habitans, i ^glise (St3.-Pierre et Paul, 
consacr^e en i664)) dontTa colature appartient au 
gouvernement, et celle de la chapelle k la famille 
Monney^ i presbyt^re, i maison de campagne qui 
sert de r&idence au pn^fet de l'arrohdissement de 
Montagny, 46 maisons, i poste de gendarmerie, i 
bureau de p^age pour les boissons , 7 petits bätimens 
et I forge; et ä Laquaz, 4 maisons ; ä Dömpierre- 
^s-Roches, 2 ; ä Dompierre -^-la-6auma/ 2, et un 
moulin ; au Yauquelery , i mäison ^ et &ia Yuataz^ 
20 maisons, 2 mouHns et i auberge. Dompierire exis- 
tait d^jä en 966 ; car il en est fait mention dads le 
testam^ntde la c^lebre reineBerthe(i). Une anciehne 

(0 Voy* Consermteür Suisse, T. 3^ p» 4^* 

10 
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famitle de Payerne t>oY^e encore le mSme nom. Un 
autre Dompierre (domus Peiri) se tcouve dans le 
cercle de L^cens/district de Moudon. 

En .i5a7 , le seigneur de Brandis posa ses armoi- 
lies au pied dti cimeti^re de Dompierre k c6tede Celles 
de l'Etat de Fribourg. Le bailli de Lausanne r^clame 
divers titres que dorn Aymo Guidron, cur^ de Dom- 
pierre, devaitavoird^laissesäsond^^s, etquicon- 
cernaient le prieure de St.-Maire et la eure de Thier« 
rens, i54B. £n i558, les eures de Tours, Domdr- 
dier, Dompierre , Pr^ et Chandon, ainsi que l'alta« 
rien des ehapelles de l'^glisede Montagny, r^clamaient 
de Hans Keyser, de Dompierre- le-Petit, 29 gros fon- 
d^s pour ua anniversaire et assign^s sur sa maison. 
£n i563, une sentence Tut rendue entre lescommu- 
;nes de Domdidier, Dompierre^ Russy'et L^cbelles, 
,...d'une, eteelled'Oleyres, a*autre part, ausujetducom- 
paqu^rage dans les bois de Montagny« Le vicaire, se« 
Ion une d^cision de l'an i564, devait, comiQe parle 
pass^,Stre exemptde toutes charges pour sa personne, 
mais non pour ses biens. L*an iSyS , on bätit k Dom«- 
pierre une nouvelle ^glise, ^t 1579 ^^^ ^^^^ V^^ avait 
%Xi detruite par ie feu. En i582, le chapitre de St- 
Nicolas ceda et abandonna la colature du b^ndfice; 
en 1692, il l'avait Offerte ä la paroisse; mais en i643 
le gouvernement nomma le eure. En i584, il estques- 
tion du pont de Dompier;*e. L'ann^e iSgS, le eonseil 
donna 3oop tuil^s pour la bätisse de l'^giise. L^eono- 
me de l*ancien couvent de Payerne r<iclama, en 1618, 
du eure de Dompierre 1 5 ehapons , qu'il devait lui 
aequitter annuellement* En i6§q, le gouvernement 
aeheta la dime de Dompierre (ie Simon, Henri et 
Mariin Wurst. En dchange, le eur^ de Dompierre 

Epss^dait, en 1668, selon le recis de Tann^e i645, 
j dinae des novales k Oleyres. L'ann^e 167g , le 
Conseil donna ao tisons de bois pour la bätisse de 
la eure« Comme le couvent de Payerne poss^dait di- 
vers droits f(fodaux daus le canton de Fribourg, entre 
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autres aussi la dimie sur plusieurs piices de terre k 
Dompierre , les Etats de Berae et Fribourg firent un 
behänge en 1761, En 177 1 , on demanda une marque 
4*auberge pour le village de Dompierre* En 1772, 
on construisit la nouvelle route de Berne k Lausanne, 
et on accorda k divers particuliers de Dompierre un 
d^dommagement pour le terrain qu*on leur avait pris. 

DoNZEL, synonyme de damoiseau ou damoisel^ jeune 
gentilhbmme, ou mSme gentilhomme« se trouvant 
dans toutes les vieilles chartres, nous le conservonS| 
quoiqu*il ne soit plus usite. 

Doi^ziRE, en,.i maison isolee, commune d*Autigny, 

Doiii^EN, 2 maisons, paroisse de Plaffeyen. 

DoTzisHAus, maison isolee ^ paroisse de Düdingen. 

D0TZI6HAÜS, V. Tutzishaus. 

DHEYDZANEt , k la , montagne dans la paroisse de Jaun« 

DaiTTHiEüSEBN, hameau composd de 4 maisons, pa- 
roisse d'Ueberstorf. 

DüDiKGEN, la paroisse de, est divis^e en quatre sections 
appel^es Düdingen-, Laufen-, Sankt- Wolfgang-, et ; 
Wylerschrot. Apris Tavel, eile est une de3 plus 
grandes des anciennes terres, sa population ^tant de 
1888 ämes; son territoire donne, d'apris le cadastre, 
i558 poses de pr^s, 3742 de champs, iigS de fo-' 
rÄls, et 53 de päturages, et l'on y compte 427 bäti- 
mens, qui sont assur^s pour 485, 35o Francs. Depuis 
la banlieue de la \ille de Fribourg, eile s'^tend jus- 
qu'ä Celles de Bösingen et Wünnewyl ; la Sarine la 
baigne du sud-ouest au nord-est« et sur une ^tendue 
de pass^ deux lieues eile limite la paroisse de Tafei^* 
L'agrtcuUurey a fait des progr^, et on y trouveEeau- 
coüp de proprietaires tris-ais^s et mßme des riches. 
Outre r^glise principale, il y a des chapelles k St-Loup, 
Schmitten et Villars-Ies-joncs; 2 bains, k Bonn et 
Garmiswyl, et un hermitage c^lebre k la Magdelaine. 
Les hameaux de Bonn, Alberlswyl (Alberwyl), 
Fetlewvl et Ottisberg etaient jadis de la paroisse de 
Berfischen, et ce n'est que le 21 octobre i58o, qu*ils 
furent reunts k celle de Düdingen. 
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DümvGiLVy{Tkiidingen^ Guin^ €l fadis Düen$^ d'oü 
iine ancienite familtt Steinte avak pris le nom). Ce 
village paroissial est siiu^ ä une Heue et demie de 
Fribourg sur lä route de Laupeji. li est bäti en ma- 
jeure partie sur ia rive droife d'un ruisseau qui le 
traverse , appel^ dtr Dudingerbach, L'^glise > d^di^e 
h Sts.-Pierre et Paul , apötres, est tr^s-ancienney et 
la paroisse appartient au d^canat allemand, d'un c6t^, 
^t, de Tautre, ä rarrondissement de Fribourg. Le 
eure est nomm^ par le chapitre de St.-^Nicolas , ä la 
mense duquel la eure est incorpor^, et le chapelain 
f)ar Tassembl^e paroissiale. Outre deux presbyt^res ^i 
on trouve d^ns ce vilhge 36 habitations champStres, 
I auberge , 2 moulins , i forge , i sclerie et divers 
petits bätimens. L*^cole de ce village s*est distingu^e 
depuis loDgtems, etl'on y v^n^rera de ^^n^ration en 
g^^ration la memoire du cur^ Josepn Lehmann, 
qu'on peut ä jüste titre regarder comme son fonda- 
^eur, ainsi que celle des bienfaiteurs qui la dotörent 
par des legs. 

H y a ä Düdingen une confr^rie qu'on appelle 
Jiömerbruderschaß ^ et qui se compose de tous ceux 
qui ont fait le p^lerinage de Rome. Toütes les ann^es 
^es Confr^res se r^unissent pour ct^l^brer leur föle qui 
tombe sur un dimanche du mois de juillet. Lors du 
d^part et de l'arriv^e d'un p^lerin^ il y a une cixi^ 
monie dans li^glise , et on sonne les cloches. 

DÜDiNQERBACä , afflucnt de la Sarine. 

DüaREiYBERG, im, 3 habitations, paroisse de Giffers. 

DÜHHENBER&, habitatiou isol^e, par* de Düdingen. 

DüHHENBODEN, im, 3 maisons, paroisse de Tafers. 

DÜHRENBUHL, I habitation ^parsc, par. de Rechthalten. 

DüR^FLUHE, source de,enpatois Vani^seCy sur le Petit- 
Mont, paroisse de Bellegarde. Avant que cette eau 
füt analys^e , eile passait pour saline , assertion hau- 
tement soutenue par quelques personnes, qui lui don- 
nirent ainsi une r^putation qu*elle ne meritait pas. 
Deux motifs firent supposer qu'elle avait cette quaht^r 
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le premier portait que les chamois venaient s'y rafrai- 
chir pendant ks chaleurs de Viiiy les alentoursde ce 
rocher ^tant foul^s par les traces des pieds de cet 
animal sau vage; et »e second, que le voisinage des 
rocherS) en partie gypseux, de la cnaine des montagnes 
appel^es Chätales {Satielberge)^ indiquaient des mines 
de sei gemme dans leur voisinage (\. Semsales). Le 
contraire sera prouv^ par Tanalyse m^me. 

Cette source est situee au soleil levant au haut de 
la montagne appel^e Terre^^rouge ou Rothberg, dont 
le sommet est compos^ de silice rouge et de pierres- 
4»fusi] rougeätres et bleu-^verdätres. Pr^ de la source, 
ön troüve une grande quantit^ d*ardoise , et des sa- 
pins d*une grosseur prx)d]^ieuse qui Tombragent. 
L*eau filtre oans trois endroits hors d'une terre mar- 
fieuse , de couleur rouge et verdätre« Le 2 septembre 
1818, la temperature de l'eau ^tait,-ä 8 heures du 
matin , ^ 8 d<. aurdessus de o , et celle de Tatmosph^re 
ä II d. R. Cette eau n*avait ni odeur ni saveur ^ peu 
troübl^e par la terre marneuse qu*elle metftait en sus- 
pensioa, eile devenait claire au bout de quelque tems, 
et d^posait de la terre rouge. Quant k sa pesanteur 
specifique , eile ^tait ^gale k celle de l'eau ordinaire. 
li r^suUe de Texaiaen qu!eii a fait M. Luthy au moyer^ 
des.reaciifs : i.^que cette eau ne contient aucun acide 
libre ; 2P aucun alcali , soit libre , soit en etat de com- 
binaison, c'est-^ä-dire aucune substance saline; 3.^^ 
point de terre <!^caire; ^P ipovai de magn^sie, et 
5.^ point de fer. D'apr^s cela 9 ob ^e peut y d^couvrir 
d'autres principes ^trangers qu*une petite quantit<^ de 
terre marneuse deliee, qui y reste suspendue pendant 

Suelque tems. Cette terre est un compose d*aiumine, 
e silice , d*une tres>petite quantit^ de terre calcaire 
et d*Qxide de fer, 
DÜTSc^BACH, le, ruisseau dans la paroissede Pla.n£siyon, 

qui verse ses eaux dans la Singine. 
DüTZJe:i!^e£KO^ v. Tüizenberg^. 
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Ebivet, faabitation isol^e, paroisse de Heitenried. 

Ebnet^9 maison isolöe , commune de St.-Sylvestre, 

Ebi^et, auf dem 9 maison champStre dans la paroisse^ 
^e Tafers. 

EcAssEYS, Eccasseis ^ Eccasseys ^ la Ville^du-^fois^es ^ 
commune de la paroisse de Vuistern^ns (pr^fecture 
et d^canat de Romont) , qui, avec ceUe$ de la Joox 
(m^me paroisse) et Prez (paroisse de Sivirier), forme 
une sindicature, ou commune politique de la prtfec- 
. iure deRue, aui contient, comme teile 9 891 poses 
de pr&, 578 ae champs, 188 de bois, 4^ p^uiers 
depäturages, 624 habitans, et iSq bätimens, ^ssu** 
res pour 11 4, 100 fr« 

EcASSEYd. Cette commune ^ en particulier, contient 
5i poses de pr^s, 208 de champs, 67 debois, 4?^" 

J|uiers de päturages, 7a habitans, i5 maisons, une 
orge et ^ petits bätiments. La Ville-du-bois, ou 
Villa ou Yal-du-bois-^s-Ecasseys oifire quelques cu- 
riosit^$« On y trouve un endroit qu*on appelle le 
Fort-Lambert; c'est le noyau d*un vaste domaine 
que poss^dait autrefois la famille Lamberger. Au 
commencement du 17.® si^cle Henri Lamberger en 
^tait prppri^taire (i). On ignore si c'est h cette ^po- 
que qu'il faut fixer T^tablissement de vastes fossesy 
creuses d'une mani^e r^guli^re sur une hauteur qui 
porte encore^ ainsi que les propri^tes qui en d^pen- 
dent, le nom de Fort-Lambert. 

On ne d^couvre cependant point de vestiges de 
masures qui attesteraient l'existence d'un fort , qui 

(i) Ge Lamberger ^tait chevalier et capitaine au Service de 
France; ii ceda sa compagnie • 1609« a un Gottrau. et en 
1619 il ^tait du Gonseil de Fribourg. Man'^ avec Anne Fruyo, 
puis avec Marguerithe Odet , il ne Jaissa qu'une fille» nomrode 
Elisabeth » qui dpousa Fs. Rejff, et Francoise , ßlle illegitime. 
Sans liaison connue avec Je prdcddent , Jacob Lamberg , qui 
^vait pour fenmie Catherine Arsent, vivait en i549S ^^^^rre 
la m^me ann^e» et Haas ea idgS. 
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s*il a exist^ doit etre d'une tr^ancienne date. Apr^ 
la vente du domaine, en 1783, Qes foss(^s furent 
combl^. Cette propri^t^ contenait i-peu-pr^s les 
deux tiers du terriloire de (a commune des Ecasseys« 
Par le mariage d'Elisabeth Lamberger, ce domaine 
passa dans la famille Reyff, puis dans Celle des 
Tomb^, etfinalement, enpartie, dans cell e des Mail- 
lardoz, et en pattie (^ans celle des Vonderweid. Vers 
Tan 1780U11 membre de la famille de cedernier nom, 
legua environ 20,000 iscusbons, ycomprkle domaine 
du Fort-Lambert ou Lamberg, \ T^gltse de Notre- 
Dame k Fribourg^ qui ensuite de ce doi^ fut repar^e 
et misepourain&i dire h neufen i78;^. Aucunsouvenir 
d'uh acte de bienfaisance fut lais&^ äla commune des 
Ecasseys , et ce donateur, sacsifiant au goüt du siecle , 
pr^fi^ra i'osteRtaf ion ä la reconnais$ance4ibpauvre (i>. 
" Ön dit que leBeau-Sapin est l^habitation la plus 
^lev^e du canton {^). Elle dott soii nom ä un süperbe 
m^lÄse de taille colos&ale, q;ui a fait longtems l*or- 
gueil de la contr^e. Les ^euries gern les plus vigou« 
reux des ereviirons s'y r^unissaient dans le tems, pour 
essayer qui pourrait franchir sa cime en langant des 
triques ou des pierres. Mais^ h^las l apr^s avoir brav^ 
les frimats et les orages piendani des si^cles, ce gi^ant 
des foröls tomba de v^tustä il y a. quelques annees (3). 

■ " ■ ' " I I ■ H l II , . I I I U t l !■ I , 1 I I ..' ■ _ , I I I , I , 

(i) L*^gllse dß Ndtre-Dame , fondee , seloü une inscriplion , en 
1 2201 9 ^tait avant le 17.* siecle la chapeMe de l*h6pital, qui » 
ajant ^te transporl«^ aax Piaces., e\\e Iqi est plutöt a charge 
<]a'uU]e , d*ajutant plus que Celles de St.<Nicolas et des Corde> 
liers sont süffisante^ pour la populJEilion du quartier« Un tno-: 
nitoire de r^v^que > 1770, en avait ördonnö la reparation, 
et ]usqu'ici on n*ft pas encore pu obtenirsa suppression et la 
r^union de ses £i>nds et d^ &on clerg«^ avec le chapitre de 
St.-Nicolas. 

(2) G*est une eirreur; la valUe de ßellegarde estBien plus ele- 
v^e. Yoy. Jaun eile CreL 

(3) Voir sur Tutilit^ du m^l^ze ou larwt^ Kastbofer » le Guide 
dans les foritSf Vevey^ i83o% p. 8S,. f^ On trouve • dit-il, 
p. 88 9 dans les Grisons des liseiesfSSvqui » «vec un diam^lr« 
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flcKARL^s, Yiüageparoissial, pr^fedure de Bulle, d^ 
canat de la Part-Oieu. Une ^giise (Ste.-Marie, v. , coU 

. lateur, le cbapitre de St.-nNicolas) et une chapelle 
champötre. Outre le cur^, il y a un cbapelain qui est 
nomme par la paroisse. On y compte 27 maisons, et 
dans toute la paroisse ixi bätimens, assur^s pour 
87,100 fr., y compris une auberge, i scierie, 2 tnou-^ 

, lins, I tannerie, et 10 chälets; 352 llmes, li^t poses 
de pres, 4^7 de cbamps, 4^ de for^ts, et 46 päquiers 
de gites ou p^turages. Les principaux endroits de ce 

. vinagesont:Montilier,'Pillevuit;Pian*d*Everdes;Rann 
toz; Prazrbousin; en Donjon; Champoteyt-dessas et 
^dessous (tf. cet art) ; aux Foss^s; Champ-Reinoz ; Roa^ 
siniere;Fontanon; auRussy; en laTorche; Monmely; 
en Plan ; en la Saliaz; Paccad; Bocherin; au closCha- 

' trpssin ; Champrion; sur Vella ; ^s Epessoux - d*amont 
et -^*avaud (y. cet art.); pris du pont de la Sionge^ 
I moulin; sur le Riaux; Praz*Raboud; vers la cba«r 
pelle; lesDevaud; h Cheseaux; et au Villa. 

L'berboriste Pugin fait un commerce avec du tris-i 

l^on tbe de Suisse , qui est surtout recherch^ en France. 

Dans les marais de Champotey ou d*Echarlens on 

troüve : Vaccinium oxycoccos^ L. ; Drosera ratundu 

folia^ J4.; Drosera anglica^ Huds.; Salix rosma-» 

rmifolia^ L.;* Uiricularis minor ^ L. ; Eriophorum 

alpinum^h.; Cenomyce rangiferina^ All; ainsique 

quantit^de cgrices ei ppiomageion de divers genre^. 

Sur la cdte nord^est de Tancien chäteau d']Sverdes 

((^. cet article), on exploite beaucoup de pierres de 

meule d*une bonne qualite. C'esit un abergement qui 

a ^t^ renouvel^ a la fämille Otto, d*Echarlens, en 

1824. Entre Echarlens et Corbiires, il y a une com- 

munication au rnoyeii d*un bac, attach^ k une chaine 

de 4 pieds » ont une tige de So. J^ai yu siir k T6te-Doire, ua 
des passages de ChamouDy en Valais, un tronc creux de 
m^I^ze d'une gros$eur extraordinaire; sa circouf^reuce dt^It 
de Sit pieds et deiui » et remplacement de ce colosse , mesur^ 
fm barOmMre^ ^tait k 4ooo pieds au-dessus de la mer. ** 



Digitized by VjiOOQlC 



de fer. Le lit de ki Sarine y est tris-resserr^, et ce 
passage m^rite d'Stre remarqu^ par les voyageurs. 

On accorde un huissler a Mr. Messeio pour retirer 
ses cens, 24 janvier 1S72, Selon une reconnaissance 
de Tan iSqi, ie cur^ d*Ech^rlens devait au prieur^ 
de Lutiy annueilement un cens d*un muid de froment 
et des chapons, et comme cette redevance avait ^t^ 
apquitt^e jusqu*en 1578^ il fut condamn^ par contu- 
mace, Ie 16 novembre et 2 d^cembre 1579, k la payer. 
Les paroissiens d'Ediarlens doivent faire k leur vi- 
caire ies corv^es, et lui donner le srain et les cens 
Selon les reconnaissances, 11 d^cembre iSgi. 

'EcHi&^s^E^schiens^ petit hameau de la paroisse de Pro-* 
masens, pr^fectqre de Rue, contenant 36 poses de pr^s« 
i33 de cbamps , 23 de bois, 6 päquiers de päturages, 
58 habitans , fy maisons et un four. Anselm, dit Pi- 
chard, et Nicolas Ruphi, d'Echiens, reconnaissent 
avoir regu, pour le terme de vingt annees et contre 
yn cens, une terre de |*abbc^ye de Haut-CrSt, 1299. 
Jean d*Echiens, avec Ie consentement de ses enfans, 

. Jean, Marinet« Cl<^inance, Pärissonne et Agnelette« 
\end k la m^me maison reUgieu$e un cens annuel de 
2 coupes de froment pour le prix de 8 L. L., i324* 
En i566, les dimes d'Echiens et d'Ecublens appar- 
tenaient k l*abbaye de SL-Maurice en Valais , k quelle 
^poque le bailli de Rue, k cause du non-payement 
de 6 coppes de froment , les avait fait subhaster. 

E)cHESs}s , le$ , petit ruisseau dans la paroisse de Grand- 
villars. 

]EcuBL£NS, Escublens ^ hameau de la paroisse de'Pro- 
masens , prefecture de Rue , contenant 96 poses de 
pres, iq6 de champs, 3i de bois, 8 poses ou 35 pä- 
quiers de päturages , III habitans, 16 maisons, 
une grange, et sur la Ten^taz, une maison. GuiU 
laume d'Oron ,'^ dpyen de Valerie (Sion) en Valais, 
ayant acauis de Girard, seigneur d'Oron, un certain 
nombre d'hommes taillables avec leurs biens k Escu- 
blens pour leprlxde 2^00 L.L«, lui reconnait le droit 
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de rachat, iSog. Isabelie de Castilione« dame de 
Yaud , ayant exempt^ les descendans dou Teit ( nom 
d*iine famille) d'Escublens , du payement des cens de 
bl^, focage, etc.« auxquels $es autres sujets^taient 
tenu , fait connaitre que Perrod Pomel , qui , en qua- 
lit^ de descendant des dou TVjr/ (Dutoit) a fait bätir 
une nouveile maison, doit egalement jouir de cette fa- 
veur, i553. «Ecublens, anciennementlscobiiens^ est 
aussi un villagedansledistrictdeMorges. Cestrancien 
manoir de la noble famille d'Ecublens, dont Guil- 
laume, fils de Pierre, seigneur de ce villag^e, fut ^lu 
^v^^ue de Lausanne, en 1221. II est fait mention de 
ce lieu dans des chartrö$ tri&s-anciennes ; une du 10^ 
si^cle Tappclle Scublingis infine Runingarum (i). » 
Rodolphe d'Escublens, donzei, vendit, Tan j38o, k 
Rodoiphe de Billens,chevalier, la dime de Vussens 
pr^s de Ghesaux (2) , ä Texception de 4 poses dites 
intre les marais (enfre les marais), sous Vhypotb^ue 
de sa vigne , situ^e k Escublens, pr^s de celle de Henri 
de Pont, donzel 

EcüviLLENS, Escuifillens ^ paroisse au sud-ouest de Fri- 
bourg et de son arrondissement. Elle est compos^edes 
communes d*Ecuvillens , Corpataux , Magnedens et 
Posieux et de quelques autres petits hameaux, et eile 
contient 224 poses de pres , 24 13 de champs et 674 
de for^ts; 770 ämes, et 229 bätimens assur^ pour 
289,600 fr. Cette paroisse qui, avec Grange-Neuve, 
Chätillon, le Moulin-neuf, Froideville et tes Mueses, 
forme une commune s^par^e, est du decanat de St.- 
Prothais, et le monast^e d'Huterive en est l^ollateur% 

EcuviLLEN^, village paroissial, qu*on ^crit aussi Eseu-- 
i^illens^ k une lieue et depieau sud-ouest deFribourg 
et de son arrondissement. II contient i ^glise (St.- 
Grat), I presbytire, 5i maisons, i fruiterie, i forge, 
7 granges , 4 greniers et 3 fours. Ce village ^tait le 

(1) V»Lcwwi0,p. ii5. 

(a) II n*est pas dit dans Tactei quel ,Ches«aux c'^tait » car il jr cn 
a trois dans le canton de Yaud« 
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chef-lieu de la seigneurie de Glane. Une famille 
portait le nom d*Escuvillens, qui d^s le iS^si^cIe 
fit lant de donatiöns, en terres et fiefs ä Tabbaye 
d'Hauterive que cette seignei^rie ne tarda pas d*ap- 
partenir entieremenl ä ce ceuvent. Une partie des 
droils fi^odaux d'Ecuvillens ^taient la propri^t^ des 
comtes de Gruy^res, qui les inföod^rent aux frtres 
Pierre et Nicolas de la Porle, bourgeois d*Arconciel , 
ceux-ci cessionnirent le tout ä titre d*auinöne aux re- 
ligieüx d'Hauterive, sous la garantie du comtede Neu- 
cndtel , et de Taveu de Rodolphe , comte de Gruy^ 
res,en ia3a (i). D*apr^s un titrede l*an 1275, le 
cur^ d*Ecuvillens avait le droit de couper du bois pour 
son usage dans la for£t dlllens. Par acte du 16 fövrier 
i483, sign^ : P. Chat, curi^ la commune amodie 
ä Jacquet Bemard, demeurant k Posieux, paroisse de 
Maftran , sa forge pour la terme de 9 ans , et pour un 
loyer annuel de 5o sols. Le i5 mai 1571, le gouver- 
nement accorde k la commune d*Ecuvillens 4ooo tui- 
les pour couvrir son ^dise, et le 26 octobre i58o 
encore 5oa Ces sortes de dons ^taient assez fr^qudns 
dans les i5* et 16* si^les. 

Egelmoos , i habitation isol^e , paroisse de Giffers. 

Egg, auf der, 8 maisons dans la paroisse de RecbtbaW 
ten ; ce hameau ^tait autrefois connu sous le nom de 
Wüstenegg. 

Egg-hy-den-Stöck, maisoii champ^re, paroisse de 
Rer.hthalten. 

Eggelbied, EcJcelritdy hameau, paroisse de Wünnen- 
wyl , co^enant 8 habitations. 

Eggeksmatt, 2 maisons, paroisse de Rechthalten. 

Eggerten, V. ^^^r//zi. 

Eggscheuer, i maison champStre, paroisse de Recht- 
halten. 

(i) Nous avons emprunt^ ces Dotices a lautcur des Etrennes 
fribourgeoises , 1807» p. lai; ü a omis de dire, que c'^tait Ro- 
dolphe Ulf <jiii efiectivement a '^te comte de laay a ia6B. 
Die Schweiz in ihren RiUerburgen, i8a8» i*' vol. p. 285. 
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fiiCH, bey der, ou zqr, hameau de 8 habitation^ dans la 

. vall^e de Jaun , qvii a regu son nom du seul chdne 

. (eich), qui existe dans celte cbntree elev^e. 

EiciiHOLZyim, maison champStre dans la paroisse de 
Tavel. 

JSicHHOLz, im, hameaü de la paroisse de Giffers oü il 
y a 12 maisons et i moulin. 

Eichmatte, 2 maisons champ^tres, paroisse de Tafers. 

Einschlag, im, maison isol^e, paroisse de GitFers. 

]ßissY, hameau de la paroisse de Pomdidier, contenant 
10 maisons et 4 petits bätimens. li est question de 
cet endroit dans un acte de Vann^e i4oi 9 oü Perris- 
sonne, veuve de lean Banderet, d'Eissy, et Jean 
d'Eissy reconnaissent des terres en faveur de Jean, 

, Bernard et Henri Chaucy , de Montagny, En 172 1 , 
TEtat de Berne possedait des droitures k Eissy, mais 
deux commissaires qui voulaient en faire la r^nova^* 
tion (qrent injuries et abandonnes. La tradition porte 
<c qu*un baron de Montagny s*ötant ^gar^ ä la chasse 9 

^ fut höberge et tr^s^-bien accueilli par les habitans 
d'Eissy. Pour leur donner un t^mpignage de sa re« 
connaissance, il les afFranchit h perpötuitd de toutes 
redevances seigneuriales >) (i). 

5lse(n)wyxi, peUt village dela paroisse de Wünnen-» 
wyl , contenant une maison de campagne et la habi* 
tations. 

Enet dem Bachschrqt , V. Tajers , paroisse. 

Engelberg, maison isolee, paroisse de Bösingen. 

]ßNGERT2^(Ts)wxL , hameau contenant 4 fernves, dans 
la paroisse de Tafers. 

Ennex, Henney ^ Inney ^ hameau, commune et sindi- 
catiire de Ja paroisse de Gruy^res, contenant i83 
poses de pr^s, 99 de champs, 196 de bois, 23i pä- 
quiers de päturages, 238 habitans, iio bätimens, 
assur& pour 5o,3oo fr., i chapelle (Ste.-Anne) (a), 

(i) Etrerines fribourgeoise$ ^ 1807, p. 116. 
(2) EUe est aesservie par un chapelaiu ou simple b^n^ficiei* 
nomni^ par la comniuae, D^n» ie 14^ siede im Uermita^e doit 
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4^ inaisons, i aüberge, 29 granges et 21 chälets;f et 
au Thot, 2 maisons; verslachapeile, i; auRaffoür, 
a ; en la Boina , i ; en Chenaux , 3 ; au Praz^Reman, 
i; et au Bugnon, i. 

Le hameau, situ^ au pied de ia ville de Gru^^res, 
est souvent menac^ par un toiTent qui a failli Ten- 
gloutir il y a 8 ä 10 ans, et par la Sarine qui empiete 
de plus en plus sur ses possessions ; mais ie gouver- 
nement a faii commencer un grand travail pour la 
rectification du litde cette rivi^re, depuis Montbovon 
jusqu'au pont de Tugy , sur une longueur de 6 lieues. 
La famille de Castella, de Gruy^res, a, en I774j 
fait une fondation en faveur des pauvres d'Enney, le 
Päquier et Villars-sous-Mont (v. Afflon). 

Entbnmoos et HuBEL, bey*m, petit hameau compos^. 
de 6 habitations, paroisse de Rechthalten. 

lEiVAGVY ^ Espagny^ hameau de la paroisse de Gruy^res, 
oü Ton trouve 29 maisons, une chapelle (Ste.-Anne), 
et 2 auberges; en TOrtaydas, i maison; ^s Adoux-^ 
xl'avos, I ; en la Berrotat, i ; au Pont, 6; en Chd^ 
telet, 2 ; en Saussivue, i moulin et i scierie ; et en 
Saussivue-d^amont, 2 maisons, i moulin, 1 forge et 
n tanneries. Antoine, comte de Gruy^res, vend k 
Antoine Bergeri, prieur de la Valsainle, un cens an- 
nuel de 22 sols et i den. k Epagny , 1422. A la de- 
mande de la ville de Gruy^res, le comte Fran^ois lui 
c^de certaines terres ä Epagny au Heu dit au Grand- 
Glos, 1454« Aymo Champion, de GruyÄres, vend 
au mdme comte deux poses de terre k Epagny. Clau^ 
dine de Sessello , comtesse de Gruy^res, en sa qualit^ 
de tutrice de son fils mineur Fran^ois, comte de 
Gruy^res, vemi k Louis de Corbi^res, donzel, de 

avoir ^t^ ^labli dans la montagne appel^e Gissetta,, au-dessus 
du domaine du Cbatelet. Ayant ete d^raolidans le x8® sieclc» 
OD transporta l'aulel de Ste.-Anae qui s'y trouvait dans Ja 
chapelle qu'on venait de construire ä Epagny, oii on le voit 
encore a droite en entrant. II Cbt fait meutioa de cet hermi- 
tage en j 654 et 1733. 
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Gruyires, quelqu(gs possessions ä Epagny, avec le 
consentement de Frangois de Gruy^es, baron d'O- 
ron« conseillerpaternel, J^gS. Jean de Corpastour, 
de Groy^res, et ses enfans vendent une masse (vulg. 
un mas) de 6 poses de terre k Espagny, i5io. Jean 
deCl^ri, deGruyires, yend au comte Jean une terre 
dans le mäme endrolt, i5'26. Un particulier en creu- 
sant, 18249 la cave d'un bätiment qu'il a fait cons- 
truire k Epagny, k c6{i du hameau pr^s de k route 
de Bulle, a d^couvert 8 squelettes humains pench^s 
du cöt^ gauche, la tSte tourn^e ä l'orient et les pieds 
an nord. Des vestiges de cuirasses, qui se trouvaient 
parmi les ossemens , tomb^rent en poussiere au con- 
tact de l'air et du toucher. Pr^ de l'un des squelettes 
on a encore exhum^ un espadon , long d'environ six 
pieds, et une haliebarde, que le propri^taire, Mr. 
fficolas Dupr^, a conserv^s. (v. la Part-Dieu et Mo^ 
leson)^ Dans le cadastre d'assurance des bätiraens 
Ton^rouve encore, avec Epagny, un lieu appeli^ au 
Motion, oü il y a 2 scieries; aux Grains-dessus, i 
mouliii k tan, et k la Chaux- (Jzau) d'avos, i tafinerie, 
outre 56 granges et 64 chälets. 

Efabgiie, ü y a des caisses d', k Romont, Morat et 
FriI)ourg. 

Efeiydes, Spinz^ Spintz^ paroisse de la pr^fecture de 
Fribourg, compos^edescommunesd*Ependes, Ch^ 
salUs^, Ferpicloz, Sales et Senedes, et contenant S28 
poses de pr^s, 7o3 de champs ,375 de foröts et 49 
de pälurages; 538 ämes, et 189 bättmens, assur^s 
pour i48,i5o frs. Elle est du d^canat de St-Maire, 
et le gouvernement est coUateur« 

Efenbes, Spinz^ yillage paroissial kiiß Heues au sud 
de Fribourg, dans une Situation assez agr^able sur le 
penchant d'une coUine, qui aboutit aux rochers escar- 
p^s, entre les^uels la Sarine roule ses eaux imp^- 
tueuses. Ce yiUage, qui forme en m^me tems une 
commune, contient i eglise (St Etienne), i presby- 
tke, 3 raaisons de campagne, i5 habitations, 5 fours 
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et lo granges; et de plus« i habifatton h la Palaz; i 
, surla Fin; i ä l'Essert; auP^tit-Ependes, i maison 
. de carapagne, i ferme, 2 habUations, i four e^t 3 

f;reniers; i habitation vers Mustin; i h l'Epine; i k 
a fin du Moni ; i au Pontet ; i k Grange-neuve ; 2 
^ Yerny5 ; a au Praz-Fiche ; 2 au Praz-Wild ; i is 
Planches ; i en Prelaz ; et 3 ^ Esserts. 

Le 24 novembre 1622, le cur^, Jean de Yillars, 
obiint la permtssion dechaiiger le b^n^fice d'Ependes, 
oü Ton ne parlait qu'allemand, lan^ue qu^ cet eccle- 
siastique ne savait pas, contre celui dArconcieL Le 
i^ decembre 1644 1 le village de Praroman a ^i^ de- 
^ tacM de la paroisse d'Ependes. U y a un village du 
Hi^me nom dans le canton de Yaud, cercle de Bel- 
mont, district dYverdon. En 1275, Guillaume de 
Champvent,^v£que de Lausanne, retire, par behänge, 
du chapilre les vitlages d'Albeuve et de Riaz, que le 
^ pieuxrai Rodolphe et son fils Hu^ue^, ^v^que, avaient 
donn^^^ l'eglise de Lausanne, ainsi que les hommes 

3ui relevaient.de la mense ^piscopale i Ependes pr^s 
eFribourg(i). 

Epessous-^ ^s, b'jmovt etD^Avos, hameau de la pa- 
roisse dEcharlens^ compos^de 5 maisons, 1 scierie,^ 
I moulin et x teinturerie. . 

ERBiyuB, 1\ estun torrent qui descend du Mol^son et 
qui se j^te dans k Sarkie« Par ses d^bordemens , il 
cause souvent des d^gäts, surtout dans les maisons 
d'Epagny. 

Erb^ogi^eou Arbogne^ tr^-petit bameau de la paroisse 
de Montagny (les Monis) , pr^s du ruisseau du mSme 
nom, et oü Ton trouve i auberge, 3 habitations, i 
moulin, iscierie, et 2 petits bäiimens. 'Edi 175 1, ii 
y exisiait une halle aux grains, ou plutött un magasin , 
duquel il est Ai]k question en 1676, et dun four 
qu'on y fit construire. 

Erbogne , V. Arbogne^ 

Ergire, en T, % maisons pr&s de Pringy. 

<i) V, ConservaUur Suisse, 1828 > p. 873. 
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Ebm (Feme) et Brandt. L*aii i5i8 , quelques bour- 
geois dfe Morat entrepnrent de defricher en commun 
une grande piice mar^cageuse, couverte de brous*» 
sailles, d'aunes (en patois vernes) et d'aütres arbres, 
dont ils form^retit une copropri^t^^ qui ^st ind^pen- 
dahte de la bourgeoisie (i}. On ne peut y avoir aroit 
que moyennant une r^ception particuli^re. Cetie co-* 
propri^l^ a i ferme avec 3 autres bätimens , et eile s^ 
compose de 129 poses de pres, 20 de cbamps, et 3 
de vignes. 
'EjimiT kGE ^ y. Magdelaine. 

Easchleivberg, Eschlenberg ^ Ebeschlenherg ^ Esleri'» 
iergj Leua Osslenberg^ hameaucontenant 6 mai«* 
sons dans la paroisse de Tafersw 
EssERcuLoi^s, Aux, d'Avos, nom de 3 maisons dans la 

paroisse de Montbo von. 
EssERT, village et commune dans la paroisse de Praro^ 
man^ que Ton appelle aussi Ried, contenant i cha-» 
pelle (St-George), i4 maisons, i grange, 2 fours et 
I chälet ^t de plus au Bietscheland, i miaiison ; au 
Brand, 2 ; au Pontet, i ; ä TOnce, i ; ä La^Fin, 3 ; ä la 
Bise , 2 ; au Misly , i ; ^ Gott^, i ; au Lang, i^ik]k 
Ploge (Pliodge^ k la pluie), i. 
EßSEET, k L\ 4^™3i&ons, i moulin, i batoir, x grange, 

I grenier et i four, dans la paroisse de Villara». 
EssERT, V. Ried^ arrondissement de Morat 
EssERT, k L\ V. Apry^suF'-Matran. 
EssERTES, es, voy. Kuadens. 
EssERTS, b, 3 maisons et 2 granges, commune d*El-> 

pendes. 
EssERTs , aux , hameau de la paroisse d*Ecuvillens , con^ 

tens^nt 6 maisons et i grange. 
EsTAv ANENS yEstapannens^ tlstavanans , vUlage paröis- 
sial agr^ablement situe sur la rive droite de la Sarine, 
d^canat et prefecture de Gruy^res , contenant 116 po- 
ses de pres , 56 de champs, 1S6 de bois, 577 päquiers 

(1) V. Chronique de Morat » p. 66» 85 1 loi« 
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Ae pätttfages, wo habitans, moiti^ tioihihes , moitiä 
femmes, et 14^ bälimens, assinr^is pour 68,85o frs. 
Le village est partage en Estavanen^^mo/i/ et ita^ 
VO6 (dessus et dessoü^); le premiercontient t ^glisö 
(Ste.-Mdrie-Magdeiaine) (t), dont le gouvernement 
k la colature, et 220 maisons; et le secönd 3o, ainsi 
en tout 5o, et de plus aS granges et 60 chälets qui 
sont diss^min^s dans toute T^tendue de la paroiss^, 
On trouye dans cet endroit une pinte« 

Pieirei comte de Gruyfcres, et Perrette de Pran- 
gi^s ^haneent quelques cens k Estavanens^ i334. En 
l388, les nabitäiisfurent d^livr^s de la mainmorte* 
Bolet, dit Estoffier, d'Estavanens, reconnalt en fa- 
veur de Jacques de Cleri , de Gruy^res , sous le sceau 
du comte Antoine, i425. Louis, comte de Gruy^es» 
behänge quelques poses de teite avec Nicod et Joha- 
tietus Sudan, d'Estavanens, 1489^ En i555, il est 
qjuestion de la üorterie d'Estavanens , ^ quelle occa- 
sion George de Corbi^res, chätelain de Gruy^res^ 
fut clam^. L'an 1670 , on donna ordre ^ ceux d'Esta- 
vanens de rendre leur chemin praticable pour les 
chevaux et pi^tons, afin quil n'arriye pas d'accidens. 
Le cur^ de Broc faisait desservir la ch^elle de 
Ste.-Marie^Magdelaine par un vicaire; mais celui-" 
ci trouvant son revenu trop modique, voulüt la duit- 
ter, ^ quelle occasion le prieur fut astretntil lui lais- 
ser parvenir le tiers des offrandes des bapt£mes et 
la jouissance d'uti pr^ l^gu^ k la eure, i555. En 
1577 , Estavanens fut ^rig^ en paroisse, mais le cur^ 
est Obligo de payer annuellement 20 L. au prieur. 
Ceux du Grandvillars devant au pr^tre d'Estavanens ' 
tin Cetis aiHiuel de 3o L., ils furent, en^uite d*une 
sentence du vicaire -gäii^ral, condamn^s k les lui 
acquitter, et de choisir k cet eiFet un del^gu^ pour 
en faire la collecte, i58i. L'ann^e iSSg, il fut permis 
'^ ' ■ • - II • - • - ■ ■ - ' • 

(i) A 5o5 pieds au-dessus de Fribourg et k a^6o aa*dessus de 
la mcr. (164 et. 5o5 in<)r 
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ä la commune d'acheter le mouUn de i'jendroU^ ^ 
condition qu*elle vendrait des comdiuns poMr li^mon- 
tant du prix d'acquit (i). Le pont, appeld iremblant^ 
(^tait, en 1S9!» comme de tout tems auparavant^ h la 
Charge de cette commune. En 1667, cette derni^re 
pr^sentail le curd^ ^quelle occasion ie Petit^Conseil 
nomma Dom Jean Villiet ^ , 

EsTAVAYji (ä)^ Esiämyer^ Estwiel^ Stavaye^ Sta- 
i^iacum^ Stavejam^ enällemand J/ä^^, Stävis, pr^ 
fecture qui au nord est born^e par le cercle de Grand- 
Cour , k l'est par celui de Payeme , au sud par celui de 
GrangesetTarrondissementde Surpierre, k Touestpar 
le lac de Neuchätel, et q|ui est compos^e des paroisses 
d*Estavay^9 Aumont, Cneyres, Cugy, Font, Lully, 
Montbrello2 , Montet, Morens , Murist et Rueyi:es*les- 
pr^s, contenant 33 1 3 poses de pr^s, 8027 dechamps, 
a53i debois, ^ de päturages, 1^1 de vignes (3),48B3 
habitans, et 129$ bätimens,assur^spour j,i83,goo frs. 
On y trouve i bureau de poste, i bureau de p^age 
dans le chef«Ueu et des bureaux k Cugy et Cheyres 
pour le transit des boissons , 2 postes de gendairmerie , 
9 auberges , 8 pintet et 2 brasseries , t magazin et 3 dd- 
tails dj. sei , 2& inspecteurs du b^tail , ainsi que divers 
i^tabliisemens qui sont indiqu^s dans chaque localit^. 
Toute la pr^fecture n'a qu'une seule direction pupil- 
laire ; eile forme , ayec celie de Surpierre, le C[uatri^me 
quartier du troisi^me arrondissement militaire ou de 
Romont Le receveur d*Estavay^ est en m£me tems 
celui de Surpierre. Un tribunal de pr^fecjture s'as^ 

M l I w ■ ■ < I — ^i^i*» I ■ ■» • I ' . - ■ ■ 

(i) Dkqs le cadastre des bätimens ce inoulin n'est pas iadiqu^. 

(a) On ^crit aussi Estavay^-le-lac > pour le distinguer d'Estavay^- 
Je-Gibloux. Nous avons admis l'orthographe ofHcieUe » (Gons- 
titution de Tan x8i4> ar^* i*) » la meilleure nous paraitrait Stre 
Stayav^ , TE n'ajant ^U ajout^ qu*en d^figurant la präposi> 
tion de au roojen d*une apostrophe et en remplacaut l'e. par 
uiie lettre capilale. 

(3) Dans le cadastre • les terres sont tax^es 3,a96»696 » les b4ti- 
ineiiis 49ii56ö» et les droits föodaox» röuois a ceux de Sur-> 
pierre« 358*655. its» 
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^6inb!e dafns le chef-lieu (i). La roulc de Payerne h 
Yverdon trayierse rarrondisseiiieht d'Eitavaye, qui, 
dö Cugy ä Cheyres^ a üne ^tencfue de 2 ijf^ lieues 
ei 2147^9 f^ de Montet k E^tavay^ 3/$ de lieue et 
* 1938^. Cette pröfecture a un code partlculier soui^ le 
iitre de Coutumier de Stavayi^ de Tan 167 1 , ä l'ex- 
qe^tiori des villages ou päroisses de Cheyres et Font^ 

3ui sont sütis le regime du Plaid genital (16 13), et 
e celui db Murist-la-Moli^re, qui a le Coutumier de 
Moudöii. 

ToutiB icfette eoiitir^e est irJs^fertiie et bien euitiv^Ci 

Ibt c*est la partie du canton qui produit le plus da 

grains. II n'y a rien de plus riaiit que la Situation de 

Ja plupart des villages att milieu des champs et des 

pratries et des nombreux vergers, qui y sönt d*un gränd 

rapport. Si le^ eaux de la ßroye pouvaient Älre bais- 

^i^es, les plaine^ qu*elle arrbse, et qui förmeut d*^- 

normes päkirages, döubleraient de valeur, et la po- 

pülation augmehterait räpidisment L^s habitaiions 

des villages sont cbnstruites en xiiajeure partie en . 

. pierlres, mai^ les ^curies trop basses et pas asse:^ 

a^r^es, aussi rencdntre-t-on beaucoup de chevaux 

äveugtes'ou borgues. II faut ^sp^i'tr que la Sociät4 

agric6]equis*est formte ä Montet parviendra, par sori 

exemple ^ k faire disparaltre peu k peu cet incdnv^nient 

majeur, et ä introduire encore d'autres am^lidrätibns. 

JEsTAVAii , Estavayii'le'^Läc ^ Sfäßsj Stas^iacum^ 

jolie vilie du bord du lac de Neuchätel, däns une 

Position charmante, et qui avec sa banliisue contient 

238 poses de pr^s« 826 oe champs, 1371 faabitans, et 

1639 avec Autavaux,Forelet Seva2 qui sont de la mSme 

paroisse, et 438 bätimens assur^s pdur 5o7,3oo frs« 

La ville, qui du cöt^ de la terre est eiitour^e de rem- 

parts, est divisi^e en i3 quartiers, et les rues de la 



(i) Le tribunal a ses s^ances ordinairesle i^^et 3^ lundi de cha- 
que mois , ei la directlon des orphelins le samedi de chaque 
Beiname; 
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. jBätiaz^ da Four, de Chayanne«, de St-Claude^ jdes 
Oranges, la Orande-Rue, celle de la Maison-de- 
Ville, du Bordet, d'Outre-Pont, Grande -Porte^ 
Montchätel, de la Tuilerie CvtiL de la Tuili^re) et 

, de la Röchelte. 'On y Irouve, i chÄleau antique aveji: 
fies tours, des cours et foss^s, qui seit de residente 
au prüfet, t ^glise paroissiale (St.*Laur^nt), une 
chapelle ( St.*Claude J , i coavent de Dominicaines 
(Nglise estsous le vocable du St de l'ordre), i cou- 
vent de jesuites, i höpital (Ste.-Croix), i maison de 
ville, I bureau de poste^ i bureau de peage ap- 
pet^Montbec, avec des sous-bureaux ^Port-AIban 
et Sugiez, i bouclierie, i magasin et i detail de sei, 
23i maisons, !2o8.grange-^curies9 8 greniers, 5 bä- 
iimens divers, 4 auberges^ B pintes, t brasserie, 
I pharmacie, 2 tanneries, i tuilerie, plusieurs bou- 

. langeries, 5 forges^ ^ moulins, i moulin i ^corce, 
j huilerie, 2 scieries, etc. 

Selon la tradition Stavius, chef d*uae horde de 
Vandales , doit itre le fondateur de cette ville en 5 1 2. 
D*apr^s un manuscrit intitule : Vieilles annotaiions ^ 
de Saint-Louis^ roi de.Bourgögne, ea .780; mais 
comme ce -^o^^t de pures probabHitös , nous ne l^eur 
accordons^^s plus d*iinportance qu*ellesne m^ritent« 
Hugo d'Eslavayä, 990— I023, est g^neralemeht 
regard^ conune le chef de cette dynastie; mais Lam- 
bert, 10291—^ io48, est encore plus connu. et Cono», 
iii3, doit £tre,le fondateur de la branche de Mon- 
, tagny ; Allamanus celui de Celle de Font , ii4o; et 
Pierre de la Moli^re ne viendrait qu'en 1 1 83- Comme 
nous nous proposons de donner ailleurs une histoire 
compl^te et plus ^tendue de t:ette maison , nous nous 
boraerons ^ en esquisser, pour le moment, quelques 
traits. c< Ce fut en ^80 , sous le pontificat d'Adrien 1 9 
» et sous Tempire de Charlemagne, qu'Estavaye com- 
>i men^a ä prendre le noiü de ville, quoiqu'elle n*ail 
» ^t^ ceinte de murailles que l'an 8^0 par Louis fils 
)) de Boson, dit laveugle, roi de Bourgogne; Rodol- 
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» phe I.^i et $es tlrois successenrs Rodolphe H , Cön- 
» rade !••*, et Rodolphe Ifl, dtt le fain^arit, la gou- 
^> vern^rent successivement jusqu*en ipSg. En ia4o, 
»eile a appartenu ä Conraae, dit ie salique, et en- 
B suite kson fils Henri, dit Ie noir. Apr^s l^extincüon 
» des ducsde Zähringen, eile sesoumii^ Am^d^e I.^, 
» comte de Savoye , et ensuite k Pierre, appel^ Ie 
» petil Chariemagne, qui I'envahit en 1260, En i3o7, 

• 3) une partie de la vilie et Ie chäteau de Gbenaux 
» furent hypoth^qu^s a Ihöpital de Fribourg avec la 
» seigneurie de Font. » (i) 

Le 16 avril i35o, Isabelle de Chälons, dorne de 
Vaud et d'Esiavav^^ et Aym^ et PieiT|e, seigneurs 
d^Estavay^, Chevaliers, accord^rent k \a vilie des 
franchises et privil^ges , relatifs au service k faire en 
temps de guene, k la mani^re d^adroinistrer et de 
r^nare la justice, etc. D'apriscette Charte, qui est re- 
marquablepar son style moiti^ patois , moitie frangais, 
on ne pouvait pas prendre de gage Thabit d'iin komme , 
ni la robe et Ie lit d'nne femme, et ks seigneurs de- 
vaient avoir les langues et noil autre chose desboeufs 
et des vac)ies qu*on tuaient k la boucherie.(2) Dans 
lea guerres de Bourgogne j Claude d'Estavay^ com- 
mandait lä place; les Süisses, qui s*etaient a^embles 
k Fribourg et k Payerne, envoy^ent des d^put^s k la 
ville d'Estavav^ pc>ur^la soinmer de se soumettre , avec 
promesse de [es traiter en boß^ et byaux sujets', et 
de les ra^Rlenir dans leur$ Kbert^s, priviliges et 
franchises, raais en cas de refus, de les passer aii hl 
de t!if6e. Gependant, \e baron Claude r^pondit fi^re- 
meni aux envoy^s, que loin de vouloir se rendre il 
^tait F^ohi de se detendre jusqu*ä la derniire exlie- 
mit^. Cette r^ponse irrita les Conftdöres. On cerna lä 

■ ' ■ ■» t ' ■ . > j ' ' I . I ■ - . . ■ . I . ' 

(i ) Etrennes Fribourgepises • 1807 , p. 1 16. * 

(a) Item. Od ne doil'Djoiis devestir par clame de sa robe. Item. 
Obl ne doit agier ferne de sa roble • nl de sou lit. Item. Ly 
sefgnours doiveot avoir deis boufs et deis vaches, quise ven- 
dcoieijLt au ipass^l*. les langues et n^a autre- cboae. ,, G'est un 
droit fdodal qu'oa retrouve presque partout. 
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ville du c6t^ de la terre , et on donna Tassaut de'tputes, 

^ jparts. Les assi^^^s se d^fendaient de leur mieux fai^. 
sant }ouer les pi^es de canons et les xnousquets. Une 

\ (pirconstance impr^vue pr^cipita leur ruine. (Quel- 
ques particuliers de Cudrefin et de Nyon, quifai- 
saient partie dela garnison , s*^taient sauves au ndpyen 
d^echeiies de cordes. Les assiegeans en profit^rent h 
leur tour et entr^^nt dans la vitle sans obstacles. 
Alors cdmmenga le carnage; Claude d'Estavay^ y 
fut tu^ l'un des premiers, les armes k la öiain« On fil 
main-rbasse sur tous les hominis arm^s, dont i3oo^ 
pirjrent par le fer de l-ennemi. Cette terrible catas- 
trophe, qui n'^tait que le prelude des joum^es de 
Grandson et de Morat, se passa \s^ veille de la saint 
Gall, i5 octobre 1476 (i). On crpit encore g^n^ra- 
lement ^Estayay^ etds^ns les environs, que dans cette 
journ^ ^anglante toys les habitans furent passes au 
fU de Yipi^j ^ re3$;ception de $ ou 6 jeunes gar^pns 
qui se jet^rentsur unbliteau et s'enfuirent j^ Grandson , 
qik on les accueiUit tr^s4)ien. Ces j^ynes gens , dit^oti, 
repeupl^rent ensuite )a yillet et firent un traite d'a- 
miti^ et de combourgeoisie avep cell^ de Gr^nctson. 
Lorsque lesbourgeois d'flstayay^ ypnt k Grandson y ils 
sont encore , dans maintes circonstances , re^us comme 
leurs eiifans. Cependant-, apr^s le sac de Tan 1.47^9 
pn retrouve les mdmes conseillers £iu nopibre de 18,, 
\ts m^mes prStres du. clerg^ reparatssient ; le conseil 
s*assemble et d^lib.^e sur les mpy ens k prendre ^n^x^es 
circonstances fächeuses ; les prpc^ cpmmenp^s se $nis- 
sent, enfin les m^mes personnages qui vivaient aVan^ 
le 1 5 octobre reparaissent sur la seine : loi^ ceta-Sl'st 
prouv^ par les manuaux(a) du cpnseili les protocoles 

(i) Ces indications sont conformes aux notes de M^. l'abb^ Gran- 
gier, d'Gstavaj^; qualques auteurs racontent des.details un 
peu differens, et parlent du a4 *^^ lieudu i5 octobre. Voy. 
Wieland» ^ Schweizerisches MilU£erhand(fuchf >,j 1826$ a.» 
p. ^4^ et autres. . . 

(a) Manual, mannaux sont recus dans le styk officiei de quelques 
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' du tpbuoal et diters actes «otariaux. La garnison^tait 
composee de i5oo hommes, de sorte que 200 auront 
trouv^ le moyen de se cacher ou de se sauver par le 

^ lac. II est probable que quelaues enfans, ^pouvant^s 

"^ par PhorriDle qarnage qui se taisait dans Ipur ville, se 
soient saisis d'un bäteau pour s*enfuir h Grandson, 
oü les bourgeois, par commis^ration , en prirent soin 

, commes des leurs, en attendant qu*iis puissent les 
remettre ä leurs familles.-^Cest ce qui peut avoir 

. do»ni lieu h la tradilion; car^ encore aprösent, les 
bourgepis de Grandson appellent ceux d'Estav^yö 
« leurs enfans. » 

Apr^s le sac d*Estavay^ , le gouvernement de Fri-^ 
bourg garda le chäteau d^ Cnenaux et ses depen- 
dances en paiement d'une somme de 1600 ecus d'or 
de France , que les barons devaient k Tfadpital de 
Fribourg, cette creance ayant^t^ l^gu^e, en 14^79 

\ k rhöpital par Henzelin Bonvoisin, et Jean Tanner, 
marcnands de Fribourg. En i4B8, Jeian d'Estavaye, 
öcuver^ demeurant^ Salins, abandonna au conseil 
de Fribourg tous ses droits sur le cMieau de Che- 
naux (i) et la ps^rtie de la ville qui en d^pendait, 
ainsi que son droit derachat sur St.-Aubin et Gorgier. 
Dejji en 1299, Rolinus S^ix Girard, co^seigneur d'Es- 
tavayö) avait des propriet^s dans ceit^ partie du Jura , 
depuis le chäteau de Vaulmarcus j^usqu'ä Colombier, 
et depuis le lac jusqu'au Val-^Travers, ainsi qu'ä St.- 
Aubin et Gorgier. £a i434 9 <^^ux de ces deux der- 
niers endroits' ne voulaient pas contribuer ä l*entre- 
tien des fortifications de la ville d'Estavaye. L'an 1 5 1 4» 
Guiltaume et Rodolphe.de Yuippens, bourgeoisde 
Fribourg, vendirent au gouvernement tous leurs 
droits sur la baronie d*Estavaye pour 1000 fl«, va- 

chancelleries pour regislre, protncole, etc.; mais on devrait 
le traduire pttr le inot Journal, auquel il correspond mieux. 
(i) Ea 1433» Anselme d'Gstavaj^ avail vendu ce chäteau a 
Humbert, batard de Savoye , pour ^ooo il.» sans droit de 
rachat. 
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leur de Fribourg fi)* Le i4 septembre de la rotoe 
annöe, Pierre de Beaufort, chambellan, d^put^ du 
/lue de Savoie, Antoine Filling; et Jeaa Krummen- 
stoll, au nom d^ la ville de Fnbourg^ et Jespi d'Er-; 
lach, de Berne, et Nicolas Lambert, de Fribourg, 
agissant au nogi de Philippe , troisi^me cot-seigoeur 
d'Estavay^, portent qfie sentence sur les dol^ances 
de la communauti^ contriß les nobles , bourgeots et 
conseillers de la ville. Le 12^ janvier i54^9 1^ conseil 
de Fribourg rend une sentence contre Je^n Ponhod , 
d'Estavayd, qui avait lache des paroles in^urieuses 
contre l'avoyer et le conseil de la ville pour avoir 
d^fendu aux pestifer^s de siortir de leur maison sious 
Tatnende de lo fl. 

Apres la conquSte du pays de Vaud, i536, T^tat 
de Fribourg se mit en possession de la part du duo 
de Savoie k la baronie d'Estavay^. La Iradit^on eile 
un trait d'un des co-seigneurs, <|u*elle rapporte h Isi 
m^me ann^e, mais sans preuve, comme c'est le cas 
avec la majeure partie des contes populaires« Fraa- 
$ois d'Estavavi^ , chevalierde Tordre du roideFranqe,^ 
et capitaine de 5o. hommes d'arg^es, ayant appris k, 
Paris des nonvelles allarmantes pour la io\ de ses. 
p^es, arriva un dimanche malin dan^ le chef-lieu 
de la baronie, ei^tra tout arm^ dans Tiglise parois- 
siale de St.-Laureiit , (d) et tua d'un coup de fusil le 
ministre r^form^ qui pr^chait en chaire. D'apr^s un 
^tat actif et passif <ie la fortune de la maison d'Esta- 
vay^^ dress^ en iSgG, les dettes se mantaieat ä.6646: 
ij*i couronnes de Savoie, avec une mieux-valeur de 
2890« D^s l*annde i536, T^lat de Fribourg donna le 
titre d'avoyer ä son chätelain d'Estavaye,, que les 
baillis Gonserv^rent )usqu*en 1798. Haiis Last futle 

(i) ClaudiDe fille de Jacques de Vuippens, femme de Gabriel 
de Blonaj, seignear de St.>Paul; ratifia ceUe vente en i55:<. 

(a) En i356« le patronage de Tautel de St.-Laurent sgpparteB^t 
a A vmo $ co-seigneqr , a quel eflfet il aJQTecta le cens d*im n^uid 
de froment sur Johanodus de Glana pt-es de Cugj. 



• 
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premier.9 c'est le 211 fi^vrler iS36 que la yille d'Esta«- 
vay^ c'^tait rendue h celle de Fribourg par capituialion» 

Isabelle de Chälons , par se$ franchises de Tann^e 
i35a, avait institue un festin annuel, dont les frais 
devaient ^tre payes sur le produit de la grande dime, 
qui dans le principe appartena^it au cur^ , et qui , vers le 
milieu du i3.^^ siecle, fut r^unie, par Innocent IV, 
h la mense de T^vSch^ de Lausanne. Äpr^s la con<» 
qu^te du pays de Vaud, eile parvint h Tetat de Berne, 

3ui , par arrangement fait h la Sin^ine , la c^da k celut 
e Fribourg* En i535, le conseil d'Estavaye avait 
taxö son droit de conrey (conpmum regale)^ k per- 
cevoir sur la grande dime d'Estavay^, h aöo fl., qu'il 
avanga k VEv^que Sebastien de Montfaucon , qui lui 
en passa unereconnaissance, avec Tassurance, «que 
)> cette reconnaissance ne devait paa 6lre prise en 
3> consequence. xk 

£n i533, la grande dime fut amodiee ou misee 
pour 46 muids , quart en seigle , quart en froment , et 
«loitf^ avoine. (i) Le propri^taire de cette dime etait 
annuellement redevable d*un repas en faveur des 
bourgeois, qu*on appelait banquet royal, y\x\. can-^ 
rey. ä>\\ faisait lever la dime , c'etait ä lui k le donner, 
sinon ä celqiqui l'avait amodiee. Le conseil de ville, 
qui av^it obtenu l'^chute par le canal de son gou- 
verneur, Pierre du Moulin, ne se souciait pas de 
donner ee repas k cause des abus quii^ntrainait, et k 
cet eflFetil d^puta k Fribourg Jean Truflin et Laurent 
Tuppin, mais le Petil-Conseil ordonna que ce ban^ 
quet aurait lieu comme de' coutume. Yoiei la note 
i des d^penses faites k cette occasion : 3 chars de \in 
de la Vaud^ 129 florins petits; 4^ mouton, 4^ fl» 
10 s.; I b(Ei4f gras, i6 fl. 7 s.; i boeuf et i genisse, 

' i ' . ' ' . . ' . . . i.'t ^ 

(i) En 1826b ceUe dime a et^mis^e pour a65 sacs i quarteronou 

66 muids, i $.» 4 ^*> 9^ ^^ paicnt 3;8i froment, 3/8 ble et 

i|4 avoirie. 
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i6 fl.; S CQchons« i5 fl. lo s.; lo sacs et 2 quaiterons 
de ^rains divers, et aux boulangers une c6te et 
4 P^ins de sei pour le cuire; du poisson ^our 11 s. 
9 d.; pour racines, porraux, oignons et autres I^ 
gumes, 5 s.; 5 frommages, ao s.; 4 pains de beurre, 
7 s.; 3 livres de d^andelles, 6 s.; pour ^piceries, 
18 deniers. 

Pour subvenir h ces frais , le conseil d'Estavay^ 
einprunta du clerge 47 ecus d'or , qui lui iurent rendus 
dans la meine annc^e. Le jour fix^ pour ce festin etait 
la f6te de St.-Laurent, patron de la ville, et la tradi* 
tion porte <|^ue c'^tait k la place de Chenaux que le 
banquet etait servi. II y a Heu de croire que tous les 
cbefs de famille tant de 1^ ville que du ressort parii- 
cipaient äcette f§le publique, puisqu'on trouve que 
ceux de St.--Aubin , au-del4 du lac , qui n'avaient p'as 
pu arriver ä temps une ar\nee , furent r^gales ä la 
^ maison de ville en aualite de ressortissans. 

Le bi^i^quet fini, (ous se repdaient k Teglise pour 
^ssister ^ux v^pres^ apres lesquelles an chantait .l*of-« 
üce des morts pour les foivdateujs du festin. Le len- 
demain, on celebi^^it leyr anniyersaire 9 oü les hommes 
et les femmes allaient ^ l^offrande, portant argentet 
pain pour les pr^tres qui fonctionna^nt. Aux v^pres, 
il y en avait aiS et äti le lendemain, tant de la ville 
que du dehors. Le gouyerneixient remetts^it k chaque 
ecclesiiastique 4 deniers pour les vdpres., et 12 pour 
la messe. Plus tard ce repas, qui donnait ^eu k diyers 
abus, futsupprim^ et remplac^ par une r^lributtori 
en argent, nQta.Qiment en 1601 et \6o(i, 



Le 28 f(^vrier i S53 , Thöpltal obtient sans r^tribution 
Tamortissement du moulin du Meytan (du milieu). 
Chacun des, trois co-seigneurs avait le tiers des con- 
fiscationsdesmalfaiteursetd*autres bamps (amendes), 
ettoutindividu qui s'^tablissaissait k Estavay^, k Tex- 
ception de ceux de St.-Aubin et Gorgier, pouvaient 
rendre hommage k celui auquel il donnait la prefe* 
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rence (|4 mai i55i ). D*apr^ un ordre de l'an i6qi, 
le ^ouverne^lent, en rappelant celui du 4 octobre 
i563, dev^it recevoir de chaque nouveau bour- 

Seois 3o fl. Hors les jours de fötes des deux apötres et 
e Notre-Dame , les march^s pouvaient avoir Heu les 
fiiutres jours fi^ri^s (i4 juifi 1553) (i). On percevait 
h Estavay^ Uf^ droit de cordage, auquel cäux de 
Payerne furent CQndamn^s le 7 novembr^ i56i. L'an- 
n^e ensuiie le gouvernement &tt faire des r^parations 
aux tours de Ghenaux et de Savoie, Le 12 fevrier 
i563, il fut ordonne au clerge de rendre annuelle- 
ment compte en pr^sence de iavoyer, du seigneur 
d*Estavay^ et du conseil. Une trombe, qui ravagea la 
yille et quelques maisons des environs, causa une 

fterte de 2000 couronnes ( ai^ juillet i5Q5)» En 1579, 
e seigneur d'Estavay^, son lieutenant et 4 conseillers 
si^geaient dans le conseil, et de la part de Tetat, Ta- 
voyer ou son lieutenant et 8 conseillers. Comme k 
Romont, Monlagny et Moral, la ville devail fournir 
un habil au ^rand-sautier, appele vulgairement Ä^rr-» 
^rpss (4 mal iSgo). 

On fait remonter ä l'ann^e i3i6 l'etablissement des 
religieu.se^ ^e Tordre de St.-Dominique h Esfavaye. 
Guillaume d*Estavay^, chanoine et archidiacre de 
Lincoln en Angleterre, leur abandonna dans la rue 
de Chavannes une maison spacieuse avec de grandes 
appartenances contigues. II leur en passa un acle la 
meme ann^e, et mourüt en i326. II est enterr^ aü mi- 
lieu du choeur de l'^glise du couvent. Jean d'Estavay^ 
(^tait alors prieur des dominicains de Lausanne , et fut 
leur premier directeur. En 1599» les nonnes oblin- 
rent une patente de collecte, leur monast^re menagant 
de s'ecrouler par defaut de bonne» fondations. Gelte 



(i) La m^me chose existait a Berne* ea i4ao9 voy. Justin ger, 
p. 383 > et a encore lieu dans les pa js du nord de TEurope. 
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patente ful confirna^e en 162 1 , avec ordre d'oBserver 
ponctuellement la elöture et de chercher k mettre sur 
un meilleurpied reconomie deleurmaison ( i3 mars). 
En 1 644 9 on leur accorda un directeur de leur ordre, 
^n i685, des inquisiteurs fir^nt quelgue s^jour h Es- 
tavay^. 

Le 12 novembre i5i&, te p^re Jean Bossiez, de 
lordre des Minimes de Saint-Fran^ois, oblint la per- 
mission de bätir une maison pour sept fr^res sur tes 
päquiers communS) moyennant !e consenteihent des 
autres co-seigneurs. D'apris une decision du 16 no- 
vembi^e 1686, ces moines ne devaient pröcher qüe 
tous ies quinze jours, mäis cateehiser tous les di-^ 
manches, leur aamission definitive ayant eu lieu en 
1622. En 175 1, la maison au Monlchälel que cesre- 
ligieux avaient jadis Habite , formait le b^timent de 
recole avec une maison contigue, (i). 

En i663— i6;^7^quelq;U^sQefursUrsuline$avaient9 
^au moyen d'une donation du P. Croisier, demeur^ 
pendant quelque temps ä Estavay^; mais elles n*y 
firent qu*un court s^jour, En echange, des soeurs du 
SacreCoeur s'y ^tablirenl en 1746. Ensuite des freres 
de la doctrine chretlenne, qu'on appelle aussi Igna- 
lantins Obii Fo^^etteurs. Des Trappistes. y ont tenu les 
ecoles prim£|ires au commencenient de ce si^cle, et 
quelque tejops apr^s des Ligoriens. 

!par decret du ip janviec 18261^ le grand-conseU a 

J^ermis que le naviciat des jes.uites de Brigue en Ya-^ 
ai& fut trarporte ä Estavaye;.inais sans que son ad- 
.ministration soit en connexion ayec celle du coU^e 
de Fribaurg, et sous la condUlon que ce couvent se-^ 
rait soumis aujcm^mes r^gles que les autres corpora- 
tions du canton. 



Laurent fils de Joseph d'Estavay^ etant mort en 

(i) CeUe maiaon avait et^ reconaue par la vüle > en i6t76i, sous le 
nom de Montchapei. . , 
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r63a (i)sians desrendans, legouvernement, en voriu 
du droit de pr^lation (jure praelationis), priilatroi- 
si^me partie de cette baronie, et en paya la \aleur h 
ses heritiers. Des-lors eile forma en totalit^ l'un des 
demiers bailliages de la r^publique. En i635, les deux 
commissaires-g^neraux regurent Vordre de faire une 
seconde taxe de la \aieur de la succession du dernier 
co-seigneur d'Estavaye. 

Les Privileges de la ville d'Estavay^, d*apris les- 
quels (c personne ne pouvait Stre emprisonn^ sans une 
connaissance de la justice > et une amende ne pas 
porter plus que 60 sols, » furent confirmes le 27 juin 
161 1. En 1671 , un Code complet fut r^dige sous le 
tilre de Coutumier de Stai^ayi, Le c#seil ne pouvant 
recevoir aucun etranger sans qu*il ait ete pealaolement 
naturalise, on lui ordonna de renvoyer tous ceux 
qu'il avait re^u incomp^tamment (le 18 novembre 
1737). L'^vÄquene voulant qu*ädministrer la confir- 
mation, la bourgeoisie fut dispens^e de payer les 
frais de la visite pastorale (5 septembre 1742). En 
1770, il existait i Estavaye une fabrique de drap, 
qui n'a pas pu se soutenir pendant bien longtemps. 



Le chäleau d'Estavay^ est tris-remarquable sous 
tous les rapports, soit par sa Situation sur une colline 
au-dessus du lac, soit par sa forme carr^, ses tcmrs 
et tourelles, sesfoss^s, et par le m^lange aniique et 
moderne de sa construction «t de son architecture. 
La grande tour ronde a une ^levation d*environ i5o 
pieds, et od jouit depuis la partie sup^rieure d'une^ 
Yue tr^-^tendue. Rien n'est oubli^ clans ce chäteau 
encor^ tout empreint du luxe feodal, surtout une pri- 
son souterraine appelee vulgairement Croton^ dans 
laquelle on descend avecune Schelle d'envirön 20 pieds 
de longueur« k chaque angle du bätiment moderne k 

(i) M. J'abb^ Graogier dit que c'csl cn i635. Voy. Elrennes 
/ri6(7wrgeöi5e5 f i8od,p. 19a. 
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l*occident. il y a deux tours rondes aves des prisöns 
^t d€s ouDÜette^. La töur carr^e du c6t^ de la yille 
sert de depöt de poudre pour le detail dt cette con- 
tr^e, et elie porte le nom de Jaqueiiiart. 

L^^glise de St.-Laurent m^rite d'Ätre Vi^it^e. Dans 
letemps le inäitre-autel a cout^ 700 ^cus, les tableaux 
de Satnt-Laurent, de Säint-Rc^ch et Saint-Sebastien 
pnt iii peints par Pierre Cresez , de Pohtarlier , poür 
le prix de 26pistoIes, 2» sacs de froment, autant de 
bl^ et une certaine qüantite de Vin. L*örgUe a iß fait 
parle c^I^brefacteurAloyseMöoser, de Fribourg, et 
il est remarquable par sa distribütion. Cette ^glise 



paroissiale etait autrefois desservie par quatorze prS- 
tres, Gui sonPr^düitS k six, aüxquels on donne le 
titre de chanoines, et qui foitnent le dergd de \ä 



Le fameux düel de G^rard, sire d^Estavay^, äVed 
Olhon , baron de Grandsoh , h Bourg-en-Bresse , le 
l5 janyier 1^98 ou iS^g , dans lequei ce dernier suc- 
comba , ^tant envelopp^ de circonstances diversement 
racontees par plusieurs auteurs, noüs sommes fdrc^, 
faüte d'espace , de nous boirner dans cet oüvrage ä 
cette ditiple indicatton« (i) 

Les aniioiries de lä ville d^EstaVäy^ sbnt une roii 
gueule dans un champ d'argeut (rouge et blanc). 

Le I2fc d^cetnbre iSüi, eile a obtenu une rente an- 
nuelle de 833 fr. 5 batz, payäble d^ le i^ janyier 
suivant, pour la perte du droit connu sous le nopi 
dLOmgutit (ü). II y a un niarch^ hebdoüiädaire k £s^ 

(i) V. On trouve des d^tails curieux » mais coaträdictoireSf dans 
les Etrermes fribourgeoises 9 i8b8f p. ii3» et 1809t p.. x88; 
Lerade» p. 137^ etc. 

(a) Impöt sur les boissons. £n vertu d'une d^cision du ai hiars 
1671 9 daiis laquelle est rapportd un titre d^truit dans un in- 
cendie» ]a ville d'Cstavaj^ prenaitS/S de ce droit, a charge 
d'entrenir les inurailles ou remparts. Anciennement chaque 
cabaretier de son ressort dcvait lul pajer annuellemcnt 
a4 pots de vin; 
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iw^rzyi chaqüe mercredtl, et ses &ix foires tbmbent 
^galement sur le mdme jotir dans les niois4e fevrler, 
(3), d'avril (i.^),.de juin (i.*'), de septembre 
(i.^', d*octobre (dernier) et de d^cembre ( i,^) ' 



Une question fut ^lev^e Tannie 1802s enlre les vil- 
lages d*Autavaux , Porel , Ruej/res , Montbreiloz , 
Morens, Bussy, Sevaz» Frasse, Lutly, Mohtet, Au- 
tnont. Oranges de Vesin et Franex, qui d^mön- 
trirent dans un memoire qulls ne forment qu*une 
seule et liiäme cotnmunaute g^n^rale avec la ville 
d'Estavayä) des biens de laquelle ils sont tous ^ga- 
iement co-propri^taires. (i) Cette difficull^ fat ter- 
iQin^e par une prononciation arbitrale du 19 juin 
lGo4» c^ ^^ Convention du 29 d^cembre 18 10. 

A Toccasion de cette question litigieuse, les com« 
munes cit^rent une reponse du conseii de la viile 
d*Estavayö de Tann^e 178^, dans laquelle il dit entre 
autres^ c( chaque individu a le m^me droit aux com- 
c( muns et päquiers ouverts de la vitle et du ressort, 
3) il en jouit a sa volonte et convenance , sans dis- 
)> tinction et Sans qu'aucun n'y ait un droit particulier 
y> h l'exclusion des autres » (ü) ; cependant ^ une diifi- 
cult^ äyant ^t^ ^lev^e dans le sein de la bourgeoisie 
de la viUe elle-mSme, 6^ familles se trouvent exciues 
des places au conseii par une sentence port^e par le 
for du contencieux de Tadministration , le sto juillet 
18219, et forment ainsi une petite bourgeoisie dans 
la grande* Gette afiaire, au reste , h*est pas encore d^« 
finitivement termin^e. 

Dansla nuit du 4 ^u 5 fevrier i83o > le lac de Neu- 
chätel(3)5e trouvant gel^ compl^tement, plusieurs 

(i) Mdmoires, etc. Lausanne, Hignou, x8öa, in-8®» /fi p,, 

rddig^ par le docteur Chollet, de Moudon. 
(a) Mimoire , p. 27, 
<3) V. J'arlicle Neuch4tel, lac de^ 
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^ersonites de St»*Aubm le pas^^ent le lende^näin^ 
'rois jeunes gens d'Esiavay^ etant alUk leür ^'en- 
contre^ la glace serompit et deux tomD^ent dans 
l'eau (i), mais xin troisi^me parvint par son sang^ 
froid et son intr^pidite ä les sauver (2). Le 7 et le 8, 

{dusieurs personnes des deux rives travers^fent encore 
e lac, meme des femmes, et Ton compta que depuis 
Estavay^ k St.*Aubin ouChez-le-Bart sa largeur ötait 
de 9600 pas. _ 

Dans lä yille d'Estavay^ il existe encore un u^dge 
qui ^tait jadis presque gen^ral dans le canton, c'est 
celui de chanter dans les belies soir^es d*^t^ et d'au-« 
tomne des chansons nationales ou rondes, connues 
sous le nom de Cqräoules sur la place de Moudon. 
Quelques unes de ces chansons sont patoise$, d'au- 
tres moitie fran^aises. Dans une de ces rondes , dont 
les m^lodies ont en g^n^ral quelque chose d'orr^i-* 
nal et de pittoresque pour ceux qui savent apprecier 
cette musi^ue de la näture, si nous pouvons nous 
exprimer amsi, et oü Tart nV est pour rieti, Ton ra- 
conte le manage d'un coupie d^nu^ de biens. Pour 
consoler sä tendre moitid qui est tpute ^plor^e de 
la mis^re dans laqüelle se trouve son mari, celui-ci 
lui dit dans le dernier couplet 1 

Jan le'-s-aoutrou mezeron , no TOiterin ; 
Jan le-s-aoutrou liretron, no pliorerhi. (3) 

EsTAVAYi, le d^canat d*, se compose des paroisses 

■ I I I II I _ 1 r I I ■ •■■ » I . - r - I II I I 1 I T ■ ■ 

(i) Nicolas Yipret, de Chcires» et Henri Guinchard» de Gor- 
gier. 

(a) GutUaume Küsener» d'GSdekheiih (HesseCassel). Le goa-« 
yerDement lui accorda une gratificaiion de 3a frs. » et le con- 
seil d'Cstavay^ une m^daille en argen t avec des inscriptions. 

(3) Quandles autres mangerons» nous regarderons; quand les 
aiitres rirons , nous pleurerons. V. Banz de Vaches et chan- 
sons nationales de la hubse. ßeme, Bourgdorfer, i8a6. On 
trouve dans cette infdressante collection trois chansons oyt 
GoranUs du canton de Friborg avec les airs not^ » p. 85 — 87« 
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d'flrtavay^ , Fönt ^ Surpierre, Nuvilly-Aumont, 
Morens - Bussy , Cheires , Montet , Alontbrelloz ^ 
Rueyres-les-pr^s, Vuissens et Murist -la-Moli^re. 
EsTAVAYEy (Lac d*)* V. NeuchdicL 
EsTAVAYE-LE-GiBiiOux (Esiavajef)^ Siai^aye on Esta" 
paye-en^Ogoz^ paroisse de la pr^iecture de Färvagny 
et du decanat de St.-Protals , composee des commur 
nes d*Estaväy^ , Villarlod / Kueyres - St. - Laurent Öt 
Villarsel, et conlenant 704 poses de pr^s^ 989 de 
champs, 176 de bois et g5 de päturages, 690 habt- 
tans, et i4i bätimens, assures pour io6,i5o frs. 
EsTAVAY£-L£-GiBLoux / villäge paroissial et commune 
de la prefecture deFarvagny, contenant 1 54 poses 
de pr^S) 3 03 de champs, 37 de bois et 16 de pätu- 
rages, 1^29 habitans, i (^glise (St.-Gl^ment),,dont 
, ie chapitre de St; -Nicolas a lä colature, 2 preaby- 
t^res (la paroisse nomme le chapelain), 12 maisQns; 
txxi^ en Praz-Carra; 12 maisons, un moulin, une 
duberge , et divers petits bätimens en Praz^Miaou ; 
eienMoui/a^ 6maisons, un^ forge^ un moulin, 
Une scierie et 5 granges. Cette contr^e est d'un as- 
pect severe et fortement bois^e , mais depuis les haur 
teurs qui ia dominent on jouit de belies vues.^ (yoy. 
Gibloux). Louis de Savoye garantit k rhöpital de 
Frlbourgladime de ce village, achet^e deGuillaume 
de Billens, i447* Pour couvrir Ie toit du clocher de 
la paroisse, le gouvernement accorde 6 ptantes de 
bois du Cousinbert, 24 octöbre i56i. Le vicaire ne 
disant la messe qu*une fois Ia semaine, il lui est en^ 
Joint , sous peine d'une punition , de la c^l^brer 
comme de coutume, et de prendre une servante plus 
pacifique, 17 septembre 1662. Le 5 novembre i583, 
il fut ordonn^ , que si les commissaires de Tabb^ 
d*Hauterive ^laient negligens ä faire la renoTation 
des ^gances ou divisions, on devait les mettre enprison. 
£sT£V£is£Ns, villa^e et commune de Ia paroisse de 
Vuisternens , pretecture de Romont ^ contenant 285 
poses de pr^S| 2x3 de champs » 107 de boiS) 25 de 
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jpäturages, i8i habitans, 35 maisons et 5 granges. 
Dans un acte du |5* siicie) il est fait mention de cet 
endroit, qu'il ne faut pas confondre avec Estavanens. 
Estövenensestune ancienne seigneufie,qui, en i^ii^ 
appartenait ä Jacques de Dompierre, dont la fille 
Jacquette ^pousa Jean de Bussy. 

EsTivEH, Eslwage^ y oyez Päquier, 

£tangs , auxy domaine et ferme ä-cöt^ du grand etang 
hors de la porte des ^tangs k Fribourg. 

EvERDES ou Grüningen. Cest une ancienne seigneurie. 
Nous ne citerons que quelques traits concemant cette 
imaison. 

L'an i348, Mermette, femme de l'avoyer Macken- 
berg ou Maggenberg , de Fribourg, rievenant d'une 
nöce deLutry, fut arr^tee et devalisäe par Othon 
d'Everdes, qui lui enleva i3 gobelets, 5 cuillires, i 
aigui^re , 5 boutons et quelques chopinettes en argent, 
le tout ^valu^ a 5oo florins. Irrit^s de ce proc^d^ peu 
courtoisy les Fribourgeois de concert avec ies Bemois, 
t^n vertu du traitö de paix qui existait entre eux depuis 
i349, vinrent attaquer la m£me ann^e le chäteau 
d*Everdes. Othon , a^ qu*il les reconnüt, alla k leur 
tenqontre avec des signes de paix ; mais des volön-* 
taires i^Freyhart) ayant pris un autre chemin, s*eni- 
par^rent du donjon et, apris l'avoir pill^, y mirent le 
feu, selon la coutume du tems. La guerre fut encore 
prolong^e et dirigee conlre Vuippens et la Tour-de- 
Tr^me. Par prononciation du 26 novembre i34g9 

gort^e par les avoyers de Berne , de Morat et de 
ayeme, le seigneur de Corbi^res, qui avait pris fait 
et cause pour son voisin , fut obli^e de payer aux 
Fribourgeois 3oo L. lausannoises et de rester neutre 
dans la guerre que le comte de Gruy^res, Pierre V, 
et Othon d'Everdes soutenaient contre les deux yilles. 
Le 17 d^cembre i349, ](sabelle de Chälons, dame 
de Vaud , et sa fille donn^rent quittance aux Fribour- 
geois pour la ruine de la \;lle et du chäteau de Vuip- 
pens, Par la m^diation d'Am^d^e VI, comte de Sa- 
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Toye, une suspcinsion d*annes eut Heu le ii janyier 
i35o, et le 25 du mdme tnois ia paix fut conclue h 
Payerne entre les villes de Berne et Fribourg, d'une, 
et le comte Pierre de Gruyires , Jean de Monlsalvens, 
Othon d^Everdes, Aymonide Pal^zieux, ^ cause de 
la Tour-de-Tr6me» et RodolpHe et Gonon de Cor- 
biires, d'autre part. Dans ce trait^ il fut arr^te entre 
autres : que les differends de Jean de Bubenberg et 
Jean de Krambourg avec le comte de Gruycres de- 
vaient £tre d^cides par des arbitres ; que Ton d^vait 
mettre en libert^ les prisonniers d^tenus k Berne , 
namm^ment : ceux du Gessenay. contre looo fl. d'or; 
ceux de Bellejgarde , contre 260 11, ; ceux de la Tour- 
de-TrÄme, contre 60 fl. , etc. ; en behänge, les pri- 
sonniers de Fribourg, Gruycres, Everdes, etc., de- 
Yaient Stre reläch^s sans rangon, etginsi de suite (i). 
Ei^erdes ayant ^t^ pris par les Fribourgeois et le 
secours des Gruy^rieiis l'an i475, on en fit un bail- 
lageen 1480, et ond^dommagea ces derniers par un 
aiTangement du i5 mai i49&* Fiibourg, apr^s avoir 
acquit Vuippens dans le 16® si^cle, reunit, en i553,' 
lesdeuxseigneuries. Lechäteau d'Everdes^tanttomb^ 
en ruine, dont on voitencore quelques y^stiges, les 
baillis residerent k Vuippens et ils en prirent le nom 
ou aussi les deux» (^. Vuippens.) 



Faertschera, hameau dans la paroisse de Giffers, oü 

Ton compte 7 maisöns et i moulin. 
Fahl, au, nabitation champSire, paroisse de Marly. 
Fang, im, (/a Filletie)^ village de 18 maisonsetd'une 

chapelle (St.-Antoine de Padoue) dans la yall^e de 

Jaun. 

(i) Voir Justinger, " ßerner-Chronick, „ Berne, 1819, p. i^o, 
i4i; " mat^riaux pour i'histoire de Grrujercs, „ luaauscrit, 
p. 4a, 43, " archiveä de Fribourg , „ et comparer " Course daüs 
la Gruyeres , „ Paris, 1826, p. 37 — 38, ou par crreur ü est 
question de la femme d'un avojrer de Berne. 
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FAAKikx, maison ^parse , paroisse de Reclühalten. ' 

FAmvAGNY , {JParvctgnye ^ tarvagnie^ Farvagniez , Fa* 
gemach sFa9ernatht\ pr^fecture bomee au nord par 
Celle de Fribourg , au midi parcelle de Bulle , au levänt 
par la Sarine, ei au coüchant par Tarrondissement de 
Romont, composee des paroisses de Farvagny, Avry- 
devaht-Pont, Estavay^-le-Gibloöx, Massonnens, Or- 
sonnenS) et Vuislernens-devant-Ponl ou en Ogoz, ne 
formant qu*un seul arrondissement pupillaire, et con- 
tenant SoqS poses de pr^s, 5865 de champs, 1669 de 
bois, 296 de pdquiers et 178 poses de päturages, 375o 
habttans, 880 bätimens, assur^s pour 704,700 irs., 
I d^pötde lettres (au Bry), i poste degendarmerie, 
(au chef-lieu),7 auberges, x8 inspecteurs dub^tail, 
3 d^taiisde sels, etc. Le receveur de Romont est aussi 
celui de cette pr^fecture, oü, d'apr^s ie cadastre, les 
terres sont ^valuöes ^-^^i^o^^^yi frs., les bätimens 
a38,o36, et les droits f<^odauxy avec ceux de Romont, 
4o2,o85 fi's. La pr^fecture de Farvagny forme le 
premier quartier du troisi^me arrondissement mili- 
taire ou de Romont. Le pr^et r^side dans une mai- 
son de campagne, appelee Chäl^au, qui est situ6 
au Grand-Farvagny, 01k le tribunal et les autorit^s 
$*assemblent.<i) L'agriculture est la principale occu- 
pation des habitans de cette contr^e, 01)1 les femmes 
tressent aussi de lapaille, Depuis le 9 mars i655 , cette 
pr^fecture est r^gie par la Municipale de Fribourg^ 
a l'exception de la commune de Gumeffens, paroisse 
d'Avry, quiestsous le regime du CoutumierdeVaudy 
lequel, avant i655) ^tait le code g^n^raL La ^rande 
route de Fribouqg ä Vevey traverse cette pr^tecture 
depuis le terrijioire de la commune du Petit-Farvagny 
jusqu*^ celui de celle de Gumeffens dans une etendue 
d'une Heue et demie et 1087 pieds de Herne. 

Farvagi) Y , paroisse de la pr^fecture du m&me nom et 

(i)Lc tribunal» a Tordiuaire, le i.'*^ et le 3.^ lundi» et la di<» 
rection des orpbelins le) 2/ et 4-^ veudredi de ohaque mois« 
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da d^canat de St.-Protais, corapos^e des comxmines 
- du Grand-Farvagny, de Rössels, daPielifc-Farvagny, 
de Posat) de Greniltes, et de Granges-dlllens» el 
conlenant688 poses de pi:es, 1744^6 champs, 446 
de bois, 72^ päquiersde päturages, 881 habitans et 
ao4 bälimens, assures pour 2o3,55o frs* 
Farvagjsy, Fa\?ernach^ village parolssial et commune 
h 2 lieües au sud-ouest de Fribourg, contenant 2o4 
posesdepr^S) 34odechamps, i29deboiS| iSpäquiers 
de päturages, 265 habitans, i chäteau, r^siaence du 
'prüfet, I eglise (St.-Vincent, marlyr), dont le cha- 
pitre de St.-Nicolas a la Golature, 2 presbyt^res, 
XI maisons, i grange, grenier, etc., i detail de sei, 
I posle de gendarmerie; ä maisons derriire les Bois; 
I maison de campagne et 7 habitatians sui U Poya ; 
^7 maisons, t forge, 2scienes, 2 moulins, i auberge 
et divers petits bälimens en Bioley ; et i chapeüe 
(Jtotre^Dame), 10 maisons et quelques bätimens 
ad Japans h Montbanc. Farvagny est un ancien fief de 
la baronie de Pont , qui, k ce qqe l'on ^ssure, fut 
donne, en 1082, par Tempereur Henri IV, ä Gonon, 
comie dfi Neuchälel, avec Arconciel et Sales,. par 
acte scelle h Albano la.26.^annec dfeson r^gn^^i); 
mais c*est un fait historique qui, sous plusieurs rapports, 
m^rite d'etre examin^ encore de plus pres, oe qui 
aura lieu ailleurs. Nicolas d'Englisberg, cbevalier, 
du cpnsentefment d*AgnÄs, sa femme, et de lolie 
(Julie) et Jeannette, ses filles, fait un behänge de 
Gens k Farvagnie-Ie-Qrand, Rueyres et Villarlod avec 
Girard , co-seigneur de Vuippens, 1298. Hartman, 
Ulrich , Jean , et Pierre vCur^ de Cormondes ffeu Con- 
i-ade, co-seigneur de Pont et de Viviers, et leurs 
soeurs Jacqueite et Annye , vendent au couvent d'Hau- 
terive tous leurs droits ä Farvagny pour i3 LL., 
l3i5, avec mire ^ mißclCy empere. tlQxnjiijnode juri- 



(i) Tableau historique de la Suisse', Jt, p. 4> ^^rennes Fribour- 
geowe5»i8o7,p. 86.. 
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diction, c'est-ä-dire, haute juridiction (i). L*an 14789 
un droit imperial 011 piut6t lit de justice imperial iut 
tenu k Farvagny contre un meurtrier, En 1 43 1 , Claude 
de Billens» de Romont, confirme Taccensement d*un 
moulin h Farvagny, fait au curö du m^me endroit par 
son gi*and-p^re^ Rodolphe de Botterens. Jacques de 
Billens, dönzel, du Grand-Farvagny, et Jacquema, 
sa Cousine, femme de Jean Maillardo, de Rue, ven- 
dent au conseil de Fribourg, un t^nement, un mou- 
lin et un battdir, i483. A l'exreption de la tour, des 
cloches et des orneinens, ceux de Vuistemens sont 
condamn^s h contribuer k iVntretien des fonds bap- 
tismaux et de Teglise de Farvagny. Le 19 novembre 
i5i6, ceux du bailliage de Pont furent exempt^s de 
payer la gerberie auxbannerets de Fribourg. Le droit 
coutumier est confim^ , i55i.En i558, lesehanoines 
du St.-Bernard poss^daient le b^n^fice. En i565^ la 
eure avait ^te amodi^e au prieur des Augustins, et 
en 1569, le gouvernement la donna au doyen Jacques 
Gottrau. L*annee ensuite , il fut permis au sire de 
Villarsel de tenir la justice le jeudi, celle de l-etat, 
en behänge , s*assemblait le lundi. En i5^o, Thöpital 
de Fribourg acheta la grande dime de Farvagny et 
de Rossenspour i3ooL. 7 batz. En i6o4, on decida: 
I.® que la Glane devait servir de limite entre les an- 
ciennes terres et la chätellenie de Farvagny; 2.^ que 
les 4 paroisses qui la composaient fournnaient et ar- 
meraient 38 hommes; 3.^ que comme il n'y exislait 
qu*une seule femme atteinte de l^pre , il n*elait pas 
n^cessaire dy etablir une l^proserie (maladeire); 
4.*^ que ceux d'Avry ne pourront obtenir du chätelain 
dans les bois de Russilles et Ghermont que 2 ptantes 
de bois pour chars et charrues; et 5.^ que les ccrvees 
de charrues, charrois de bois et de vin, journees de 
faulx et autres usages ayant ^te converti en argent, 

(i) y. Couiumier/ie Vand^ manuscrit, i65o, titrc 3. Ccttc ju- 
ridietioa fut maiatenue le 7 d^cembre i633. 
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dans le baillage de Pont, ils continueraient h ätrepay^ 
sur le mSme pied. En i56o , le chapitre de Montjoirc 
avait encore la colature de la eure, qui plus tard 
passa h celui de St.-Nicolas. Sous date du 22 f^vrier 
^ 161 7» il fut d^cid^ quon Mtirait le chäteau de Far-» 
vagny k neuf et que les ressortUsans du bailliage fe- 
raient les corvi^es n^cessaires. Les coinmunes du bail* 
liage s*^tant plaintes, que les pr^ h clos ou pr^s bä« 
tardsdont jouissaientdes etrangersouforainsn'^taient 
pas ouverts apr^ les premiers fruits (la premi^e 
fleuriej, ce qui leur causait de la perte , illeur fut 
permis de les imposer de 2 batz par 100 florins de 
valeur; cet impöt s*appelait ^ö3;?//^ , i64o. Ceux du 
bailliage renoncent -au Coutumier de Vaud^ pour 
\ivre sous le regime de la municipale, 9;inars i665. 
LajusticedeFarvagnyavaitun tari£particulier, ij643. 
En 1782, le banneret de Pont regut Vordre de faire 
faire, dans Tespace de 4semaines, les 100 charois 
düs annuellement, et de cbarger les bois dan^ les 
for^ts d*Ecuvillens pour dela les conduire en ville. 
(V. Pont pour d'autres ddtails concernant cet ancien 
bailliage, dont lesarmpiriessont azur avecun champ 
sinople, dans lequel se trouve un-lion dlor). 
Farvagny, le peti(, hameau et commune, s^par^ du 
Grand- Farvagn]^ et de la meme paroisse par un ma- 
rais, qui serait süsceptible de culture, s'ii etait bien 
saignö, contenant ii5 poses de pr^s, 36o de champs^ 
25 de bois, 44 d^ päturages, i3S habitans, i cha- 
pelle (St -Claude ) , 24 maisons et 6 granges. Robert , 
du consentement de Pierre, co-seigneur de Pont, 
assigne au monast^re d*Hauterive , pour le prix d'un 
cheval vendu k son fr^e Henri, 28 LL. sur une 
terre au PetitrFarvagny, 1293. Catherine Blan, de 
Vevey, femme de Guillaume de Billens, donzel, de 
Romont, pour acquilter un legs fait par Frangois de 
Pont, son oncle,. assigne au m^me couvent une 
rente de 6 LL., 14.12. Ceux du Petit -Färvagny, 
de Grenilles eiPosat sont condamn^s k faire moudre 
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* leurs grains au moulin du Praz-Seigmou, i49!7« Fran* 
$öis a Afiry vend des cens au gouvernement, i543. 
Louis d*Affry, avoyer, et sa femme Ursule, n6e de 
Praroman , vendent au gouvernement divers cens et 
unboisäFarvagny, Aulighy et Villarlod, pour j4^S L. 
/ 10 s., 1589. Antome Wild et son beau-fr^re Jean Bro-. 
dard se plaignent qu*oq ne veut pas leur acquilter \a, 
dJme de foih, 1637. En 164*^, il est queslion d'une 
forge au Petit-Farvagny. Le 20 novempre 1675, An- 
toine Wild est condamhe k payer. sa part ^ un legs^ 
de 6 ^cus, fait k la chapelie par son pere. 

Fave?ei«ach , y. Farvagny. 

Faye , k la , I maison de camp^gne ^t ferme dans 1^ 

. paroisse de Givisie» commune de Gra^nge-PaccQt, 

Fedieees, y. Charmejy (Gruyeres). 

Fehlbaum, v. La-Sauge. , 

Fellewyl , 2 fermes , parqisse de Düdingen. 

Fendhingeii ( Vendringen ) , hameau avec 10 maisons, 
paroisse de Bo&singen. 

Ferenbalm, la paroisse de, est composee des vitlagesi 
de Ferenbalm, dont le principal conlient gS m^- 
nages, qui habitent des maisons tr^s-rbien bäties 
sur la route de Berne k Morat, dans la pr^fecture de 
Laupen. II comple 780 4mes, etil est situe dans une 

Elaine tr^s-fertille , dans laquelle on cultive surtoul 
eaucoup de tabac. Les autres villages et hameaux qui 
en fönt partie, sont , dans le canton de Berne, ßiberen, 
Gammen , Jerisberg, Ritzenbach, Klein-Gümmeneä 
et Vogelbuch, et dans celui de Fribourg, Agrislwyl, 
Büchsien, Gen^penach, Ulmitz et quelques maisons 
de Ried. — Cette paroisse a , dans la partie fribour- 
geoise 1008 ämes, et, avec celle de Berne, i56i, 
Selon Lutz 1800. Elle fait parlie de la classe rurale 
de Berne. 
Fehlens, Frelens i5i2, Fellens en 1481, hameau de 
la paroisse de Massonnens , arrondissement de Far* 
\agny, contenant avec Massonnens ai8 poses de 
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- pr^s, SiS de champs, 5o de bois, 8 päcpiiers de pä«- 

, turages et 824 habitans et 3 maisons; 6 au Terrey ; 
3 is Marais avec i forge; 24 is C6tes, avcfca mou- 
linsi 2 scieries, etc.; i en Mot^z; 3 en Praz-Coutey; 
tÄ sur les Charriires, avec plusieurs granges et i frui- 
terie, et i grange a Grand-Fontaine. 

FERPicLO?i, Leu k Pichelen ou Picheln^ village et 
commune dans la paroisse d'Ependes, contenapt i3 
maisons et 5 petits bätimens; de plus, au Yernez, 2 
maisons; au ^tehlin d'Amont etd!4-V0Sy 2; et au 
Poyet I. La Tuilerie , voyez Mouret. 

yETiGNTj FitignYy village paroissial de lä pr^fecture de 
Surpierre et du d^cahat d'Avenches , contenant 3o5 

Eoses de pres, 44p ^^ cbs^mpsf 117 de bois, 234 h^~ 
itans, 60 bätimens, assures pour 37,760 fis.; i ^güse 
(10,000 martyr$, 22 jqin ) dont la paroisse a ia co- 
lature, et ^ui ne date que de Tan 1796 comme ^glise 
paroissiale, 43 maisons, i presbyt^re, 12 bätimens 
divers, y compris quelques carr^es et j detail de sei.- 
Sous le regime de 1 acte de m^diation et avant i'ann^e 
1798, cetle paroisse etaitde l*arrondissement d*Esta- . 
vay^. George de Glaae (Glanna), seigneur de Cugy 
et co-seigneur de la Moliire, du consenlement de sa 
/ femmeAgnilliadeGruyires,vendit, l*an 1490(16 juin), 
ses bommes de F^tigny avec divers cens k l'höpital 
de Romont pour le prix de i i5o fl. petits et X2 sols. 
En 1607, ces droits furent vendusau gouvernement 
de Fribourg pour i4oo fl. de Savoie. L'böpital de 
Jlomont conserva, neanmoins, la juridiction k Feligny, 
mais Ton devait appeler k Fribourg ( i563 ) , et lors- 
qu*ä la suite d*une revue miiitaire les maisons y fu-« 
rent visitees, l*h6pitalier protesta contre celte mesure. 
Avant Tannee 1816, F^tigny ^tait de la prefecture de 
Surpierre. 
Feyet, im, habitation isolee, commune de Saint- 
Sylvestre. 

FiAUQEREs-GoTTAoux, 4 Hiaisous de la commune de 

Fiaugeres. 
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Fiaug4bes, la Ville''du-Boi$'es (i), commune et vil- 
lage de la pairoisse de St.-Martin, pr^fecture de Rue, 
contenant 402 poses de pr^s, ii dechamps, 182 ha* 
bitans, 21 maisons, i forge; ä Fiaug^res-Goitaoux, 
4; au Besson, i; Chez-les-Taches, 4^^ ' gr<ange; au 
Cudrey, i; is-Craoux, 5; ^s-Savoyiens, 3 et i chä- 
let; ä Tribulliet, i ; is-Coudas, 4» ^s-Fous, i et 4 
granges, outre quelques autres petits bätimens. Ce 
village est, dans cette contree, gen^ralement connu 
sous le nom de Yille-du-Bois, mais il semblerait plus 
correct de dire Val-de^Bois; comme qp'il en soit, 
dans un acte de lify] Perrod Robat, de la-Ville-du- 
Böis , declare qu*ayant achete uh pr^ d'Andre de Pro- 
gin, qui doit un c^ns 4 Jean dltlens et ä son neveu 
Rolet, ii accorde ä son vendeur le droit de rarhat 
pendant 10 ans. Girard Rugis, bourgeois deRomont, 
vend au duc de Savoye , d*un cöt^, la dime dite dau 
boz (du bois) cis-^ioiigieres^ et, d*un autre c6l^, la 

, moiti^ de la dime dite d'Essertes, i432. Guillaume 
de Challant, seigneur de Castris^in-Foudo ^ ( Chä- 
tel-St.-Denis) vend i George Regini des comles de 
Valperge, i.*^la dime du-Boz-^-Fiougires, paroisse 
de St-Martin-de-Vaud; 2.® Celle des Escerles (Els- 
sertes), indivise avec Nicod de St.-Martin, de Ro- 
mont; et 3.° diverses autres redevances, i44^' J^^" 
ques de Challant, fr^re du vendeur, confirma la 
meme annee cette ali^nation. George des comtes de 
Valperge ( Fallis progie) ^seigneuv de Villars, vend 
h Bertrand Magna , secr^taire apostolique , la premi^re 
des dimes ci-dessus, et la moiti^ de celle de Bes- 
sensens (Bezenseos), i44^ Le dime da la-Ville-dou- 
Bos ayant ^t^ suhhast^e au comte de Gruy^res, Jean 
III, en sa quaüt^ de cautionde Wilhelm d'Aigremont, 
le gouvernement deFribourgracheta pour 920 ^cus au 
soleil, 1542. En iSS5, plusieurscreancieursducomie 

(i) De Villa ( v. cct art.) ou Val on a probablcment fait ville» 
comme St -Picrre-de- Ville» au. liea de Viüa-Sl.-Pierre. 
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Michel 3e Gniykesfirent mettre un arrSt sur la mieux- 
valeur de cette dime. 
FiLLE-DiEü, la, FiiiaDei^ Tochter Gottes^ abbaye de 
fiernardines au bas de la ville de Bomont et dans sa 
banlieue,contenant i couvent, i ^glise(St.Bernard), 
2 bälimens, i moulin, i scierie, et diverses peliles 
constructions. Dans le i3.* si^cle Juliette, Pernetle et 
ereile, fille de Haymeric, seigneur de Villa (Saint- 
Pierre K chevalier, voulant ^uitter le monde eise 
vouer ä une vie <:ontemplative , se retlr^rent dans une 
esp6ce de sollitude et maison ^cart^e, entour^e de 
brou^sailles , au bord de^a Glane, au-dessous de la 
ville de Romont Jean de Cossonay, ^vSque de Lau- 
sanne , en visitant son diocise ^rigea la maison de ces 
filles en monasl^re sous la rj'gle de Citeaux, en lui 
imposant le nom de la Fille-Dieu , et en prenant ce 
nouveau couvent sous sa protection et Celle de ses 
successeurs , 1268, Dans la mime annee , Pierre de 
Morrens, donzel, donna ä Juliette de Villa et äses 
compagnes un champ silue pris de leur maison , sur 
lequel furent construits les bätimens du nouveau mo- 
nast^re, et ^kiblit les jardins et enclos. Ensuite cette 
maison fut dotde par divers bienfaiteurs , entre autres 
par Isabelle de Gtiälons, dame de Vaud, qui , le 25 
septembre i34o, leur donna une.rente[annuelle et per- 
p^tuelle de 2 muids de pur froment, ä prendre sur la 
dime de Romorlt, ce que le conseil de Fribourg re- 
connüt et coniirma l'annee i5g2 , en ordonnant ä soil 
bailli de Tacquitter tous les ans au couvent m^me le 
jour de la ftle de Sl.-Andr^. Le pape Clement VI 
donna, en i35o, le tilre d'abbesse k Jacquette de Bil- 
lens, prieure. En i345, l*^veque d'Anvers consacra 
Nglise de la Fille-Dieu et la d^ia a la Sainte-Vierge, 
Selon Tusage du temps, il l'enrichit de plusieurs re- 
liques;» et accorda ^ perpetuit^ une ann^e et quarante 
jours dindulgence planiere pour le jour et l'octave de 
sa d^dicace, qui se c^l^bre le i4 avril. La ville de 
Romont admit cette abbaye dans sa bourgeoisie en 
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i463» en i643l dans la cönfr^rie de St-EIoi, et lui 
accorda plusieurs immunit^s et franchises. Le 90 mars 
1489 , il fut permis k ce couvent de construire un 
moulin. Dans Ie.i5,®si^cle, la maison de la Fille-Dieu 
fut rcduite en cendres, reconstruite des-lors ä deux 
epoques difFerentes, ä l*exception de Teglise qui a 
encore un air d'antiquit^ , et aü Ton ne trouve ce- 
pendant rien de remarquable que dans la nef une 
pierre sculptee, representant reffigie d'une reügieuse, 
et repilaphe d*un religieux d*Hauterive, dorn Gas- 
pard Kgli, directeur du couvent, ea&eveli en 161 o. 
On croit que cettestatue represenle la premifere abbesse, 
Jacquette de Billens. Ce sQonastcfre tut soumis d^s sa 
fondation ä la )uridictian de Vabhaye de Hautcrest 
(y. la note ä l'articie Grangettes). Depuis la seculari- 
$alion de Hautcrest ea i536, le couvent s'^tait choisi 
un pr^tre a^culier pour directeur et chapelain , nomm^ 
donpi Pierre Grobet. Ce fut un chapitre-^ea^ral de 
Vordre, tenu en i593j qui mit la Fille-Dieu sous la 
>uridiction et paternit^ immediate d^s. abbes d'Haute«* 
rive, et depuia celte epoque ce sont des religieux de 

. ce manast^re qui, sans iulerruptian, ont ete les di- 

. recleurs, des Ben^rdines. 

Jean, comte de Gruyeres, promet de degrever 
Pierre de Qeri d*une Constitution de rente , portant 
un censannuel de i5 ft. en faveur du couvent de la 
Fille-ßieu, iSiQ. En juin xS^S , Nicolas Roucherat^ 
a,bbö de Qteaux, general de Tordre , visita cette mai- 
son, et pres.crivit des r^gles aux reügieuses. Deux 
a,nnees aupaiavant, le gouvernemenlyavaitetabli un 
administrateur la'ique , et dans la m6me Epoque que 
la visite eut lieu, le seigneur 4e Longecombe d^posa 
^ la chancellerie d*^tat aS^p fl. pour ses. sceurs et le 
couvent, qui furent remis ä Louis Moenas, de Ro- 
mont, conlre regu. Sous dale du 17 mars et lo j^uin 
1579, il fut ordonn^ que tout homme qui s*i,ntrodui- 
irait dans le couvent, serait arrete et inis en prison. 
Ce n*est que dans le siMe suivant ^ue lescouvens 
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de tioftnes ont ^te cloilr^s dans ce canton, h l'excep- 
tion de celui des Ursulines k Fribourg* 

FiLUSTORF, (Phiiisforf), hameau de 5 habitations^ 
paroisse de Düdingen. Üne famille encore exislante 
portecenom, et ä la bataille de Laupen (iSSg), 
qualorze guerriersnommesFilHstorf penrent k la Ibis, 
l'un avec Ta banni^re de Fribourg (i ). 

FiN-DE-LA-PiEÄHE , 2 maisons ^parses dans la commune 
de Lovens, paroisse d*Onnens. 

FiN DE Vaud, ä la, 2 maisons champ^tres et i grartge, 
paroisse de Promasens. 

FiscHEESMOOs, 4 babitations, commune de Saint-Syl- 
vestre. 

FiTGNY, V. Fetigny, 

Flachetsmatt, petit hameau de S maisdns dans lapa<^ 
roisse de Plaffeyen. 

Flamait y village de la paroisSö de Wünnewyl , conte- 
nant i5 habitations, i moulin et 1 scierie. En i333, 
une conßrence y eut Ueu enlre des d^put^s des villes 
de Berne et de Fribourg, qui etaient alors en guerre; 
liiais ne pouvant pas tomber d'accord sur les pointi; 
qui les divisaient , a T^p^e d^cida ( Das Schwerät 
entschied') , » dit Justinger dans sa chronique. II ecrit 
Piamatt et Blamatt (p. loo); on trouve aussi Bla- 
matton. U parait, au reste, que ce chroniqueur a 
commis une erreur, ainsi que Muller, ^ui l'a copiee 
d'apr^s Tschudi; car la confi^rence a eu heu k Neuen- 
egg, qui est sur la rive droitc de la Singine, mais oü 
alors Flammatt appartenaitpour le spirituel ; car deux 
actes de Tan i338^ prouvent qu*alors toutes les diiH* 
cult^s Etaient applanies, quoiqu'une ann^e plus tard, 
Fribourg combatil k Laupen contre Berne (2). 

Flamatt, I maison pafoisse d'Uberstorf , le reste ap- 
partient k Wünnewyl. 

Flue, une maison isolee, paroisse de Rechthalten. 



(i). V Justinger, p. n6. 

(a) V. %tmWxi\W^ 25a*enMAtt/ i8a6, p* 374 et 378. 
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Flubli^ 3 habitations, commune de St.-Sylvestre. 

Flue ou Fluhe ou Fluh , zur, v. Roche. 

Fluhe, I maison dans la paroisse de Tafers. 

FöLLAz, h la, maison et granjge dans la banlieue de la 
\ille de Romont. 

FoLLiAZ, k la, petit hameau de la commune de Yilla- 
rimboud , compos^ de 5 habitations. 

FoLLiERAN, la dent de 9 est une montagne conique, qui 
par sa base est attenante k celie de Brenleire. ( Voy. 
cet arl.) Son ^evation est de 524^^ ^ (1702,40"**) au- 
dessus de Fribour^, et de 7195 ^ (2337,4« ™*) au- 
des&us de la M^diterran^e. La limite des bois sur 
le passage des Mortais, k Test de Folli^ran, est de 
3iii' ( ioio.63°**) audessus deFribourg,et 5o65' 
( 1645,63 "*•) au-dessus de la mer. 

Font , Fond^ paroisse de la prifeclure et du d^canat 
d'Estavayd, compos^e des communes de Font et 
Chablot, et contenant 329 poses de pres, 624 de 
ch^mps, 341 de bois, 77 de vignes, 497 ^Q^^^i et 
j3i bätimens, assur^s pour 102,100 frs. Cette pa- 
roisse est regie par le Plaid giniral de 161 3« 

Font, village paroissial et commune de la pr^fecture 
d*£stavayS au bord du lac de Neuchätel , contenant 
169 poses de pres, 193 de champs, 96 de bois, et 
48 de vignes, 2 13 ämes, i ^glise (St.-Sulpice), dont 
le couvent d^s Gordeliers de Fribourg a la col^üre, 
I eure, 36 maisons, j brasserie , 16 granges et 5 gre- 
niers. Les vins de Font sont ä peu pr^s de la m^me 
quaütö que ceux de Cheire, avec lesquels <( ils riva- 
sient, » dit \zxxitnv Ats EtrennesFribourgeoises ^ en 
ajoutant : cc les propri^taires de Tun et l*autre terroir 
en fönt grand cas, parce qu*ils en ont un grand dd- 
bit; les voyageurs, auxquels les cabaretiers les fönt 
boire pour du petit bour^ogne ne sont pas de leur 
avis. » Font formait un bailiia^e duquel d^pendaient 
les hameaux de Chäiilion et Chabloz, ainsi que Mu-^ 
rist-la-MoU^re et Vuissens ; le bailli r^sidait dans^ ce 
dernier endroit. En x395, Rolet de ColomberiO) don- 
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zel , Frangois et Rodolphe de la Moli&re ^taient co- 
seigneurs de Font. En iSgg, Rolet vendit k Frangois 
la ^uatri^me partie de la Tour et du Chäteau de Font, 
qui etaient indivis avec Fran^ois et Jean de Forel^ 
pour le prix de 6 fl. d*or. L'ann^e i488, un arrange- 
ment eut Heu enlre Anne d'Estavay^, veuve de Pierre 
de la Möllere, sei^neur de Cheire, et Humbert fFeu 
Georges de la Moli^re, au sujet de la succession de 
Nicod de la Moli^re, co-seigneur de Donneloys 
(Donneloye), par Tentremise de Jean d'Estavay^, 
oncle d'Anne, sous le sceau de Claude de Menthon, 
grand-bailli de Vaud. Boniface et Antoine fils d'Hum- 
beil de la Molike firent un arrangement $ous la me- 
diation du gouvemementdeFribourg, 1507. Joseph 
d*Estavay^ vend ä Fran9oi$ Wallier, deFribourg, 
tous ses droits sur la co-seigneurie cje Font» i5i3. 
L*ann^e auparavant, Antoine de la Moli^re reconnait 
devoir au gouVeitiement de Fribourg une rente an- 
nuellede i33 L. 10 s. F., sous Thypoth^ue de la 
seigneurie de Font et du fief de Chätillon ( v. cet 
art.)* Verslamöme^poque, il avait yendu ii Tabbaye 
de Payerne quelques cens en grains, (i5i3). Par acte 
du 16 mars i5ao, Boniface fieu Humbert de la Mo- 
li^e vendit k T^tat de Fribourg la seigneurie de Font, 
avec tous ses fiefs, arri^re-fiefs et possessions pour 
le prix de 17,147 !»• i5 s. F. L*investiture eut Heu 
le mSme jour, oü le sire de Font remit le bäton de 
la justice au conseiller Jean Gaudion. Le provincial 
des Cordeliers« Jean Michel, ayant repr^sente que le 
couvent de Fribourg avait fait diverses pertes, le 
gouvemement lui abandonna le patronage de la eure 
de Font (a3 mars i593). Rodolphe Griset, dit de 
Forel, vend k Henri de Praroman« de Lausanne, sei- 

gneur de Cheire et Bollion , co-seigneur d'Yvonand, 
eiry, etc., sa moiti^ des co-seigneuries de Font et 
Cheire, indivise avec les hoirs de Godefroy Griset, 
d*Estavay^, ( 1623 ).Fran5ois Griset, dit de Forel, 
seigneur de Marnand, avec le consentement de sa 
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mire, Frangoise Fegely^ vend äu gouvernetnetit de 
Fribourg la moitie de la co^seigneurie de FonI et 
Cheire avec divers droits, pour 1200 ^cus et 20 &us 
d'honoraire , 17 mai 1625. Anne de Praromaa ^ 
veuve et h^ritike de Rodolphe Griset, dame de Cres« 
sier, Chandon« etc., vend ses possessions ä Font ä 
Jacques Brasey ,(1626). 
t^oNTANA, vers la, i maison eparse, paroisse d'Ar« 
. concieL 

FoNTANALLis, V. MoTitborgeL 
FoNTAi^ELLE, en, I maison, paroisse d'ArconcieL ^ 
Font ANETTES, ^s, 2 maisons, paroisse d*ArconcieL\ 
FoNTANON, groupe de 5 maisons, paroisse d*Echarlenj». 
FoREL, Forelle nameau pr^s du lac de Neuchätei,- de 
la paroisse d*Estavay^ y contenant 1 70 poses de pF^s , 
627 de champs, x5i de for^ts, ii8dmes« i chapelle 
(Str-Gorgon), %i maisons avec divers bätimens €|d^ 
, ja§ants, et i maison isolee hs Vursis. Forel est une 
ancienne seigneurie, qui depuis environ trois si^cles 
appartient k la maison Griset de Fribourg, et dont 
eile poite le nom. La chapelle estMesservie par um 
simple b^n^ficier, que le conseil municipal aEsta- 
vay^ nomme sur la double Präsentation ae ]a com»- 
mune. V. Autavaux. U y ^ deux endroits qui portent 
le nom de Forel dans le canton de Vaud^ Tun dans 
cercle de Lucens , et Tautre dans celui de Gully. Le 
premier ^tait aussi une seigneurie , qui , en i3ä3 , fut 
vendue par Louis, baron de Vaud, k Girard de 
Dizy»pourle prix-de i34 LL. Jusqu*en 1738, eile 
appartenait k la famille Bergier^ de Lausanne. 
FoRMANGUEiRE , Fromangucirc , Fromangueyres , For-* 
mangeire^ Formangiere^ hameau et commune de fa 
paroisse deBelfaux, k une lieuede Fribourg, conte-^ 
nant i maison de campagne, 11 maisons, 119 ppses 
de pr^s, 93 de champs et 9 de for&ts. Le 8 f^vrieC 
1 669, rh6pital et la grande confr^rie vendirent la dimo 
de La-Corbaz, Formangeire etLossy. 
FoRNY , Gollie dy^ v. Bramaou. 
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FoRSAitTA, maisoajsolee'dans la paroisse dTUb^storf. 
FouRCHöiT, en, pelit hameau coQleiaant 5 maisons et 

I four^ commune de Treyväux. ? 
Fäawex, Franez , ( Franay^-i^^o)^ hameau de la pa- 

- roisse de Murist-la-Moli^re , prefeeture d'Estavay^ , 
contenatit 73' poses de pr^s, i:46 dechamps, 9'2.de 
bois, 68 ämes, i jchapelle ( St-^icplas J , i8 mabons, 

. 5 granges, a greniers, i mouUn et i scwe, . 
Fbassb, rrasses ^ hBmtdM prjes d*Estavaye, mais de la 
paroisse de Montet^ contenaat 127 poses de pr^s, 
a65 de champs et 3 de forfits, 89 ämes, 17 maisons^ 

. 3 grai^es et 2 greniers. Ce petit endroit est situ^ sut 

. la route. Louis, co-seigneur d'Estavayei .pefmc^t k 
Jacques Chenez et Humbert, son fite^^d'^tablir un 
four ä Frasses, ^495- . . ' 

Fb£sch£I,2. Voy. cet article apres Friiioutg'., .•^: . 

FaiBöuEG, le caoton de, en allemand Freyburget selön 
quelques publicistes indig^nes-Fryburg^ est situe h 
Vouest de la Suisse, mais de tous les cöt^s il est en- 
tourö par les cantons de Berne et de Vaud ; les pre- 

, fectures d*Estavaye et de Surpierre sont eiitiäreoient 
enclav^es dans ce dernier , ainsi qu'unepartie d:e celle 
de Montagny, tandis que le cercle d^Avenches fpi^e 
une enolave dans le panton de Friboutg; VuiöseilSiest 
compl^tement contourne par le territoire de Yaud, 
Wallenbuch par celui de Berne, la paroisse. beri>oise 
d*Alblingen fait une enclave dans oeUe d'überfetorf, 
et Villars*les-Moin6s et Clavaleyre ressembleat h gne 

. ile dans Tarrondissemient de Morat, ce qui nous a 
Ai']k fait dire ailleurs.que cette partie de feiC^rte^du 
caiitoQ avaitraird'unhabit d'arlequia (j), quoiqu!^ la 

^ ,. consulta ä Paris, 1802 et i8o3 , il eöt Mi^ faciU de 
mieux arxondir lejcanton, et de le conseryer tel qu'il 
avait subsist^ sous le regime helyetique; mjais on ne 
voulait pas des districts. d'Avenches.et de Payeme, 

<i) " S)ie Sanlfatte JeW in HaSm 3^i&eije fp jitmltc^.Wv ^rtt** 

i3 
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parcequ'ils sont reform&, et cependan^teki deMo- 
rat n'^it qU*une faible compensation pour la perte 
des baiilmges m^diats d*Echaiiens, deGrahdson et de 
Sch%arzenbourg. Nous n*en dirons pas davantage la 
dessiis pour le moment Au nord , le canton de Fri«- 
bourg est bom^, d*an cöt^, par le kc de Neuchätel 
etia pr^ecture de Cerlier, k Test, par Celles de Lau- 
pen ^Schwarzenbourg, d'Obersiminental, au sud^ 
par Celle de Sanen et le dirtrict Vaudois du pays 
d*Enhaut Jusqu*ä la dent de Jaman, et, k Touest^ par 
le canton de Vaud jusque pr^s de (%eiresau borddu 
lac de Neuchätel, de sorte que la forme du canton 
de Fribourg est ä la fois ur^guli&re et singuli^. Sa 
longueur de Freschelz au nord-est k Attalens ausud- 
ouest est 9 selon la carte de Keller, de i4 Heues, et 
isa largeur depuis le lac de Neudiätel au nord-^uest 
|usqu*au Gessehay au sud-^est de ii lieues environ. 
tQuant k sa surface, eile est indiqu^e diversement, 
parce que les auteurs ont confondu les milles g^gra- 
phiques avec les lieues carr^es (i), tandisque selon 
les calculs de AP. le professeur F^Trechsel, de'Beme» 
l'^tendue du territoire du canton est ^galit 5^2^/10 
lieües cari^e^ suisses (de 18,000 pieds deBerneou 
i6,3ift 1/2 de France en hmgoeur), ce qui donne, 
!2t6 3/5 milles g^o^pbiques carr^s a 28^661 pieds du 
Rhin ou a5,3a2 pieos de Beme« 

he iianton est divis^ en 12 pr^fectures (2) » Fri- 
bourg, Morat, Gruyeres, €orbiires, Bulle, Gbätel, 
RomonC^ Rue^ Farvagny, Montagny ou Dompierre , 
Surpierre, et Estavay^; en 9 arrondissemens de 
recette : Fribourg, Eslavayci et Surpierre, Monta- 
gny, Rue, Romont et Farvagny , Bulle et Corbi^es^ 

(t) Ainsi dans V Almanach HdvMique, p. 7» So; Statistique de 
'Ffims(Mi% iSag« p. 23 » a5, Statistique de Fkott i83o> 78 L 
c. et 3i5 milfömes, etc. 

(a) Par la nouvelie constittttion en i3 districts» celui de Fribourg 
tvt forme a » partie allemande et partie francaise » et celui de 
M(mtagnj a oblenu le nom du ckef^lieu ou Üompierre. 
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Gruy&res, Morat, et Chätel-St.-Denis; aa arrpndis- 
mens pupillaires : Fribourg, lavilie, Fribourg, la 
partie allemande, Fribourg, la partie fran^ais^^ Bei- 
garde, Morat, Lugnorre, Bulle« Vaulruz, Romont, 
GniyÄres, Albeuve, Charmey, Estavay^, Rue, Chä- 
tel, Attalens, Dompierre, St.-Aubin, Corbikes, La- 
Roche, Farvagny et Surpierre > en quatre arrondis. 
' militaires t Fribourg, Morat, Romont et Gruy^res, 
subdivis^s chacun en quatre quartiers, d'apr^ le d^- 
cret du lo f^vrier 1819; en douze d^canats, y com- 
pris la ville de fVibourg (v. Tart. d^canats), iia pa- 
roisses catholiques et 4 r^form^es dans la pr^fecture de 
Morat^ et en partie dans le canton de Berne, pr^fec- 
ture de Laupen ; les paroisses elles-m^mes sont diver- 
sement subdivis^es selon les localit^s, tantöt en com- 
munes, tantdt en quartierst tant6t en dixains» eil 
Schrot ( sections ) ou autrement. A Fribourg, il y a un 
chapitre de chanoines, le clerg^ de Notre-Dame et des 
clerg^sä Bulle, Griiy^es, Romont et Estavay^« Les 
coiivens d'hommes sont: Hauterive , la Part-Dieu , les 
Augustins, Cordeliers, Capucins, Ligorienset J^suites 
k Fribourg, des hospices de Capucins, k Bulle et Ro-^ 
inont, et le noviciat des Jesuites k Estavay^; les con- 
vensde femmes, sont ^ 4 Fribourg, la Maigrauge ; pr^s 
de Romont, la. Fille*Dieu ; k Estavay^, des Domini- 
caines; k Fribourg, des Capucines k Montorge; des 
Ursulines, des Visitandines et des Sceurs hospitalikes. 
A l*ailicle i ville de Fribourg nous parlerons de Te- 
t^che de Lausanne. 

Dans la g^ographie de Faesi (i) la popuIation est 
indiquee comme suit pour 1760 (pour 1785 Coxe a 
<S7>S89 ) i^on compris 4ooo absens ) : 

(i)J.iC. Faesi "Staate *» unt> (Bttfitfä^itibm^ Ux ^i^itmi* 



> 
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tlunäiGaris. . . . 16,000^ 

de 16 ä 65 18,000 ) '35,800 

de 65 ä 80 i,«oo j 

Femmes. 

d'ün h 16 t45o<^ ) 

de 16 k 65. . . . 20,060 ) 87,000 
Je 65 i So, . ... 2,5oo j 

Total. . ^2,800 

n ajoute que le canton peutToumir i S,ooo hommes 

'larmes^ 

•^ ' Sousle göuvernetnent hclväique la popuIation du 

•fcänton, divist^ en 12 districts, rftait de 75,586 äntes^ 

etsöus facte de m^diation de 67,814 (i). Dans le 

'^' .pacte föderal on est parti de €2,000 ämes pour ^tablir 

l'^chelle de proportion. 
^ ' ' Yoici les r^sultats des Irois recensemens qtd ont 
^'\Ä^faitdÄ5-lorst 

q^Sif > La Yille de Fribourg. . . . 5,1.72. 

|.*' Arrond. militaire. . . . 14,200. 

, ; * 2.'^ » » ; . . i4i22o. 

,:,^ * 3.^ » » . . • • 1.3,345. 

,:. 4-® ^^ » • • • i2^>475. 

, j/ 5.^ ^ » » > ^ . 125579. 

\ , \, , «■ ■ * 

.71,994 habitans. 

*'" H est, cepetidaht, i observer que ce recensement 

' ' n^a ^t^ fait que pdür servir de base au tirage des flu« 

m^ros pour la fonüation des contingens militaires (2). 

(i) y. Etat de la popidation, Friboi^g, Piller, iSoo. Abnofiäch 

Hehetique «• 1810 1 p. 54* 
(2) Bulletin des lois* tome II, p. igS; Organisation de la milice 
du canton, i octobrc i8o4; tot|^ 111$ p. 4^9 rOrganisalion. 
, nctuelks tome IX« p. 44* 
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79,462. 


xa3i> Pf^fecture 4e Fribourg (2) . 
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Farvagny 


3,854 


«» 


Montagny 


4,232 


^. 


Surpierre 


1,986 


-», 


Estavaye 


5,665 



Total 



86,769. 



Bernouilli (3) croit que faugmentatiön annuelle et 
prelle de la population (sst de 5 00 ämes, de sorte que 
de 1818 ä i83o eile seraiU de 6000^ ce qui donnerait 

(i '^ Population reform^e; tout le reste est catholique. 

(a) La Constitution de i83i a divisd Fribourg en partie alle- 

majide et ea partie francaise ^ et Montagny s'appellera ä l'a- 

venir Dompierre. 

(3) ©c^metjerifd&eö 3frc^it> für &MM mt> ^U^ntAiifmmit / 
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85,46a enprenant celle de 1818(79,462 habitans) 

1)our base ; cependant, comme p<Mir l*aan^e 1827 il 
*ayalt di]k admise ^ 84^pqo au plus, eile serait matn-e 
tenant, pour i83o, selon lui de 8S,5oo ; inais par le 
r^sultat du derhier recensement I9 population ac-s 
tuelle, soitau i^Janvicr i83i, est de 86, 7619^016$, 
ainsi de 1,269 de plus que ne le pensait ce savant 
professeur de runiversitö de B^\e. 

Yoici le tableau sommaire des mariages , naissan-e 
ces et mcrrts qui ont eu lieu dans le canton de FrU 
bourg dans le courant de l*annee 1807. C'est le seu| 
qui ait ^te rendu public. 
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It T(^Ite eHC0re4u tableau sommairedes mariages, 
aaissances et mqits, de l'ann^e 1807 , ce qiü suit : 

H est nd 18 garqons de plus que de filles. 
mort 3o Uinimes de plus. que, d'homnies^ 
37 garcons de plijs qüe de filles. 
> 7 m41es de plus que de femelies» 

1:4^ nombre des n^sances.a surpass6 cekii des morts» 

en msiles . 96 
enfenoielles ., 85 



Total 



. 181 



£tat sommaire des marjages, naissances et d^c^ 
depuis 1817 ä 1&21 inclusivement. 
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Etat des mariages, naissances et d^c^ de 1817 
^1829« avec raugmentation annuelle. > 



Annees. 


Maria- 


Nais- 


Decfe. 


Augmen- 




ges. 


sances. 




.talion. 


1817 


391 


2152 


1816 


336 


19I8 


455 


2183 


1764 


419 


. 4819 


533 


2533 


2219 


314 


1820 


538 


2516 - 


1726 


790- 


1821 


509 


2493 


1734 


,759 


1822 


501 


2550 ■ 


1703 


8.47 


1823 


504 


2599. 


■1661 


938 


.1824 


592 


2600 


1648 


.952 


1825 


509 


2645 


1600 . 


1045 


. 1826 


512 


■ 2675 


1886 


789 


1827 


■483 


2518 


1816 


702 


1828 


,473 


2665 


1886 


779 


1829 


■557 


2643 


1897 


746 


Somme totale 
13 aot. « . 


6,55r 


33,772 


; 23,35^ 


9,416 


ftux äteU de 






* . . 





181/ 
11 faut ^outer les 

nientionn^s 
d*^tre part. 



10 



6,557 32,772 23,366 

Annuellement • 504iV 2,52(^1 1,793/j 



Sucioooäme!^ 
]a;population 

compt^e 
i 84*000 ämes. 



30 



33 



•9,416 
723H 
■ 8i 



, Le nombre des e^fans illegitimes , de 1 8 1 7 ä 1 82a, 
s'esl monte h 402, et, de 1825 k 1826, ä ^20, ce 
qui semblerait prouver que la loi du 3 juillet 1821, 
qui a revoqu^ Celle du 7 fövrier 1764 ea doublant 
es amendes et les peines% n*a nuUement atleint le but 
qu'on se pfoposaity et que le sy^tSme suivi en France 
et en Allemagne , avec les modifications qu*y a appor- 
t^es le gouvemement du canton de Berne ( i3 aviil 



f. 
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j8ao> , serait preferable ; mais le fisc , qui met ä con- 
ti ibution mÄme les paedes humains, n'y trouverait 
pas son compte. 

Les habitans du canton de Fribourg, avaot lede- 
cret du 7 decembre i83o, qui a reconnu Tegalit^des 
droits politiques entre tous les citoyens du canton, 

. (^tai^ni pour ainsi dire divises eq castes ; car il y 
avait, prlncipalement dans la villedeFribourg, une 
Bourgeoisie privilegiee, connue aussi sous le nom de 
bourgeoisie secrete , grande bourgeoisie eipairidah 
Dans quelques localites, entre autres k Estavaye et 

.ä BoUion, il y a encore des boorgeois de deux ca- 

• thegories bien distinctes relativement k rexercice de 
certains droits ; la loi du i4 niai 18 12 reconnsut des 
Bourgeois ou communie^s, des habitans ou ressor- 
tissans perpetuels, au nombre desquels il faut äussi 
compter les enfans naturels , sauf dans l'arrondisse- 

. ment de Morat; et m^me dans plusienrs endroits il y 
a des paroissiens qui n*appartiennent ä aucune com- 
mune en particulier. II est bon d'ajouter encore, 
que 5^ et lä il y a des bourgeois ou plul6t des com- 
muniers qui ne sont pas coproprietaires de certains 
fonds, pour lesquels il faut payer un denier de re- 
ception plus ou moins proporlionne k leur valeur 
^o.ur pouvoir en jouir. Mais la classe qui, sous le 
rapport de la justice, de Phumanite, de la religion 
et de ia morale, est digne de la solUcitude du gou- 
\ernement et de la cominiseration de tous les Fri- 
bourgeois^ est celle des gens sans patrie, appeles 
HximatJdose (i), ou qui n'ont point de commune, 
mais qui eepend^nt appartiennent au canton en vertu 
de la loi du 1 1 decembre 181 1. Voici un etat appro- 
ximatif de la Situation des gens sans patrie : 49^ f^" 
milles ou individus ont ete toleres jusqu*au i®^ aoüt 
1829; de ce nombre 25 familles sont assist^es par 
le gouvernement ; i4o le sont ou doivent Tetre en 

(i> II faut aussi y compr^ndre les enfans trouves, dont le sort 
ft'esl rdgle par auciiüe loi. ' •* 
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cas de besoin par les communes out elles ont toujours 
eu leur domicile ; igS , dont le sort n'est pas encore 
d^finitivemeht d^termin^, seront assist^es, le cas 
^ch^ant, soit par VEtat, soit par les communes ou 
elles demeurent) ]|usqu*ä la'repartition g^n^rale ; la 
familles sont rentr^es dans leurs droits a'origine ; 58 
familles ou individus ont s^c^uis des droits de bour-* 

Seoisie; 7^ familles ou individus, enfin, sont sortis 
e cette classe par Emigration , mariage , par d^cis 
l^ sans post^ritE ou par d'^aiUtres causes. 

L'^tat a d^pensE, en 181 7, 5704 fr. 7a i/a rp. 
pour les heimathlose; 44^^) SS, en 1827; 4^34,' 
T $0 , en 1 8a8 ; ce qui « l'un dans Tautre h 5ooa fr. par 
an, fäit depuis 1817 ^ ^^^^ '^ aomme de 75,000 fr. 

EspErons qu'on s'occupera une fois sErieusement 
du sort futuv de cette classe malheureuse sous bien 
des rapports^ et qu'on exEcutera l'art. 10 de la loa du 
II decembre 1811 et le $• 4 du d^cret du 8iuillet 
1824(1). 

D*apr^ la Constitution de t^n 1814 leGrandCoiVo 
seil Etait composE de i44 n^embres, dont 10.8 patri-* 
ciens et 36 membres des villes. et de la campagne {%). 
Les douze pr^fets etaient aussi compris dans ce nom* 
hre, ainsi que beaucoup d'autres employes i les trl-i 
bunaux, k commencer par le Conseit d*appel, coifK* 
prenaieixt qn persojinel de i^% membi*es avec le& 
divers grefl^ers ; les directioas des orphelins , 8^ 
directeurs, y coinpris aa secr^taires; loreceveurs; 
80 conseillers municipaux ; i3ii sindics, environ8oo 
administrateurs de paroisse ; un gouvern^eur ou prd^ 
posE dans cbaque commune, outre un grand nombre 

(i) Bulletin des Lois, VI, p, ^8, et X, p. 100. A Zürich, il 
s'est furiQd, ea 1829« voKC soyciet^ de secours en faveur des 
ge^s saus patrie, dont le but priacipal est de leurproqurer un 
droit de pourgeoisie. Le prcmier coinple qu^eile a rendu en 
i83o ofiVe d^ja une r^ ette de ^ago fl. i^ s. oü, 3664 &s 5 bz 
et une d^pense de 1 74 fr^ 8 bat£. 

(a) V. Constitution et Lois Organiques t ela , ;8i6. 
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d'autres employ^s sous diverses d^nominations. La 
|oi du 5 juillet i8ai n'admet que 5o notaires; mais 
|e nombre actuel est encore de 56; celui des avocats 
est de 8 seulement , et celui des procureurs in*- 
connii (i). Nous aurions voulu pouvoir entrer en- 
cpre dans da plus grands d^tails sur les diverses 
classes de la soci^t^ , piais ce travail exigeraiyle plus 
longues recherches que Celles auxquelles noiAivons 
pu nous vouen Nou$ terminerpns cette eaquissepar 
trois tableaux. 

Etat du clerg^ s^culier et regulier du canton de 
Fribourg, y compris quelcjues adjonctions» dress^ 
m 1827. 



A. CLERGfi CATHOLIQUB. 



11 

1» 


i 
i 


WS 



FrlbouFg 


, la ville de, 


Pccanat 


d'Estavayc . 


M 


de ßomont. 


n 


de U Part-Dieu . 


V 


AUeinand. 


P 


d*Aveiiches 


^* 


de Ste.-Croix 


9 


de St.-Henri 


» 


de St.-Maire 


Vt 


de St.-Protbais . 


«! 


d^ la Val-Sainte , 



j^Berne (decanat allemand) 
canto« de Yaud ( decanat de St.- Arne- 

dee) . . . ^ , 

canton de Neuchitel • 
canton d^ Geneve , , ^ 



35 


4 


39 


12 


3 


4.S 


20 


3 


23 


21 


7 


28 


20 


■ 4 


24 


15 


3 


18 


15 




1^ 


12 


1 


13 


8 


3 


11 


13 


6 


19 


9 


5 


14 


195 


42 


236 


3 


M 


3 


8 


» 


8 


5 


» 


5 


26 


1 


27 


237 


42 


279 



(2) Ui loi du a8 novembre 1606 n'a jamais 6x6 exöcut^e. 
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B. CLERGlS RÄFORMlfi 

dans la preTecture de Moral. 

C. CLERG6 REGULIER. 

MOINES. 

Augustins , ä I^ribourg , 

CordAßrs, » 

Capucms, » . 

Jesuites ( 1 1 p^res , 5 magisters , 60 s€o- 

lastiques , 6 professeurs seculiers, com- 

pris soiis la rub. ( A ) ^ 
Bernardins , a Hauterive , 
Capucins , a Bulle-6 , a Rpraont 4 , quel- 

ques-uns a Cressier-le-Landeron , 
Chartreux , a la P^rt-Dieu ^ 
IiigQriep3 , a T^cfeouprou , . 

NONNES. 

Soeurs hospitalieres ou grises a Fribeurg ^ 
Ursulines , a Friboarg , . ^ / 

"Visitandines , ( . - 
Bernardines , a la Maigrauge , 
Capu eines , a Monlorge, 
Dominicaines , a Eslavaye , , ^ 
Bernardines ^ a la Fille-Dieu , * 

RisumL 

Clerge' se'culier , y coxnpris 5 pasteurs, 
ReUgieux , ^ . 

Religi^uses, .... 



M 


» 


13 


» 


» 


21 


» 


» 


30 


n 


» 


76 


n 


\» 


34 


». 


. » 


10 


r> 


» 


20 


n 


» 

» 


6 


» 


200 


M 


» 


10 


» , 


M 


35 


» 


» 


32 


» 


» 


29 


» 


» 


43 


» 


» 


35 


V 


» 


20 




204 


» 


» 


284 


». 


» 


200 


>>. 


» 


204 



Total. 688 



Nous observerons seulement que, d'apr^s le decret 
du 23 janvier 1818, le nombre legal des Ligoriens , 
qul sont maintenant k Fribourg, est de 1 1 pires pro- 
fes et de 5 frkes lais; et qua, seien le decret du 17 
septembre 18 18, celui des Jesuites, y compris. ks 
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fr&res, ne 3oit pas d^passer 3o; mais le 3i mai 1824 
on leur a permis d'avoir un nombre ind^^ermin^ de 
SQplastiques, et le 19 janvier 1816, de transporter 
leur noviciat de Brigue en Valais h Estavay^. En 1 8159, 
. il y avait au coU^ge de St.*Michel. 47 personnes. 
äiEstavay^ . • .. , 5y 

et au pensionnat, environ^ • 355 

^ En tout. 459- 

La tnilice du canton est divisde en trois classes et 
se compose, ö. du contingent, 6. de la r^serve, c. de 
la landwehr (gai^de nationale). Tous les hommes en 
^tat de porter les armes, depuis 19 ans accomplis jus- 

Sii'ä 45 ans revolus , fönt partie de Tune de ces trois 
asses. Dans le cas d*une lev^e eti masse {landsfurm )^ 
les hommes de 16 h ^o et ceux de 4^ ä 60 ans sont 
tenus de s'armer pour concourir h la defense de la 
patrie. Le contingent et la r^serve se composent 
commesuit: 

Contingent. Reserve. 
Artillerie t comp. 71 71 

Traihs ' ip comp. 45 5i 

Cayalerie l comp. 4^ 
Carabinjers i comp« 100 100 

Etat-major 24 24 24 

Chasseurs 4 comp. 47^ 49? 

Fu$Uiers 4 comp. 476 4^7 

Total 1240 1240 

Pour les Frais de guerre, le canton deFribourg 
fournit 18,690 fr. pour un contingent entier, 9,800 
pour la moiti^» 6,200 pour le tiers et ainsi desuite (i). 

Les habitans du canton de Fribourg sont gen^ra- 
lement bien constitues, et les montagnafds surtout 

(a) V. OfftjieHe ©ammlmtd ^tt (>4« fftmttjetifc^e ©taatöreci&t 
httttfftnt>tn rnttnUüatym^iä^ / 18?6» @. 4.^ «t 4SyBulie- 

tin des lois, t. 9^ p. 44 ^^ ^*9 Wiekadt Manuel miUlaire ; 
Bäle, 1826, etc. 
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forts et robustes. IIs ont depuis longtems la r^puta- 
tion d'^tre bons soldats. Relativementii rintelligence 
et aux facultas morales, elles se developperont de 
plus en plus par de bonnes ^coles primaires et secon- 
daires, et sous ce rapport comme taut d'autres ils ne 
resteront pas en arriere des autres ConftVldr^s. La 
beaüt^ du sexe est depuis longtems bien connue, et 
il est dilBcile de trouver des tailles plus sveltes, des 
formes plus arrondies, des airs plus gracieux joints h 
un langage original et sonore que dans les femmes 
des vallees de la GruyÄres, oü, d*ailleurs, leurs oc- 
cupations s^dentaires contribuent, en paftiei ä con- 
server leurs charmes. 

Le Fribourgeois est g^ndralement bon, afiable^ 
hospitalier et g^nereux envers les n^cessiteux et les 
personnes qui ont besoin de son secoiirs. Cependant^ 
son caractire est nuanc^ selon les localit^s et la diver« 
sit^ des habitudes« 

Le climat varie dans le canton ; mais comme la partie 
meridionale est plus montagneuse , il y est aussi plus 
froid que dans la septentrionale. D*apr&s des obser-« 
vations m^t^orologiques faites au coU^ge par Mr.^ 
Wierre, jprofesseur de physique, k 635 mjitres ou 
1955 pieds au'^dessus du niveau de la mer (i) , ^ 4^^$ 
48/, 27// de latitude bor^ale, et k 2®, 49^ 19^' ^ ''0- 
rient du m^ridien de Paris, le terme moyen du ba^ 
rom&tre, rdduit h o^ de tempä-ature, a ^t^, en 18289 
26 pouces 2, 5 lignes, le maximum 26 pouces 7, 9 
lignes, et le minimum a5 pouces 3, 8 lignes; le 
terme moyen du thermom^tre a ^t^ 7, 18,. le maxi- 
mum 23, 2 , et le minimum 12 , 7. Le terme moyen 
de rhygrom^tre a ^t^ 83 , le maximum 99 et le mini" 
mum 57. II est tombd, en 1828, pris de 4i pouces 
d'eau (i ligne d'eau correspond h 1 pouce de neige). 
Un pouce d'eau fait 6 livres par pied carr^, 4^ pouces 

(i) Le sol du GoUdge formant U haut de la vitte est h aa6« 5 nu 
ou 1980 9 q/; le niveau de la Sarine au pont de St«-Jeai;i k 
5ao» o et x6oi » o> et le haut du pont a Sag, 5 et ißSo« &* 
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fönt clonc a^o livres par pied cair^; ce qui donne 
plus d'un miilion de livres sur une pose de Fribourg ; 
qSS millions sur une lieue suisse , et plus de 65o mil- 
lions de quintaux sur le canton de Fribourg (i). 

Yoici les r^sultats g^n^raux des pbservations m^ 
t^orologiques faites en 1829 (2). 

Moyenne annuelle 26,0,60 
Son maximum, le 

II aoüt , 26, 7, 10. 

Barometre j Son minimum, le 
r^duit ä o^ \ 3i mars 25, ^^^'^ 

Intervalle du maxi-^ 
mum et mmi'^ 
mum. X, 2, So. 

1 Moyenne de l'an- 
n^e 
Maximum 



le tt 



Thermomilre 
de R^aumur 



Hygrom^e 



Minimum 

Intervalle 

Moyenne de Tan- 

nie 
Maximum 

Minimum 

Intervalle 



5,0 6. 
^3 o, ^^ 

{uillet 
l3 ^ 2, le i3 f(^ 

vrier. 
i5^o, le27d^- 

cembre« 
38 ^ a. 



84. 

99, les 8, 24 et 

26 janvier. 
60, les lofevrier 

et 20 octobre« 

39. 

II y a eu 4 picds, 10 pouces et 1 1 lignes de neige , 
et 3 pieds, 5 pouces et 4 ügnes de pluie; en tout 46 
pouces et 2 lignes d'eau , ce qui fait 277 livres par 
pied carrd 

(1) Feuille d*Avis de Fribourg , iSag, n.* a , p. 4, et n.« 3, p. 4 et 5« 
(a) Ibidem, i63o, n,^ i, p* 5 et 6» 
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208 

II y a eu 38 jours de beäux en entier; 24^ beaux 
en partie; 87 couverts en entier; 128 depluie; 36 de 
neige; i32 de brouillard; 122 de gel^e; 21 de ton- 
nerre; 9 de grÄle et 58 d'un vent violent Le vent a 
^te observe 3 16 fois au nord-est (4 la bise); 460 au 
sud-ouest (au vent), et 319 fois dans une autre di-* 
rection. 

Nous donnons encore ici les principau^ r^sultats des 
observations faites dans le courant de Tannee i83o. 

i Moyenne de Tann^e a6^ i, 2. 
ßarometre j Maximum 26 > 7» o » le 26 niars. 

( Minimum iiSy ^t o^le ci äicembre* 

l Moyenüe f 6 *** 2 , 

Thermometre j Maximum t 28 ^, 7, le 4 aodt. 

( Minimum 18, 5, le 2 f^vrier. 

f Mojenne 8a. 

HjrgromMre J Maximum 99» le 21 növembre. 

( Minimum 541 le i5 d^cembre« 

Areonometre. En ne pr^nant que Tobservation de 
midi , qui donne en gen^ral le vent domitiant du jour, 
il a ete trouv^ i3j fois au nord-est (ä la bise), et 
i37 fois au sud-ouest (au vent), sur 91 autres di- 
rections prises ensemble. 

Udometre. II y a eu 38 pouces 5 Iignes et 5 dou- 
zi^mes de pluie et 5 pieds 8 pouces de neige , ce qui 
fait ensemble 44 pouces t 2/3 de Iignes d'eau ou 
264 livres par pied carre. 

Etat du ciel. II y a eü 45 joüfs beaux en eniier; 
263 jours beaux en parlie; 17 couverts en entier; 
137 jours de pluie; 28 de neige; 123 de brouillard'j 
io4 de gelee; 3 de grelej 24 de tonnerre et 28ide 
vent violent 

Le canton de Fribourg est forra^ presqtfexclusiye- 
ment par la vall^e de la Sarine , du pied de U Dent 
de Jaman ä T^bouchure de la Singine , et par les 
vallees laterales oü coulent les affluens de cette rivi^re. 
La ligne de Separation des eaux de la M^dfterranee 
et de Celles de VOedan passe par le sommet de Mo« 
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lesonpr&s de la fronii^re sud»ouest, et sesiÄontagnes 
förment les premiers gradin^ que l*on rencontre, lors- 
que partant des lacs de Neuchätel , Bienne et Morat 
on s*avance au sud-ouest vers la haute chaine des 
alpes bernoises et valaisannes, par laquelle continue 
la grande ligne de Separation que nous venons'de 
mentionner. Cest donc dans la partie sud-ouest de ce 
canton que ce trouvent les cimes les plus hautes. Les 
päturages de ces beHes väUlees nournssent les Dom- 
Lreux troupeaux qui fournissent ä la fabrication des 
f romages si g^neralement connus dans toute TEurope 
sous le nom dejromage de Gruyeres. Voici l'indica- 
tion des principales hauteurs au-'dessus de la mer t 
la dent de Brenleire, 2388 ^* ou 7353/; la dent de 
Foili^ran 2337 ou 719$; le sofnmet de la Hochmatt 
2161 ou 6754; sommet du Kaiseregg 2d52 0U'63i8$ 
du Moleson 2oo3 ou 6167 ; limites des bois sur le 

Sassage des Morteys i645 ou 5o65 ; le haut du Gros- 
lont i52# ou 4682; le haut du Petit-Mont i3i8 oiz 
8967 ; les Morteys 1774 ou 546o; dent de Bourgoz 
au milieu de la chaine de Brenleire, 1893 ou S827; 
dent de Broc 1806 ou 566o (i).(y. tous cesarticles, 
ainsi que la Berra , le Gibloux, etc. ). 

Le canton , dans la partie m^ridionale, est traversä 
par deux chaines de montagnes, dont l'une fait partie 
du Jorat , qui s'etend depuis les Alpes du canton de 
Berne jusqirau lac de Neuchätel, Tautre appartient 
aux Alpes bernoises. Selon les cartes g^ognostiques 
d'Ebel, la partie septentrionale est compos^e de 
braches, de gres et de formations marneuses, la partie 
septentrionale, en behänge ^ de braches et d'alpes 
calcaires (2). D*apr^ Studer, les couches calcaires da 
.Moleson au Keiseregg sont entremSl^es de veines 
nombreuses de silex et de quarz; de Chätel au Gi- 
bloux de gr^ ; la partie interm^diaire est compos^e do- 

molasse; le sol de St.^Martin et des environs est mar- 

" '" - ' , • 

(l) Bibliothhque Unterseite, de Genevc, mars i830f p. 34a» 

(a) Y. Ebel, VitUx Jen »au itx %xUf Uxiiiif 1808. 2tix ©«»>* 
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neux et calcaire • et contient de lä houille et des co- 
quillages d'eau douce; le pays de la Broye contient 
du gr^s coquill^, m^l^ de chaux calcaire (i). On peut 
aussi faire une autre division , et on aura de cettc 
mani^e les Alpes fribourgeoises ou la chaine Sous- 
Alpine, formte d'une pierre calcaire entremSl^e de 
quarz; et la chaine inferieure de gr^ de nouyelle 
formation« 

Les lacs de NeuchäteJilMorat, d'QmSne ou Schwar- 
zesee , de Seedorf et Lussy sont decrits sous leurs 
noms particuliei's , ainsi que les rivi^res et'torrens, 
la Sarine^ la Broye, la Vevaise, la Jogne, les deux 
Glanes , la G^rine , la Singine , etc. , et de plus la ma- 
jeure partie des ruisseaux. 

Jusqulci on n'a pas encore trouv^ de metaux dans 
le canton, mais il en existe cependant, principalement 
des indices de fer (v, mines). On tire annuellement 
22 i 23 mille qiiintaux de sei de France, et, en partie, 
aussi du Wurtemberg. Nousenparleronsil'article des 
revenus, Le canton poss^de une grande vari^t^ de 
pierres h bätir; on distingue particuli^rement les 
marbresde Grandvillars, LessocetBotterens, lesgris 
de Champotey, Fribourg et du G^tteron, la molasse 
de la Moliere, les tufs de Corpataux^ etc. Lorsque le 
canton sera mieux explore sous le rappoft g^ologique, 
on trouvera Sans nulle doute aussi dePardoise; les 
pierres h fusil ne sont pas rares dans la vall^e de Jaun 
et les poudings pr^s du pont de Tusy sonttr^-curieux. 
La houille qu'on exploite^St-Martinest d*une bonne 
qualite, on Tutilise dans la ven^erie de Semsales, et 
on en trouve aussi dans la vall^e de Bellegarde. 

Le soin des prairies forme une des principales. occu- 
pations des Fmourgeois. D*apr^ VAlmanach Hehe^ 
iiquc (p. 29), on comptait,'en 1810, 59,365 posesqui 
sont cultiv^es,* dont 6326 de premi^re classe , 22,496 
de seconde et 3o,543 de troisi^e; 16,487 poses de 

(r) Monographie der Molasse. 
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for£ts appartenant h des communes et h des particu- 
Hers, ( 1895, iJ^ ciasse, 36oi, 2."^ classe, 6991, 
3.^^ classe), et 38o5 qui sont la propri^te du gou«« 
vemement; 696 poses de vignes et i236 de jardins 
et plantages. D*apres le cadastre dresse en i8i5, le 
canton possMe 68,670 poses de pr^s (i), 99,371 de 
champs, 34)4^0 debois, 3o3i de päturages, i6,683 
päquiers, 739 de vignes, ^valu^es k 53,909,737 frs., 
les bätimens äfn^g^oiTi frs. et les droits feodaux ä 
2,718,020 frs. 'D*apr^ le cadastre de rassurance des 
bätimens, de 1828, leur nombre est de 21,171 , qui 
sont assures pour 2i,538,65ofrs.) non-compiis passd 
2 miüions de mobilier assur^ par la societ^ suisse, 
Voici le mouvement qu'ä oSert Tassurance des bäti- 
mens depuis son Etablissement 



Anniei. 


Bfttime» 
auuttt. 


Tazet. 


Mahons 
endom> 
magiei. 


IndemnitJs 

{Sans les 

frais). 


Imp6t 
en oo;oo. 


4814 


18,089 


13,805,750 


12 


12,865 


1 Ä 


1815 


18,223 


13,929 600 


10 


6,787 


Ä 


1815 


18,384 


14,136,650 


4 


1,962 


iV 


1817 


18,450 


14322,800 


9 


4,900 


Ä 


1818 


18,394 


14.285,700 


9 


4,005 


1% 


1819 


19,996 


17,810,350 




6,210 


Ä 


1820 


20,103 


18,245,450 


24 


13,950 . 


1 


1821 


20,199 


18^184,650 


4 


4,150 


A 


1822 


20,241 


18,335,450 


8 


5,230 


Ä 


1823 


20,336 


18,580,900 


21 


29,812 


lÄ 


1824 


20,880 


20,688,5501 


, 


13,233 


Ä 


1825 


21,014 


20,652,250' 


12 


16.882 


/« 


1826 


21,012 


21 089,900 


4 


1,305 


15 


1827 


21,061 


21,293,000 


9 


13,301 


Ä 


1828 


21,171 


21,538,650 


13 


4,935 


^ 



(6). La pose ordinaire est de 5o,poo pieds, celle des for^ts sctu« 
lemcnt de 4o,ooo. 
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Void aussi un tableau deß pompes ä feu o& incendte qui 
existent dans le canton , d^apres Tdtat qui ^n a dte drtss€ en 
juin i83o. 



ARRONDISSEMENS. 



Fribourg. 

Morat. . 

Corbieres. 

Gruyeres. 

Rue. 

Bulic. . 

Farvagny. 

Montagtiy. 

Estavaye. 

Romont. 

SurpieiTC. 

Ch&tel. . 

Sommaire. 



1 


•a 


a 
1 


i 


26 

21 
1 

,13 
5 
9 
1 
7 

10 
6 
5 
7 


3 

n 
» 

5 

» 
3» 

» 
» 


9 
2 

» 

2 

» 

2 
1 

» 

4 

» 


38 
23 

1 
20 

5 
11 

2 

7 
10 
10 
. 5 

7 


111 


8 1 20 jl39 i 



LE GOUVERNEMENT POSSÄDE EN FORETS. 


PRfeFECTüRE. 


Poses. 


Valeur 
du fond. 


Valeur 
des bois. 


Total. 


Fribourg.» 


3471/, 


44,427 


83,835 


128,262 


Morat. 


593 JtV 


113,044 


151,101 


264,145 


Gruyeres. 

Bulle. 


302 1 


37,394 


76,281 


113,675 


849 Ä 


119,452 


147,953 


267,405 


ChÄtel. ^ 


233 }i 


20,469 


71,695 


93,164 


Rue. 


115 


8,652 


24,222 


32,874 


Farvagny. 


77 i 


11,975 


20,011 


31,986 


Montagny. 


t,013 ,V 


116,928 


195,637 


362,565 


Surpierre. 


254 1 


49,049 


66.063 


115412 


Estavaye. 


34 


9,1Q0 


7,944 


17,04% 


. 


4,0781 iV 


627,050 


929,930 1 


1,556,98()1 



ties nombreux bätimens du gouvemement» le mobi- 
lier non-compris, $ont assur^s pour 433>65o frs. 
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En automne 18x7, on a ensemenc^ xG^iSS ^i poses 
de terre, en printems t8i8, en behänge, 21,628 ^>, 
et la mSme ann^e la r^colte a ^t^ faite sur 37,766 || 
poses, ce qui ccMnpär^ avec la popuIation d*alors fai- 
sait h peu pr^s dem! pose par personne. 

Le mtoe recensement fait en 182$ donne, pour 

rautomne, 1824» i6j7I7 

pour le printems, 182S, 21,140 

En tout 36,857. 

En 1819, grains d'hiver , i6,885 poses. 

deprintemsj 20^924 

37,809 

Le b^tail est une de$ principales rlchesses du caa- 
ton; en 1807 on comptait : 
h Surpierre y 
» Gorbiires^ 
» Morat, 
» Montagny, 
» Chätel, 
i) Fribourg, 
» Bulle, 
}> Romonti 
» Rue, 
» Gruyires, 
» Estavay^, 
» Farvagny, 

10,942 34,987 

Dolors le nombre des esp^es chevaline.et bovine 
h consid^rablement augment^. 

18 18 Chevaux io,83S; B^t^s^cornes 44*^4^^ • Mtau Utail- 39«094. 

1819 10,774.* 45.085; 46,619. 

La consommation domestique etait alors compt^e k 
ehviron 4)0^^ pi^es de gros betaiL, et 3,ooo veaux. 
B^tes h cornes p^ries : 
1818, 355; 1819, 390, 
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691 chevai 


jx, 764 vaches. 


»67 


i,7€8 


1,161 


a,i77 


i,5i6 


3,431 


5i8 


a.094 


1,71a 


7,34a 


846 


4,i34 


1,2'w), 


4,i33 


026 
3ü8 


3,»26 


3,558 


1,190 


1,294 


598 


a,o66 



Chevaux piris: 
1818, 3i^; 1819, ^^^- 

1822. Chevaux ir,i^6; BÄte^äcornes 44,974; Mcnu bluil ^o,r<M. 

1825. 12,440 ; 44»284; 42,7»a. 

Anes et mulets 218«. 

. B^tail tue pour Pusage domestique : 

Boeufs 347; vaches 4600; genisses 727; veaux 
5,727; brebis 8,ii86; ch^vres 94^; porcs lo^oiS. 
- B^tes p^ries : chevaux 3o3 ; vaches 5oo. 

TS26* Chevaux 12,410; bStes ä cornes 41,109; mennb^taü 4T,8S4» 

1827. I2,6Q4; 43,501; 43.33I. 

_ 1828. 12,658; 47,890; 4I9563. 

Anes et mulets, 1826, 187; 1827, 199; et 1828, 170. 
Beies iuees pour tusage domestique : 

1826. Bceufs 1,110; vaches 2,97a; ^genisses 453; veaux 5,219. 

1827. i46; 3,683; . 382; 5,249. 

1828. 209; 3,636; 320^ 6,338. 

1826. Brebis 7,81 5; chevres 797;pQros 9,943. 

1827. 6,808; 891; XI »297. 

1828. 6,8i3; 909; , 11,521. 

En 1826, 675 bölesdes races chevaline et bovine 
ont peries;en 1827, 265 chevaux et 324 vaches, et 
en 1828 , 3o5 chevaux et 366 vaches, en laut 632. 

Etat du recencement du b^tail, dress^ au 3i de- 
cembre 1829. Le tableau de Farvagny manque. 

Prdfect Etalons. Chevaux. Jumeos. Poulins. Anes. Mulets. Total. 

Eribourg 77 947 2,239 562 SS 29 3,909 

Morat 9 ^357 .. 718 243 1 1,328 

Gruyeres 2 72 262 57 4 25 422 

CorBieres 3 20 163 34 2 223 

Bulle 'S 69 642 126 2 18 857 

Chätel 1 77 360 38 1 477 

BomoBt 7 d78 831 162 * 5 25 1,208 

Rue 10 113 652 ^^ 6 15 942 

Montagnyl6 174 803 211 1 11 1,233 

Surpierre 4 .. 106 314 77 10 511 

Estavay e 15 .229 756 224 7 6 1,270 

Total 149 2,342 7,640 1,789 81 137 . 12,380 
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Pr^fect. Taureaax. Boeufs. 



Fribourg 

Morat 

Gruyiires 

Corbieres 

Bulle 

Chätel 

Bomont 

Rue 

Montagny 

Surpierre 

£slavaye 

Totaux / 



Prefcctures. 

Fribourg. 
Morat 
Gruyires 
Corbieres 
Bulle 
Ghälel 
Bomont 
Kue 

Montagny 

' Surpierre 

Estavaye 

Totaux 



120 
26 
56 
12 
40 
29 
34 
57 

3r 

12 
24 



9i3 

217 

10 

2 

6 

3 

56 

59 

68 

39 

43 



Vaches. 

10,306 
1,649 
2,418 
1,049 
2,828 
1,179 
2,321 
2,232 
1,176 
440 
961 



Genisses. 

3,348 
381 
649 
273 
891 
570 
857 
924 
486 
150 
296 



215 
Veaux. 
4,580 

483 

630 

342 
1,000 

460 

767 

889 

450 

168 

276 



447 1,446 


26,629 8,825 


10,395 


g«5ndral 47,742. 




Brebisw 


Ch^vres. 


Porcs. 


10,135 


1,645 


6,487 


3,749 


242 


1,840 


1,033 


1,005 


563 


235 


195 


271 


714 


528 


872 


359 


460 


447- 


682 


199 


1,458 


906 


561 


1,525 


, 2,150 


193 


1,343 


867 


29 


481 


2,312 


86 


1,091 



16,378 



23,134 S443 

Total general 45,155. 

£ni8ii, 657 chevaüx, (249^chevaux, 290 ju- 
mens, 118 poulains), 18,872 b^es ä corne, (927 
boeufs, 13,270 vaches, 3,047 gewisses, 1,628 veaux), 
6,494 pi^cs de menu b^tail, (2,181 moutons, 2,63i 
cb^vres, 1,682 porös )^ avaient alpes &ur i5,375pä* 
quiers. 

On comptait jadis que 12,000 vaches, qui du,i5 
mai au 9 octobre paissaient dans les gras päturages 
de nos montagnes, fournissaient 24,000 qumtaux de 
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fromage 9 en admettant une moyehne de aoo livrea 

fiour cnaque vache. En comptant le quintalä 'i% frs., 
e produit d^s fromages ^tait de 768,000 frs. au moins« 
Pepuis Mablissement et l'introduction des fruiteries 
dans la majeure partie du Clinton, Dn compte 5oo iai* 
tages h 80 quintaux chaque, en tout 4o,ooo quin- 
taux , ce qui , au prix moyen de 2 5 frs , donne un capi-»- 
tal de I million. Les excellens fromages de Gruy^res, 
qui jouissent dans toute I'Europe d'une cel^britö bjen 
m^rit^e , se fönt dans une chaine de montagnes qui a 
dix tieues de longueur sur quatre de largeur, et qui 
s'^tend depuis la Slngine jusqu'ii la Veveyse sur Ist 
frofnti^re du canton de Vaud. !|jes.plus estimi^s sorlent 
des päturages de la paroisse de Charmey (i). 

Les propri^taires de troupeau^^, qui habiteixt I9 
plaine, iouent aux bergers des Alpes une petite 
partie des leurs pendant la belle saison, et ils re-. 
tirent pour le loyer de chacune de leurs vaches pen- 
dant environ vingt semaines 3o h ^o fr. Autrefois, 
c*etait seulement 20 frs., mais avantquedans la fhinp 
. on fabriquät du fromage, qu*on appelle froqi^ge de 
fruiterie pour le distinguer de celui de la montagpe ^ 
que les itiarchands et conso/mmateurs pr^förent, quoi-. 
qu'U coute quelques francs de plus que^T^utre, dont 
la qualit^ est int(^rieure. 

une esp^ce de fromage presque particull^reau can- 
ton, est Celle des mcherinSj qui sont recherches dans lea^ 
villes, surtout en hiver, et dont on fait un met g^n^- 

(i) P^^ d^cret da 5 fi^vrier 1827, une caisse d'assurance a iii ^ta> 
blie pour le bdiail; ell^ se forme ai^ moyen d'une rdtribution 
de $ r£|ps pour chacjue certificat de sante » et de 5 raps pour 
cbaque picce inscrite sur un certificat pour Talpage. Du i5 
mai 1827 au 3b juin 18289 on en a ddlivrd 3i,x39 pour Tal- 
page 9 et 299726 simples 9 qui ont produit la somme de 3,o43 frs. 
25 rp. 9 Selon le premier compte qui a M rcndu pubJic. Le 
second compte , du i.^** juiilet 1828 au 3o juin 1829 » oSrti une 
recette de 4^70 frs. 95 rp. et une depense de ii4 frs. 60 rp.; 
2260 frs. sont placds sur des revers, et 1906 frs. 35 rp.restent 
dans la caisse courante. . 
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ralenient goi^te, qui est connusousienoin ^^fondue. 
Les vacherins qu*on appeile stracchino dans la Lom-» 
bardie , ne se vendent pas aussi eher que les fromages 
qrdinair^s, et la livre ne coute communement que 
|o ä II cruches. . 

La majeure partie des fromages ne se salent pas sur 
les montagnes mime, mais dans des magasins des* 
vall^es inferieures, qu*on appell^ sßlages ( Ääöf^Het?) ; 
il y en a beaucoqp ä la Tzinlre pris de Charmey et 
^ Ruffenen en delä de Plaffeyen. Qn compte, Tun 
4ans i'autre, 4 üvres de sei par quintal, et 2 livrespar 

fuece, ce qui pour les 4o)Qop quintaux fait 160^000 
ivres. 

On fabrique avec le petit-lait qui reste, apr^s au'on 
en a tir^ les parties caseuses, du sera , schere^ 
seret^ Strasse^ qu'on appeile nascheid e\ zieger en 
allemand suisse ei cail/e6of/een frangais. On le mange 
frais oq sale; cependant, il y en a dedeuxsortes« Tune 
appelee zigre^ et Tautre schere ( zieger et nascheid ). 
Qn fabriquait jadis avec le petit-lait aussi du suqre 
de lait qu'on mSIait avec le sucre pendant le Systeme 
Continental avant i8i4« 

La ville de Gen^ve est l'entfepöt principal pour 
Vexportation des, fromages qui sont destin^s pour la 
France et le Pi^ont, pqus reviendrons plus tard sur 
ce chapitre. 

L'agricuiture est en honneur dans la partie du can- 
ton qui n'est pas occup^e par des montagnes^ et four- 
nit aux habitans une quantite de bl^ süffisante pour leurs 
be.^olns. Depuis la suppression du droit de parcours^ 
en 1809 et 1812 , Tagriculture a fait des progräs tr^s- 
sensibles ; car, oulre les difFerentes espices de c^riales , 
on s^me du tr^fle , du colzat , des navets , des ra^cines 
dabondance ou des belteraves, de l*esparcette, de la 
Interne , etc. Qn a intrqduit 5a et lä la charrue ecos- 
saise avec diverses modifications, et des particuüers ont 
^tabli des fermes- modales ä Bourgml^on, Greng, 
Wallenriedj Gr2^ndfey,Rosi6re, Hemetswyl, etq, La 
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societe econornique a , en sept. i83o et 173 1 , fait di»- 
tribuer des primes aux meilleurs laboureurs dans des 
concourspublics. En outre , ies fribourgeois cultivent 
une Enorme quantite de pommes de terre qui servent 
pour leur nourriture et, en partie, pour celle de leur 
b^tail et leur engrais^ ils s^ment aussi du lin et du 
chanvre; ils cultivent etrecueillenlbeaucoupdefruil^, 
et fönt avec leur jus cuit une esp^ce de sirop qui est • 
connu dans le pays sous le nom de sauce , et qu'on'^ 
peut employer pour divers mels et gäteaux; iisfa- 
briquent dans toutes Ies parties du canton de Teau de 
cerise en grande quantite, surtout dans la vall^e Ak 
Montbovon; ils plantent dans la partie nord et nord- 
est du canton, une si grande quantit^ de tabac, que 
cet objet est devenu pour eux un article important de 
commerce. 

Jje b^tail , dans la partie montagneuse du canton , 
forme une race toute particuli^re qui, sous bien des 
rapports , appartient au b^tail le plus beau , le plus 
solide et le plus utile de la Suisse , aussi est*il tris-% 
recherche. M*. Ilhen en fait un tr^s-grand ^loge et il 
dit des taureaux, qu*ils sont tres-bien proportionnes; 
que leur poil est doux et court, que leur CQU, leurs 
^paules n*atteigiient jamais un degr^ extraordtnaire 
de graisse et de grosseur; que dans l'etranger ils sont 
longtemps bon pour faire race"; quils sont g^n^.rale- 
ment doux et peu eticlins ä la m^cbancete ; quils se 
contentent d*une nourriture m^diocre^ et que malgre 
cela ils conservent longtems leur force et vigueur. 
L'auteur que nous venons de citer Ies pr^f^re ä ceux 
de l'Oberland bernois (i). 

La couleur de cette race bovine est d^un brun rou- 
geätre ou noirätre , et on trouve beaucoup de pi6ces 
qui sont bariol^es rouge et blanc, de sorte que Ies 
amateurs ont un grand choix de nuances« On ^l^ve 



(i) ®emeinnü#idet Untett:i(^t übet SitmXxii^ Ux uferte unl> be^ 
fttttbW^^/ «* / Sl^ttjC/ 1819, n, p. 17 et i8. 
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dans le canton beaucoup de moutons, de chivres, de 
cochons et de chevaux ; « ces derniers , dit Picot que 
nouscopions, parce qu*il nous a en majeure partie 
traduit(i), ne se distinguent pas par l'^l^gance de 
leurs formes^ mais ils sont fort propres k toutes 
sortes de travaux , et en consequence recherch^s dans 
les cantons voisins. » Voici Topinion du v^lerinaire 
Ilhen sur les chevaux fiibourgeois quil ränge dans la 
tn&tne rubrique que ceux du canton de Yaud. 

a Les chevaux iribourgeois et vaudois, dit-il, sont 
un peu plus forts et plus corpulens que ceux des can- 
tons de Beme et de Soleure, leur croupe est large, 
le Corps charnu , les membres sont vigoureux , la 
queue et la crini^re sont bien garnis, et le sabot est 
grand. Ils sont tr^-forts et pers^vdrans et ils ont 
toiites les qualit^s requises pour faire de bons chevaux 
de trait , k qiioi on les emploie g^neralement. Dans 
le commerce , ils sont connus sous le nom de chevaux 
romands ou fribourgeois (2). » 

Pour am^liorer les races de b^tail, on distribu'e 
annuellenient , au comraencemcnt du printems, des 
primes en argent aux propri^taires des plus beaux 
Salons et taureaux. Cet encouragement a di}k eu un 
tres-bon resultat. Les principäles foires pour les che- 
vaux se tiennent ä Romont, pour les poulains ä 
Gruyires et pour les boeufs et vaches k Bulle et Fri- 
bourg. Dans le pays de la Broye , lä race bovine est 
plus petite, et les chevaux des marais d*Anet sont 
estim^s des amateurs, surtout parce qu'ils sont vigou- 
reux ei habitu^s auxfaligues et k une nourrilure sobre 
et m^diocre. 

On a generalement peu de soins des pfioutons, aussi 
la Jaine n'est-elle guire es!imee , sauf celle qu'on ob- 
tientd'une race qu*on appelle flammande (ßiamenze 
en patois). Si on suivait la^m^thode de Thaer et celle 



(i) $rftJetif(^et3nmait«4/ 1810. 

i^) Öemcinnö^iget Untctxid^t/ etc., I, p. n. 
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qui est pratiqu^e en Siläsie et en Saxey et d'on eroi- 
f $ait )a race avec des m^rinos , ce serait une ressource 
et une richesse du pays de plus, et ön pourrait bien 
mieux utiliser les päturages les plus eleves, surtout 
ceux qui sont dangereux pour les vaches, qu*on ne 
le fait actuellement avec des ch^vres, et en peu d'an- 
neesiil serait aise de doubler ou tripler le ndmbre peu 
considerable des moutons, proportionnellement avec 
les autres animaux domestiques et la nalure du sol 
des Alpes fribourgeoises. La ville de Payerne tire de 
cette maniere un parli tr^s-avantageux de ses pätu- 
rages et de ras&olement qu-elle a adopt^ pour ses 
terres. 

La principale Industrie du pays, pour les habitans 
des montagnes, c*est l'education ainsi que le soin des 
bestiaux ; ppur les habitans des plaines, c'est Tagri- 
culture. Les Fribourgeois se livrent peu au commerce ; 
ilsse contentent de fortunes mediöcres, et pr^fi^renl 
jouir avec simplicit^ de ce quils ont herit^ de leurs 
peres, que de courir des chances en se livrant h des 
speculations mercantiles , de sorte que la population 
est en gen^ral plus agricole qu'industrielle. Le lux n*a 
pas fait de grands progr^s parmi eux , malgre les j^ 
remiades de quelques personnes qui ne r^vent que 
Tage d'or du daß eieux tems : cependant, depuis une 
quarantaine d'annees ils ont des besoins nouveaux et 
de nquvelles d^pensesä faire. Le tressa^edes pailies 
occupe un grand nombre d'individus, pnncipalement 
du sexe, et il est une source de benefices pour le 
canton , mais la vente des fromages , des chevaux et 
des betes ^ cornes, lui procure encore le plus grand 
avantage, et eile est^ d'ailleurs, d*une ressource plus 
constante et plus assuree. Nous parlerons encore 
d*autres articies. Qutre des bestiaux , du froma^e, des 
cuirs, du tabac, des pailies tressäes, du bois, des 
planches, du cafö chicor^.e, le canton exporte encore 
quelques autres objets en pethe quaatit^. II man- 
que, en echangCi de vins et d*eau de vie. A Ge« 
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n&ye, entrepöt principal pour l'exportation des fro- 
mages pour la France et le Pi^mont, on en expor- 
tait, avant la hausse des droits d*entree (i) , 8 ^ 9^000 
quintaux pour la France 9 et 3o,ooo quintaux pour 
le Pi^mont. Depuis la hausse, pour ce dernier pays 
seulement 18 ä 20,000 quintaux, et pour le premier 
2,4oo^ 3ooo. Avant cctte mesure extraordinaire ,' sur- 
tout entre voisins qui ont des^ echanges reciproques 
h faire , Texportation etait de 38 k 4o,ooo quintaux , ce 
qui, ä3ofrs.lequintal,fai8aitun capital de i,ioo,oqo 
k 1,200^000 frs. Depuis lors Texportation a diminue 
de 2/5. Une partie des fromages, surtoutceux de Plan- 
fayon , s*exporte pour TAllemagne , oü Ics droits d'ea- 
tr^e sont faibles , et ne se payent ^ue par pi^ce, quel- 
qu'en soit le poids, mais en Autriche, en Pologne et 
en Russie les fromages suisses sont enti^remant pro*^ 
hibes (2). 

On tresse 55o,ooo pi^es de paille, qui peuvent 
£tre estim^es ä ^80,000 frs. Avant la hausse dont nous 
venons de parier, le capital de cette Industrie natio-^ 
nale pouvait ätre porte k 34o,ooo frs. (3) Avant la 
hausse la France re/cevait 3oo,ooo pi^ces, depuis la 
hausse des droits seulement 200,000; lltalie en re- 
9oit 5o,ooo pi^ces etTAllemagne 200,000. Les pailles 
tress^es du canton de Fribourg sont tr^s-*estim^es 
dans le commerce $ mais des sp^culateurs indig^nes 
l'ont en partie gät^, en ce qu*ils allaient vendre leurs 
marchandises sur place , de sorte qu'ayant une fpi^ 

<i) Sous Tempire» ce droit ^tait de a frs., et depuis la restaura- 
tion de i8i4 de 6 frs. 76 rp. par quintal» et a peu pres autant 
pour le Pi^moQt. II faut esperer que depuis la restauration de 
i83o toutes ces entraves -entre deux nations voisines et amies 
cesseroDt. 

(a) On trouve des d^tails int^ressans sur le commerce et la fa- 
brication du fromage dans le premier cahier des Mämoires 
de la Socidtd Economique; Fribourg, 1816, p. 3g. 

<3) L'aunage des pailles tress^es a et^ d^termin^ par un arrSt^ da 
a3 oclobre i8i6 a la aunes, mesure de Paris* ou comme on 
Pappelle dans le pajs un i^ingt. 
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paye les droits d'entr^e, ils se mettaient i la merci 
des acheteurs. 

On compte qu'il y a dans le canton 3o tanneries 
(nous n'en avons Irouv^ dans le cadastre des bAü- 
mens que 26) avec i5o fosses, qui tannent annuetie- 
ment 2,000 peaux des bouchenes; les agriculteors 
fönt tanner Celles des bStes qu'ils tuent pour leur 
usage paiiiculier, de sorte qu'elles n'entrent pas dans 
le commerce. 

L*on peut admettre qu'on obtient des boucheries: 

3,000 peaux de grosses pi^ces de i>^tail; • 

6,000 de veaux; 

6,000 de moiitons; 

4,000 de ch^vres; 

6,000 dechevraux(vul. cabris). 

25,OCvO, 

On exporte la plupart des peaux brutes, le reste 
sert pour la consomnaatton int^rieure; on imporle, 
cn behänge » 200 menues peaux du Wurtemberg et 
de la Baviire. Dans les 14.® et i5.® siecles les tanne- 
ries de Fribourg fleurissaient k c6te des fabriques de 
draps (i). L*exportation des gros cuirs est d*enviroii 
1,000 et Celle des peaux de veaux de 5 ä 6,000. La 
xnain-d'ceuvre des tanneurs fribourgeois est reduite k 
la consommatipn interieure, depuis que par un droit 
de 5o frs. par quintal sur les cuirs et de 3o frs. sur les 

{»eaux tannees, le Pi^mont et lltalre, qui autrefois 
es absorbaient, en ont par-lä ferm^ l'entree, en sui- 
vant, dans ce syst&me de prohibition qui estcontraire 
h Tavantage bien entendu de tous les pays, Texemple 
de la France. Depuis lors, on a vendu en Ilalie et en 
Alhemagne les cuirs bruts, pour racheter, en^chang^, 
des cuirs ouvres aux foires de Zurzach. 



(i) V. Sur les tanneries et fabriques de draps-de Fribourg dand 

les i3.«, 14.« et i5.* siecles, ©(^»eijmfd^c Sa^xf>üd^tt / 

$(AtaU/ 1823, x* partle, p. 3ia et 5. 



Digitized by VjOOQ^C 



En i8oS, onaexport^ par le bureau de^ Chälel*-St.- 
Denis i3,38oplancnes, a,9i3 paquets de litteaux et 
289,100 ^clialas pour le Pays-de-Vaud, Genive et 
la France, et de 1828 h 1829, i,83o chars de bois, 
20,354 douzalnes de planches, 3,324 douzaines de 
lattes, 10,228 pi^ces de bois de construction , et 
2,767,00*0 ^chalas. 

On consume annuellement en Suisse pour un demi 
million de caf(^ chicoree, ainsi h proportion dans le 
c^nton de Fribourg , oü la fabrique ^tablie dans la 
capitale ne suiSt pas pour satisfaire tous les goüls. 

Selon un calcul approximatiff 5,ooo tonneaux ou 
chars de vin doivent entrer annuellement dans le 
canton« Voici des donn^es plus d^tailiees et plus 
exactes. 

Depuissept ans, (de 1823 a 1829), la moyenne des 
vins suisse^ entres dans le canton 

est de. , • . • . i,85^,5oo pots. 
La moyenne des vins de France. . 94>6oo 
Le produit moyen des vignes indi- 

gines. . . . . . . 438,700 

2,388,8oo 
La moyenne de la r^exportation des 

vins suisses est de. • • . 228,000 
Des vins de France. • . • 4i^oo 
Des vins du canton, approximati- 

vement 1 00,000 



33 3,5 00 



Ce dernier calcul n*est qu*approximalif , parce que 
beaucoup de vins indig^nes ^tant m^l^s avec d'autres 
vins suisses , sont export^s sous cette demi^re d^no- 
mination. 

n r^ulte de ces donn^es que la moyenne delacon* ^ 
sommation annuelle est , 
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en vins suiss^s ^ pres^^ue tous du can-* 

ton de Vaud, de • . . i^B^7,5oo pot$. 
en vins de France • . • 90,160 

en vins du canton • . . 338,700 

En to^t 2)o56,3qo pots* 

ou 5,i4o charset 3 00 pots, le toutmesure deFri-* 
bourg. ^ 

La verrerie de Semsales occupe environ i5o ou- 
vriers. Dans la vtlle de Fribourg, on fabrique de la 
bi^ie, des chandelles, des cierges, des cbapeaux de 
feutreetdepaille, du tabac, de la faience, qes partes 
et des toiles de coton, la teinlurerie en rouge passail 
pour une des meilleures de la Suisse^ mais ce bei 
. etablissement a et^ abandonn^ depuis environ un an ; 
Celle de Morat marche bien. 

Les habitans du canton qui paf lent fran^ais sont g^-» 
n^ralement plus industrieux que les alletiiands; ces 
derniefs S^ iivrent rarement ä des etitreprise^ nou- 
velles. 

D'apr&s la loi du 4 mai i83o, toütes les töutes du 
canton sönt divisf^ss en routes cantonales et routes 
communales. Les preml^res sont subdivis^es en deux 
classes; la premiere cömprend les routes deFribourg 
k la Singine ; d^ Fribourg h Chätei ; de Matran a Ro- 
mont^ de Fribourg ä Cbeires ; de Montet k Estavay^; 
de Dompierre k Champagny ; du Lcewenbeirg k Fres- 
cbelz, et de Fribourg k Sdorat. Les routes de la se-^ 
conde classe sont celle de Bulle k Montbovon ; de 
Vaulruz k Romont; de Romont k £cublens; de Gro- 
ley a Portalban; de Charmey (prefecture de Morat) 
a Sugiez , et du confluent des deux Singines au Lac« 
Noir, pour aussi longtems que le gouvernement en 
retirera le peage et l'argent de chaussee^ Voici quelle 
est leur ^tendue: de Fribourg k Chätel^ 8 Heues 3/4 
et 8 1 8 ^ ; de Friboug k la Singine , 3 Heues i/4 et 8 ^ ; 
de Bulle au pas de la Tine ou Montbovon , 3 1. 3/4 
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Si<^; de Vaulruz^ Romc»!!; 2 1/8 l, 65o/; de Ma- 
trän h Ecublen% 6 3/8 1. i^ii^gS/ ; de Fribourg^uMon^ 
tellon, commune de Mannens au bas de montagny , 
3 1/4 !• 478 ' } de Cugy ä Cheires ^ apris avoir em- 
prunt^ le territoire du cercle dePayerne, 2.i/3 L 
a,i47 J/ de Montet h Eslavay^^ 3/4 1. 1,938 /; de Gro- 
ley ä Domdidier, i 1^3 1. 19/; de Domdidier ä Por- 
talban , i i/a 1. 1,275 ^ ; de Dompierre k Domdidier, 

1 L 145^; de Gren^ k Champagny^ 2 1. moins 4o^; 
deMoratauMontilher, 1/4 I. i,<$09/; du Montillier 
au Vuilly, 2/3 L ii,54B 1/2^ (cettenouvelleroute, 
qüi facihtera les relations avec le Vuilly et le canton 
de Neuchätel, a i4 aqu^ducs, donto grands); du 
Loewenberg äFreschelz, i 3/4 L 4.017 ^; de Fribourg 
k'iiofäl, 3 1. 1^4^ ^ ; la roote duLao-Noirou Domäne 
depub les deux confluens de la 3ingine jusqu*^ la 
barrike des bains a. 23^991 / oü i i/4 1. i,49i^* Nous 
avons d^jä fait remarquer au commencement. de cet 
arti^le que la Ueue Luisse a i B^ooq pieds de Be^ne de 
longueur. De la Singine k Chätel on passe 28 ponts j 
de Bulle k la Tine 9; de Yaulruz k Romont 7; de 
Mairao k Ecublens 7 ;^e Fribourg k Yvonand 5 ; de 
Montet k Estavay^ 3; de Groley k Portalban 9; de 
JMorat k Payeme ^; dt Fribourg k Morat 5; et de 
Morat k Aarberg %ien tout 78 ponts sur le territoire 
fribourgeois. Les anciennes routes, copstniites ä neuf 
vers le milieu du 18^ si^cle^ sont gdnöralement mal 
tiac^es, mais elles ont di]k ^t^ bien am^lior^es et le . 
serontsucnessivement, ce qnicontribueraä faire pros- 
p^r Tagriculture, Tindustrie et le commerce. Le per- 
sonneide l'administrationv qui est dirig^e par le con- 
aeilde police, se composed*un inspecteur-g^n^raldes 
ponts et chauss^s, de sept voy^rs , et d*un piqueur pai" 
chaque commune« 

II y a dans le canlon, 10 teiptureries, 4 gypseries, 

2 imprimerieS) 2 papeteries, en comptant celle qu*on 
etabiitji Bulle, 2 blanphisseries» 3 uirges-martinets, 
i55 forges diverses, 10 moulins,^ öcorce, 36boulaKir- 

i5 
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genes, ä Fribourg, 7 foul^ , ^^o moufins^ 26 tan- 
neries, 11 tuileries, 21 huiieries, laS scieries^ aa4 
auberges, 5^ pintes^ 5 cafös^ 6 pAti$siers, o brasse- 
riesdebi&re, 10 Etablissement de bains, aapr^ le 
cadastredesbätimensquenousavons compulsE article 
par article, quoiqu'il en contienUe a 1,061 (celui de 
1827.) 

Par cette m^me recherche, nousavons trouvE i38 
Elises, i35 chapelles et i4 coutens. 

Le canton a cinq bureaux de postes, k Friboiirg, 
Bulle, Morat, Estavaye et Romont, et trais d^pöts de 
lettres, k Mohtagny , aü Bry et k Chätel ; 7 bureaux 
de pEace, k Morat, Domdidier , Estavay^^ Rue, Gbä- 
tel, iiTaSifigine et au Lac-Noir; des bureaux pour 
rintroductipn et le transit des boissons, '^ ChAtel, 
Montbovon , {tue , MEni^res, Cil^, EstaväyÄ, Cheires, 
Montagny, Dompierre^ Domdklier, Portalban, Morat, 
Sugiez, Chiitoes, Champagny, k Singine et Heiten- 
ried, et pour Hntroduction de ta consonunation int(^ 
rieure seulement k Attalens, BEsenzens, Villarepos et 
Miseiy; 27 postesde gendarmeriedans diverses loca- 
lilEs. Ünecompagnied'^tat, cpmposEede io4 hommes, 
y compris 3 officiers« fait le setvice de la place k Fri- 
bcM^rg; l'administration du sei est composEe d*tin ad- 
jninistrateur , de 5 facteurs et 55 d^taillears ; le nombre 
des inspecteurs du b^ail est de 278. D*apr^ led^cret 
du I.*' f^vinör 1828, 9 v^t^rinaires doivent^tre can- 
tonn^s k Fribourg, Bulle, Morat, Romont, Rue, 
EstavayE, Cfa&tel-St.-Denis, Gruy^res et La*Roche. 

Voir lesf artieles monnaies, poids et mesures. 

Les hommes et les femmes du canton de Fribourg 
ont g^n^ralement une belle figure ^ mais 9a et Ik eile 
manque d*expression; leurs moeurs ont beaucoup per- 
dus de leur ancienne rudesse, mais en majeure partie 
elles sont simples et pures, et depuis tretite k qua-* 
rante ans il s*est fait un changement tr^s-^repiarquable 
dans leur mani^e d'Stre. Ceux qui parl^nt fran^ais 
sont plus jovials que les allemands. Le^ fötes sont 
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nombreases, on en compte environ lob y compris les 
dimanches, etmalgr^ aue 27 aient ii& abolies depiris 
lon^ems et qu'imappeilej^fesiasses^ une partie des 
habitans les chöment encore 9 surtoutdansles cabarets« 
On danse h Toccasion des noces et le lundi et märdi 
de camaval; mais la principale fdte nationale a lieu 
en automne, et s^appelle ia d^dicace g^n^rale des 
dansesQa/lgiemeine Tanzkilbe)\ eile dure trois jöurs 
de suke^ savoir ledimanche, le lundi et le mardi; 
mais il n*est pas permis de danser plus tard que huit 
heures du soir (t). Dans les f(§tes qui ont lieu ä Toc- 
casiorrdes mariages, on joue quelques fois encore une 
marche nationale qui se conserve oeDuis longtems par 
Iradition , et qu'on appelle Ia marche de noces (ßcr 
Hochzittmarsch ) (a). Dans la pr^fecture de Mörat 
on a des r^jouissances publiques h l'occasion de la^ 
moisson et de la vendange, ä Cfaiitres surtout ces 
fötes populatres ont encore conserv^ l'ancien type 
national. A Morat mSme on fdte, le 2a Juin, l'an- 
niversaire de la glorieuse et edlere bataille de I*an- 
Ti'de 1476 (3). 

Le caractdre des habitans de la partie montueuse 
est k peu prds le mdme que celui des autres habitans 
des Alpes; ik sont plus vigoureux et plus actifs que 
les habitans de la piaine; ils prefdrentle commerce k 
Tagriculture, ce qui lesconduit souvent dans les pays 
^trangers. L^ Service militaire qui, dans le iS.^et 
16.^ sidcle, a malheureusement remplac^ Industrie, 
principalement les tanneries et les fabriques de ibrap, 
^tait jusqu'ä ces derniers tems tres-^oüt^ des Fribour- 
geois, fayorisd et encourage den haut. Si quelques- 
uns s*y sont distingu^s, s*Us y ontaequis de la fortune 
et des titres, d'autres, en ^hange, y ont perdu leur 

(i) Ona fait dcpuis pas6^ un sl^cle beaucoup de lois sur la danse« 
la derniere est du 10 aodt 1829; v. Bulletia des lois» t. XI» 
p. 16«. 

(a) Elle est jointe a VAlmanach helvetique, de 18 10. 

(3) V. Alpenrosen , 1823 > p. 3» 7* 
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aTOir , la ^raptit»!^ de lairs nHseurs ^ ei introduiU dans 
le pays des usages ei des vices ignor^ de nos anc^es. 
Fort heureusement ce Service est maintenanl r^duit k 
celui de Tf aples , pour lequel Friboürg laisse engager 
472 hommes (i). Avant Vann^e 17.92) tes Suisses^ au 
moyen des capitulätiöns miUtaires» jouisssfient en 
France de divers avanta^es et privil^ges» mais ces 
avantages , qui n'etaient utiles qu'4 quelques individus^ 
ne pouvaient nullement contre-balancer le mal qui 
en r^sultait pour la nation en genial (2). Les pen-r 
sioBs secr^es surtout avaient oeaucoup coiUribu^ k 
con'ompre une partie de la magistrature. Un ouvrage 
special sur cette partie des annales suisses serait kla, 
fois curieux , ptquant et instructif ; au poii^ qu*un 
landamann Reding , de Schvfyz, disait ( 14^^) $ «Le^ 
Conföd^r^ dotvent avoir un trau pour sortu*, le meil- 
leur est celui de France, puisque les Allemaads et les 
Lombards haissaient les Suisses. » (3) 

Les Fribourgeois sont tr^hospitaliers envers les 
^trangers» aussi leur nombre est*il conskt^rable; car 
environ 1,000 familles sont pourvues de tol^rances 
(permissions d*^tabli$$emensy et pr^ de 5,ooo indi- 
vidus des deux sexes de permis de s^jour. Depuis trois 
^ quatre si^cles un graud nombre d*Allemands, de 
Savoyards, deFran^ais, dltaliens et de Suisses des 
autres cantons se sont fait naturaliser. Depuis que 
Fcibourg a 06 admis dans la conföddration ( i48i ) 
plusieurs familles ont germanisö leurs noms primiti- 
vement frangais ou romands. 



dans 



U V avait autrefois un gr^d nombre de ^oitres 
ns la ville-basse de Friboürg et dans divers villages 



<i ) V. Sur le Service militaire^tranger,©(^»eijertf(^e«a)lttfÄttm; 

«arau/ i8i6/2te«i&eft; @cö»ei|ertfcöe8aörtft*et; «araii. 

8a3, I> @. agS; buUetia des iois, tomes l» p. i63» !(> p. aay» 
VIII, p. iio,etX, p. i55. 
(a) V. outre Iqus les historiens suJsscs, ^UxMVn^itlm / fQtt* 

ntt Cl&rottif ; ©ertt/ 1825, ®, 119, laS, 364 «♦ (• »• 
(3) Viattiui Sfn^^elm/ li, p. lo5. 
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voisios, mais une plus ^ande propret^ dans les lo- 
gemens eihabiUemens, et des soins mieux entendus 
pour Tenfanc^ ont dimimid cette triste infirmif^. 

Le länga'ge usite dans la plus grand^^artie du can- 
ton de Fribourg, est un patois: ifangäis, qui varie 
Selon le^ localites ^ mais on en distingue trois esp^CQs 
dislinctes; le Gruverin , qui se parle dans le pays de 
Gruy^res; le Quetzo, qui e^si en u^ge dans la partie 
moyenne du canton , et le ft'oyar , qui est le lan^ge 
des districts arros^s par la Broye pr^s du lac de Neu-: 
(^äteL Le premier de ces patois est le plus doux, le 
plus expressif et le plus original. Cependant, lous ont 
soit dans la construction , soit dans la tournure des 
pbrases, des paFticularit^s qui mdritent Tattention des 
philologues. Dans le Vuilly, le patois ä quelques mo- 
difications qui tiennent aux habitudes et au genre de 
cuhure de la contr^e* Dans le re^e du district de 
Morat, les hatntans parlent rallemand bernois, mais 
encore est-il nuanc^ f a et 1^. II en est de mSme de 
-Pallemand de la vall^e de Jaun^ de Plafeyen , de Du- 
dingen et de Guntiels; Hnvasion du patois et du 
fran^ais dans les parois$es allemandes est «ensiBle de- 
puis iSi ä 20 ans , et teile localite qui jadis ^tait alle- 
mande, parexemple La «Roche, Praroman, Marly, 
est maintenant toute romande (i). 

La plus andenne carte du canton qu*on connaisse 
est Celle intitul^e : Inclitae Bernatus urbis, cum omni 
ditionis su^ segro et provinciis delineatio chonogra-* 



(1) ^efoetifc^^t aima»ac6 / i8iq, p. 99 — 126 ^ F. J.stnlder, Me 
ftanMiptaä^tn htt&<f)mii/ 1819, p. 374— 388, oüouirouve 

)a parabole de Teulant prodigue traduite daos tous les dialectes 
du cantoi^; Banz de Kackes, 18^7; ^ie @(l&»<i| {« t&ten 9Wt* 
tttb^HiiftXif. I, p* 39^' l^* P' ^91* Bucolicos de VirgiJe, in dix 
tcldgueSt traduites in vers Wroi'cps et dialecte gruv^rieu, etc., 
par Tavocat Pylhon\ fribourg, 1788. Trois ^glogues seide- 
ment ont et^ traduites avec le texte original en regard , cet 
opuscule est eztrememeat rare« 



Digitized by VjOOQIC 



phica secundum aliusque loci justionim longitudinem 
et latitudinem ccbIi 9 authore Thoma Schepfio , fois « 
(doctore medica. Sa hauteur est de 4 ^< 8 ^^9 sur une 
largeur de 6 ^ 6 ''. Au midi, eile s'^tend jusqu'4 Sion , 
au nordy jusqu'ä Pierre -Pertuis, 4 l'ouest , jusqu'^ 
St-Claude,etäl'orienf, jusqu'augtacierdel'Aletsch en 
Valais, de mani^re qu'elle contient tout le canton de 
Fribourg. Selon Haller, les planches de cette carte extrS- 
mement rare ont ^t^ employ^es ^ la monnaie de Beme. 

Dans les protocoles du conseil, ^7 juin, 17 juillet, 
6 aoüt, 4 septembre i63i, et ii^ vmlvs i632, il est 
fait mention d'une carte du canton lev^e par Louis 
Dupr^, Jean Juat et Bartholom^ Reynauld, et le seui 
exemplaire qu'on en avait fait fut donn^ ä ravoyer 
Jean Reyff. 

Nous ne ferons mention qu*en passant de Celles de 
Seheuchzör, de Janson et de G. Walser ( Nuremberg, 
Homann, 1667). La carte du commissaire Fran^ois- 
Pierre Vondervreid , i668> orient^e a rebours^ est 
assez d^taill^e; sur une hauteur de a pieds, eile a 
une largeur de 2 '' , 3 '^ , 3"'. Comme ses descendans 
doivent poss^der encore la planche, il serait a desi- 
rer qu*ils en fissent tirer des exemplatres. Elle est in- 
titulee : (c Incliti cantonis Friburgensis tabula, autore 
Francisco Petro Von-der- Weid ^ senatore et commis- 
sario generale Friburgi, anno Domini 1668. On pos- 
s^de du möme, sousle titre de Vetüsterritorium Fri- 
burgense, 1676, une carte manuscrite des.34 JP^~ 
roisses ou de l'ancien territoire de Ja ville de Fri- 
bourg, sa hauteur est de i / sa largeur de i4^^9 eile 
est orient^edelamSmemani^re. La carte S.H, Mallet^ 
1781, outre le canton de Yaud) contient une' partie 
de celui de Fribourg. Les^n.^* 5, 6, .9 et 10 des 
cartes de Weiss et Meyer sont , sous le rapport de 
l'execution, ce qu*il 3^ a de mieüx, mais on y trouve 
des erreurs et des omissions. Aux EtrennesFribour^ 
geoises de 1806, Tauteur, feu M/ Lalive d*£pinay, 
a Joint une carte , mais celle qui accompagne VAlma^ 
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. nach Hehetique de i8iO| quoique petite i m^rite la 
pr^fdrence. Peut-^tre pourrons-nous annoncer, avant 
la fin de l'impression de ce dictionnaire, une nou- 
velle carte du canton. M.' l'ing^nieur Bei , de Payerne, 
avalt une carte routi^re du canlon, mais eile n'est pas 
compl^te et nous croyons qu*elle se trouve mainte- 
nant ä Lausanne. 

La surveillance et la direction de rinstruction pu- 
b]ique qui appai tient k T^tat est exerc^e par un con- 
seil d*educatipn (i). L'organisation de rinstruction 
|iublique a ^t^ reglee par un arr6te du a6 fövrier 
] 8 19 {p). L|e R. ^. Gregoire Girard ,. cordelier , depuis 
plusieurs ann^e professeur de philosophie h Lucerne, 
et doot la reputation comme savant et p^a^ogue est 
europöenne , ayant introduit , en 1 8 1 6 , l'enseignement 
mutuel dans T^cole primaire qu'il dirigeait avec tant de 
sueces 1 cette m^thode le Tut aussi trois ann^es plustard 

. dans les i^coles rurales de la partie calholique du canton, 
dapr^ iaquelle renseignement ^.tait älafoismutuelet 
simultan^ C^). Godtee et approuvee dans le principe, 
celte m^thode fut attaqu^e quelques ann^es apris, 
supprim^e en 1823 et remplac^e par Tenseignement 
simultan^ (4)» D*apr^ le d^cret du 4 juin i8a3 , qui 
a remplao^^ l'arräl^ qüe nous avons cit^ dans la note, 
toute paroisse, quelque petite qu'elle soit, doit avoir 
.son ^cole. Dans l'ariicle ,7 il est dit : cc Linstruction 
religieusei comme objet principal, se compose du 
cati^chisme du dioc^e et d*autres livre^ ou recueils, 
que le R.^"™® ^v&que d^terminera(5). n Ler^glement 

, (i) Jjois orgahiques, i8i6> p. 97. 
(a) Bulletin des lois^ t. IX 9 p* 64* 
' (3) Arret^ du 3o juln 181 9» Bulletin des Lois, t. IX, p. loa. 

(4) V. e^totiittifä^t Sal&rtil*et/ i8a3, 1, 456/481, 643, 654. 

783, et comparer li, p. Si , 116, 437» 4^9» Bulletin des Lois, 
t. X» p. 19 et 34» 
(3) Le CoDseil d*^riucation a fait imprimer, en fran^ais et cn al- 
Jemand, des ^I^mens de calcul; i8a6 et iSaS 9 ^tf^tiuä^ \>tt 
. (^ti^Uc^en SODoi^IdeiQdcnMt/ deGalura, 1828, el une graro- 
iiiaire, ou lecons a l'usage des ^coles priiuaires» i83i. 
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pour les ^coles de r^^rrondisfiement de McHrat est du. 
21 juillet i8a6 (i). Malgre les^äntraves qu\m a 
cherch^ h y mettre sous divers pretextes, Ics ^oles 
primaires ont fait Sans doute beaucoup de progr^ 
comparativement ä ce qu^elles ^taient il y a a5 4 3q 
ans, mais eiles sont, en g^n^ral, encore susceptiblesi 
de grahdes ameliorations. D'apr^s lastatistiquescolaire 
de rannee i8a8 , il y avait dans ie canton aa4 ^oie^ 
primaires^ elles ont ^t^ fr^quent^es par 12,875 ^l^ves, 
dont 6,774 gargons et 6,xoi filles* Pans ce nombre 
S^ogogargonset SogGfillesIisaient courammeiit; 2,4$6; 
gargons et i,9i3 filles ^crivaient bien k la plume;^ 
1,461 gargons et 1,070 (iires^crivaient sous la dict^e 
avec orthographe; Jßoi gargons et 817 fillcs con- 
naissaientles quatre r^gies du calcul,et 1,897 gargons. 
et 1,866 filles savaient tout Ie c^tdchisme. 

L'^cole primaire des gargons , h Fribourg^ est tr^s-? 
fr^quentäe; on y compte annuellement passö 3oa 
^l^ves, dont quelques-uns passentill^dcQle secondaire« 
Pendant une partie de l'annee, deux prc^esseurs don- 
lient des legonsf de math^matique et de dessrn a ur^ 
certain nombre de peris»pnnes de la cUsse industrieHe. 

Dans les vUles municipales, suFtout^ Bv^U^, Rq- 
inont, Estavay^ on enseigne, en outre, les principesi 
de la langue latine, et h Morat il y a un colUge d^t 
]| est fait mentipn dans un articie particulier. ( Y, Mo* 
rat,ville}. 

Dans Ie College de St.-Micbel^Fribourg, 4|ui, depuisi 
r8i8,estdirigöpardesRR. PP. j^suites /on enseigne, 
au lyc^e, la m^ologie, la morale, Ie droit canon, la 
phpique, les math^matiques, la m^taphysique et la 
logique, et au Gymiiase, les belles-lettres latines, 
frangaises et allemandes. Ua professevir laic donne un 
cours de droit naturel et ci yil. En 1 829, Ie nombre des^ 
^lives ^tait, 48 thöologiens, 2^ physiciens, 52 lo- 
giciens, i4i rh^loriciens, dont Säen i.'^^tSgten a."*» 



(4) Bulletin des Lois « t XI , p. 4- 
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71 syntaxistes, 68 gr^mmsitlstes, 78 riidinientistes, 
84 P^^incipifTtes, 18 juristcs, en toat 586. En i83o, on 
y complait 56 theojogiens , 34 physiciens , 4^ logi- 
riens, 124 rh^toriciens , 69 en i.^® et 65 en 2.^®, 
^5 syntaxistes, 64 grammatistes, 24 rudimentistes , 
tu principistes, dont 71 au pensionnat, en tout 5o6. 

A cdte du College, il y a un beau pensionnat egale- 
ment dirige par la compagnie de J^sus. ou le nombre 
des ^l^ves est consid^rable, en ^829 i| ^tait de p^^s^ 
3oo (i). Les Visitandines et les Ursutines ont des pen- 
Monnats de jeunes personnes du seie; ces derni^res 
tiennent les ecolesdes filles, dont le nombre est d*en- 
viron 3oo. Le s^minsiire pour Teducation des jeunes 
^cd^siastiques forme Taile droite du pensionnat. 

Le canton est r^gi par diyef$ coutumiers qui sont 
tqus manuscrits. La viile de Fribourg et )es 24 pa- 
roisses, Farvagny, Bulle, Corbi^res, Bellegarde et 
La-Roche sont sous Tordonnance municipale; Romont, 
jSurpierre, Chdtel, Montagny sous le coutumi^r de 
Yaud ; Cheires, Font et Yuissens sous le plaid-gen^ral, 
et Murist-Ia-Moliire sous lacharte deMQudon, iS^g. 
^orat, Gruyires et Estavayä ont des coutumiers par- 
liculiers. Le plus ancien de ces codes est la charte du 
CoratedeKyl>ourg,del*an i249appel^e^a/z^5/^(2). 
De i363 k i466,4'aYoyer, le conseil et la commune 
faisaient des lois h mesure que le besoin Texigeait; de 



(i) On a foit Impriipcr pour cel Etablissement des cpurs: d'his* 
toire et de geographie, qu'oo Iroi^vc ch^z les librair^ de Fri- 
l)0.urg, et au pensionnat meine on neut avolr un prospec^usi 
soit sur les condiüons d'admission » soit sur lus ohjcts aensei- 
gpement. 

(2)@c6tt)eiaetifc6«®efcl6ic^t^fotf*er/ i8ia, i.«^f cjiliiwr, p 81; 

il yr a quelques crreurs dan:j le texte latin. V. aussi ^td)tt Ufib 

f fitt'bniffe ^e^p ©tatt ffre^^titj im Wec^tfatib. Ceiie co^ectiou 

. doit, ;>elon Haiier, uvoir M faile par Fraucois- R(5ch L)u};o, 
imprim^epai:. ordre du Gouvernement» i7oo ä 1705« distri- 
buee a ebaque membrf d}i, Grand-Conseil» puis supprimec; 
aussi eu trouve-t-on encore im c^rtain noii^bre 4'<ixem.plc^ires 
4^a:^ les arclnycs de l'£ta(. 
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i466 k i54o| on en fit; faire une collectipn sous le 
fitre de Lit^rt d* Ordonnance et de Justice; puis, de 
i552i^i583, par Gournel une r^vision, et« de 1597 
ä 1600, par l'ancien chancelier Guiilauihe Tech- 
termann , un nouveau travail sous le titre AeMunici" 
pal-Ordnung^v^Aige en allemand, ei qu'on fit traduire 
plus tard en frangais sous le lilre ^Ordonnance Mn- 
nicipale.\\tne\\s\t ungrand nombre de cöpies, mais 
il y en a peu de correples. 

Les affaires correctionnelles se jugertt d'apr^ l'or- 
donhance du bourguemailre {bürguermeister Ord- 
nung^ 161 1) et quelques lois speciales quisont conte- 
nuesdanslebutletindes loisyde iSo3 k 1829, en aile- 
mand et en frahgais, öutre 2 volutties ^e lois orga- 
niques, dans ies ih^mes längues. Les causes Crimi- 
nelles sont trait^es d apris le code de Charles V, 
connu s^us le nomAt Caroline {i)^ mais donton 
fait une appticatiön tr^-mod(^ree , qui contraste avec . 
, ses dlsppsitions rigoureuses^ mais qui, dans le 16.^ 
si^.Ie 9^ ^taient n^cessaires pour ne pas plonger TEu- 
ropedans un second etat de barbarie. 

Dans le mois de janvier 182 1 , le ^rand-conseil a 
d^cret^ la r^vision generale des lois civiles existantes 
et la confection d'uncode uniforme pour toutlecan- 
ton. On en a d^jä pr^par^ quelques parties, et entre 
autre, par forme d'e^ception» un projet de loi sur les 
hyp^oth^ques. 

Les causes port^es, en 1 807, devant 34 juges de paix 
offrent le r^sultat suivant : 

Causes port^s devant eux , • • . 1^963 
(l^auses concili^es par eux • • . i»io9 

Celles de leur comp^tence ( 16 fil's. ) qu*ils 

ontjug^es • • • • • 362 

Celles jug^es sommairement • . • 126 

Celles port^es en justice de i.** instante . 3i2 

Ca) La loi du 28 juin i8o3» en rapportant enli^rement le code 
p6oal , d^cr^te par le gouvernement helvetique , a i*^nt<^gr^ 
la Caroline, mais avec d'assez nombreuses modifications. V. 
Bulletin des Lois ^ 1. 1 , p. 63. 



^ Digitized by VjOOQlC 



Celles port^ eti amel • • • 36 

Celles trait^es devant les conseils de moeurs. 54 

En 1 8 16, les juges de parx ont ^t^ remplac^s par des 

f)refets : voici le r^sultat de quelques Operations dans 
*espace de troi$ ann^es, qui donneront upe id^ de 
la statistique judiciaire. 

EN MAXIERE CIVILE. 



Causes concili^es ou retir^es. , • 

. y> jug^es par les pr^fet^ , com- 

petence aS frs.^ • . . 

jug^es par les cours asses- 

soriales, comp. 5o frs. 

jug^es d^finitivement par 

^ les tribunaux, • • • 

Jug^es en i." instance par 

les tribunaux. . . . 

Restant ä jüger aü i/'^jan- 

vier '. . 1827 

» » » 1828 

)^ » » 1829 

Demandes en discussion avec 

pr^avis favorables. .. • • • 

» » » defavorables 

Gausepour grossesses illegitimes, 

seulement indiqu^es pour 1828, 

Causes du contentieux de Tadmi- 

nistration,. id. id. 



» 



2> 



i8a6. 


1827. 


i8a8. 


383 


458 507 


a3i 


278 


227 


i35 


107 


ia4 


3o 


II 


46 


44 


65 


44 


49 


41 


54 


35 
6 


73' 


82 

5 

171 
24 


9i3 


io33 


1254 



EN MAXIERE DE SIMPLE POLICE. 

Diverses contraventions aux lois 

Condamnations 

Liberations 



3o3 

265 

38 


420 


648 


408 
12 


6o4 

44 


3o3 


43Ö 


648 
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236 



EN MAXIERE DE POLICE CORRECnONNELLE. 



BatteFies, rixes^ immoralit^ , im* 
puretä , usure , fi iponnerie , fra- 
vails, etc , 

Condaninations. ...... 

Lib^ralicms. , , . ... . 



i8a6. 


1827. 


1828. 


38o, 


^^9. 


63 


225 
■ 55 


338 


63 
4 



38o 338 67 



EN MÄTI|:RE CFxIMINEHE. 



i8:s6> 1827» 1828.. 



Vols , fourberies., e^t. .. ^ 
ImmoraUt^ . . . ,, t 
(oianticide . . . • . 
Attentats h la süret^ individuelle . 
Dauble eifiploi de cautionnment 
Intfoduction dans un j[ardio . ^ 
Tentative d'avüCtemerit , 

Tentaiive d>Inpipti$Qn9e^l.ent . 
Meurtre ^ ,, ^ 

Faux .,...,, 

SunpressJon d'up titre . 

Maltraitement ^'unt pire 

NB. Cette derni^re caus^ a. iii fugee 
correctiunnellement par Je tribu- 
nal superieur . . , ^ 

Condamnatlons • . . , 
Liberations • . . 



Les oi)^rätIons du conseil d'appel, en 1827^ onl 
^te les suivante« : En mauere cU'Ue. Octrois d^appei 
3; jugemens &ur la cause au fond 39; pour inoidens 
14; « surnum^rsure i; a pour affaires pupillaires 2; 
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cc pear affiiires dfi patemit^ a ; inod^tioiis de listes 
de frais 17; r^habilitations accord^es 8^ refus^es 2; 
interdiclions 8$ refu5 de lib^rec 2; en tout 98. En 
maiiere dedit. Edits formeU 53 ; & moins de frais ao ; 
c( Sans frais 7 , total 80. Ratification dedit, Discutans 
solvables 149 ^ iusolvables i5; « exil^s 3, total 32* 
Successions solvables 6; insolvables 19, total 25» 
Masses solvables 3o; « insolvables 34 9 en tout 64 , et 
par la r^union des trois sommaires i^ii. En maiiere 
cprrectionnelle. J\ige)aiens pour vol 4; ^« pour immo- 
ralit^ 4 9 ^* pou^ maltraitement d*tin pire t ; tc pour 
äffaire de police 1 , total 10 , dui ont tous port^ con- 
damnation. En maiiere ctiminelle. Jugemens pour 
empoisonnement r; (cpouravortement i; apouragres* 
6ion I ; €c pour batterie 2; « pöur vol 3i ; cc pour es* 
croguerie i, total 37; sommaire grfneral 257. Dans 
les 08 jugemens crimineis 34 personnes indig^nes et 
22 ^trang^res ont ^t^ impliquees, dont 9 des.pre- 
miires et trois des secondes lurent lib^rees. 

Jjes Operations judiciaircs du conseil d^appel sont 
indiquees plus bri^vement pour Vannee 1828. Juge- 
mens pour affaires civiles $2; « cc cc pupillaires 6; 
cc <c accorder des ^dits 84; « cc refuser des ^dits 3; 
confirmer des edits 90; cc cc mise sous curatelle 7; cc ^ 
lib^ration dinterdiction i ; cc cc r^habilitations 1 1 ; cc cc 
tnoderations de listes de frais 8 ; cc « affaires correction- 
nelles 149 cc cc cc criminelles 61 , total 337. Dans les 
causes correctionnelles i5 personnes ont ^t^ impli* 
quees , et dans les criminelles 71. 

Pour lesoulaeement des malades , il y a des h6pitaux 
ä Fribourß^ Bulle ^ Estavaye^ Morat^Aomont^ et Rue^ 
mais il n*y a point d*h6pital cantonal, ni une maison 
pour les alien^s; en behänge, il y a 4 Vribourg deux 
etablissemens pour les crimineis et les correctionnels. 

Dans le premier, il y avait, en janvier i83i, 69 
hommes et 12 femmes, en tout 71 , etdansle second 
12 hommes et 1 7 femmes , en tout 29 , en somme 100. 
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Le projet d'une p^nitentiaire serai , sans doute , r^Hs^ 
piustard. • 

Les comptes de T^tat, du i^ JuiUet 1819 au 3o 
Juin 1820 1 offrent le r^ultat suivant : 

RECETTE. 

Arrefages.^ ..... 6,ool i.5 

Biens de tEiat^ proprl^t^s 
fonciires, cens Teodaux, lods, 
venle de grains , de bois , ca- 
pltaux . ...... . 2i4638. 5, 9 ij3. 

Droits regaliens. Postes, 
mines , p^ages , sel^ monnaie , 
chasse , . pSche , patentes de 
pintes, venle de poudre, etc. 9l,5o6. 5. « ijf^f. 

Impöts indirects. Timbre, 
^molumens de chancellerie) 
imp6t sur les boissons ( i), etc. 68,889. 3* <^ 

Amendes ••..•. 6*739. «. i 1/2. 

Divers ,.•.•,, 1,399. ^' « 

389,178. 5.61/^7. 

diSpense. . 

Traitemens ^ et appointe^ 
mens fixes ...... 68,5o4. « <c 

Pensions^ fouv 
des enfans trouvi^s 1,579 4* 5- 

Pour des gens 
san&commune 4*599» 2. etc. io,334> 2. cc 1/2. 
Total . 78,838. 2. « r/2. 



(i) D'apres la loi du 37 Janvier i8ao ^t i'arrSU du la D^cembre 
1821, le Gouvernement paye une renle annuelle et perp^- 
tuelle de 1600 fK k la ville de Romontf 833, 5 k celle d'Esta^ 
vare^ 4«o» ^ a ceJIe de Rue^ i47i*8, 7 a celle de Morat^iiSk 
Celle de Gruykrest 45* 5 k celle de Chalel, a3,6 8 a la commune 
de La-Tow^ei 23, a 6 k celle de Broc^ en tout 4523t 3 i, ce 
qui au 4 '/a pour 100 fait un capilal de 100,517 fr. 5. 
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Rapport 78,838, a. i/a. 

, DSpenses militaires • • 54»d3& 4* ^ 

AcquisUions ^ vcomprisun 
remboursement de la viile de 
Bulle de 108,000 fr. en bien- 

fonds 158,559. I. 4 1/^. 

Frais ttadministraiion • 11,470. 5. 3 i/i. 

Depenses diverses . • » i7,io4* 5. a i^i. 

Frais de police^ cnmineU^ 

des maisons de d^tention etc. 43)^4^* S* 7 'i^* 

Redevances detEial • . 19,774 . 9. 5 

383,826. 8. I 1/2. 

Solde pour balance • • • 535i. 7. 5 . 



389,178. 5. 6 1/12. 

Franscini dans sa statislique, p. 368, donne ä^peq- 
pr^ les mämes chiffres, 390,000 pour la recette, et 
384,000 pour la d^pense. hecours de geographie que 
nous avons cit^ dans une note n*indique les revenus 
qu*ä 35o,ooo fr., p. io5. 

Comme k Tavenir un extrait des comptes sera rendu 
public, nous nous bornons k donner celui que nous 
venons de transcrire, nous dirons seulement qu*au . 
commenCeinent de Tann^e i83i lesfinances de PEtat 
offraient iine^conoinie de 400,000 fr. disponibles , sans 
gSner le Service ordinaire. Nous dirons encore quel- 
ques mots du compte des sels de Tann^e i8a8. 

La recette a i\i de 3i,65i quintaux, la sortie de 
^3,274 quintaux. 53 Hb. en 3750 tonneaux, ce quia 
donne un produit de • . 204,369 fr. 47 1/2 rp, 
duquel k d^duire pour frais 

d'administration 7^95 <c 17 1/2. « 

il reste •••.••• 196,474 f^* ^^ rp. 

Le fond des sels, qui est invariable, a ^t^ d^ter- 
min^ k 2o3^ooo fr. L'administration se compose d'un 
administrateur, de 5 facteurs et de 55 d^tailleurs, en 
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i/ind Nuithonien » selon les aaciens chroniqueurs , peut-etre 
par corruptiuii de Burgund ou a cause du graud nombre de 
chä^eaux et montagues {f&Ut^tn Oitt Üthüt^t)* Vaierius Ana* 
heim, I ; p. so, 5i9 53. 
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t50iimi de Frihurg^^ CmradiiiiWaedtnschweil , 
iü63 ; :c*est'aitisi^ ique radmihistrafi^ur kabite tfans«- 
plankait des seigneurs depili!il§i iiVes du lac i^ Zu^ 
rieh {usqo'ad&^6td&'d€f)a i^/mW'^ur d^'ouer leurs 
pro^elai ambhiMx;^! te^ fiäkttileA^i*;l!f 4em*^^d^ «fn« 
' tcTs lew m«wkihi Sötiif^i^VVlatiSr Äväit^d^jä iÜ 
nommä avoyer db Bcme ert T!2^J9 ;' la'pdlitique des 
<iucs d6 Zä^W;^ifm:^^lt d'autänt pfü^h»^^^^ 
tnilee, que tes seign^iifäi de l'est^^^äteiH ^tos ^Uäch^s 

Ulrich At Kjtoütt lEiyant^tiöti^<^/(>t^;:scfeur de 

^ BerchfholiiFAe£ähHrtg€^^iöü$ leihitiih dJEs cirtte 

i inais^orl'passärent dMs'6^1(e^dtf la ^ttiiire. Söb.fds 

ffarimänn^ »tAM dvee W ^ittllte' d^ Sapi>yc C»)» 

' L'e0<{daü«Rehf dö^JPVr^dW ddit äre^ te th£nt^ que 

telui du: eHÜA^^i dl^s^i^^mte^ dfe !Z|]f9-^dont Thistoire 

«6t plirt6tfabUktü(se*W tr^dMcmfSfelfe >q^ fond^e sur 

des ehart^^ ^itf c^hfolilqües*. Harirhänn äccorda, 1249, 

^ ta viUe d€ ^aftd^briNftl^g^s V ^n^i qü'un terrkdire 

delroi^ lieti^ü le^^üÜfe, i!>i^ les 34^äroisse^ qü'oit 

appelle 'Cfift ^M^^kmit k/iä ä^t Landsthn/t (rancien 

j ipay$)i; ^'^tslitflk^^dlifirMtitiönMiie la^diiarte du fonda- 

* t«ir (3).*Wif^Ö4/4^a»ifief öofcledfeÄ^^ gtant 

'>-tiiii6rtv1öUsi^«i*W^t>ä^^^f^^ le c^l^bre 

-^ &mieRodä^li^)i^fia&ii6öurgi fil^dd>a ^cetitHäl^ 

' l%<4). Lö |)#eftiSei[«'(^iA|*^ dy- 

fiaitie coii»(rt^ i^^i^r^^ pf^ditec« 

iidn, eti, «tt my^*^» iticprifiriha lei^^ihieiilä ses ^rivi- 

l^geis; DAS cetie'^pöqü^ enWöftftÖ«»dfes etineteis^de 

XAutriche^ lour-i-loüralli^e de J?^n2^ ou combal- 

tant contre eile k forces in^gaTes, Trihourg d^ploya 






(i j^ y. ®ie ©iitbeit in rttcn Sttftertwftictt/ I.»,p. ?7»- . 

j (2)j Id. il, p. iä^4 |Con3erYAt€WHr sui«^»;.!. ^vir » p* a56. 

(3> V. 6(9me{^rffc6ec ©<f*i*WfoffW^et/ f8«a, i*' cahier 
|m8. . ■'••'. ^ " • 

(4) V, a)ie 6*»e{| in iWn »ittcrtutöe«/ n, p. i3i et s. 

16 
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GoQStaiiiiiieat One ^«.er^e et m^ in^ifiäiXi säpMeitrM 
h ses resscmrces, et nvalisa4011vent.de valeur avec 
lesSuissessesjvoisins<i}* ^ 

Toujours inqui^tee parier jC0i«ti» de. «$^a^j^^9 qui 
avaient desseio de s*en emparier p(MH' aggrandir leiirs 
^tats.dont elle^iaitlimitropbes t!rifi<mrg^mBlgpi9on 
isotemeptvsa faibiesse etse^ p^r^si resta iavtoUble- 

. ment fid^le ^a% Habsbourg, ftefidant pr^t die deüx 
si^les aiu dj^pens de ses int^^ts; )es plus ch^rs: eile 
yoyait la Qonfj^d^r^ion, hely^tiq^e se former & ses 
€t)t^s, de noiiyeau3( canions la gTQSsir succjsssivement, 
et quQiqu*eUe;düt e.n secrel d^sicer d*y ^c<^der ^t 
qu'elle y aspira ss^ns^doute, , ce ne f ut p^int eile qui 
se ^dlpara. de. XAutrich4^ wm «*;&rt \Auirkhe qui 

. Fabandonna. En effet, Alb^ridAutfU^s^^^i le 

d*une escorte nombreuse ^tj bije^flrirtde} sies:9U|ets 
fid^les Vaccu^illent avec jtou>Jf^.homeui:$diis 1^ teur 
souverain; mais peu toucb^^do^ces t^moignage$y. ce 
pance ne tarde piasf ^ manifßst^ ^ sc^m^conl^Ateoient 
aux nobles et magi^ti;^ qui|*£|))or4^« mikm^k ceux 

3ui lui ^taieaties plus affid^s^ikieill^UI letiMTfeproche 
e n*avoir pas r^su ^ sot^.e«$r^,]c{es :pr^etis amve- 
nablest quoiqtfpn lu» e^f. <^!?rt^ftrdmmÄiae ce 
c^ prescrivaient les anciepf ;i^s9|&;e;$jea|iareiße oqca- 
sion: il exj^ imp4neu^meni..^uouv^ll.eS,fpQrni- 
twes; pub il demande^Ä til^e>4'*5appi|int^i^ Ä>rtes 
somo^s ^.diversef famiües .| qfj s*)^uts^ pour Ici ]sa- 
l^sjEakfl^ e| qpmifQe il n*aya|t pa?; 4e tmffeti unepartie 

(i) üne alliance fut renoavel^e avec Beme en la^S 9 y, Justinger , 
p. ag. D^ rannte i33äi la güerre commenca^ id. p. 82*86; k 
Laupen, 133^, ItsFribourgeoisessyLyhvenixxnp perte consid^- 
rable, p, 1 1 6'. La paix ne fut conclae qu'en i ^4 * * P* ^ 34 a 1 4^ 9 
mais ehe ne dura pas lon^emps; La 'guerre de 1^4? ^^ '44^ 
est sartout curieuse 9ti^ bien des rappa'rls • y« TMuuhttän , 
p. 309. Noos en ayons dx€ quelques traits dans les articles 
Ckanäfliouxt Neumatifeic, .. .,.. 
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de l^Birgentcrie dm ^Tandes mbisons M<imte en r^ 
quisttiofi pbur le sdEvtre^de sa^ table (i). • 

Le 20 oclobj» sttt^nty il domie^aux dames de la 
Yilb üh'grandsoiiper^Qm'd^m balmagnifiqve, et 
amnonce iön (nrocmtin döpart« Le surlendemain , il 
tient un lit^e lusUce solennel, dans la grande salle 
de l*abbaye des märckands, selon le dnoit queüui 
donnak lacharte >du fbndateur. Dan^ cette audie^ce 
il juae pJusiearS'Caases; il prend connaissahce des 
griets de la böurgeoisie contfe les ina^9trats>et des 
{Niysans contile les seigneurs^jpromet de lei redresser 
et exb^die diverses a£bires« Le mime jbur, ^huring 
)it Halh^yl^ gränd^inailre de sa mäiscii , intime au 
t:onseil i*ordre de parattre deväntsfe i^c Albert. C^ 
Corps, pris dat^s les lUiMesettrichcis fkmilles deFri- 
bour^^ , 4taitalors ccnnpos^ de ^d mdknbrtö , y compris 
Gniäautie Vdgä^ avoyer en Charge, Jacques de 
Praromah , ancieit avoyei^ etdii chknciXiecGudrifin. 
^ tOes inagts^^ts cnurent; qu'il ne Vagissait que dfe lui ^v^ 
seiiter ieum 'hommage^ «^ilß Tecevoif »^ deraiers or- 
drts etik ietirer* leur vaisselle. Au^^^' qu'^il^ sont 
<lafis la salle^ l^chidoc teor^adresse les plus san^ns 
reprodies suria p$iix<)dnelae sanssaparticipation, 
qu'il qualifiede r^olte*cmiiuielle^(i) \ il-casse iout le 
conseil par tia axste arbitrsnre ; se fait lire une liste de 
, 5a cstöyen^ , d^ns iaqi>e|le' il theisit uivnouveau con* 
sei)', et Im dirnnm^Thuf^ir^gde Moristral^ont avoyer : 
puis il «ort brusqvement avek^toüte sa cour. Les ma- 



(i) So^ujds^e firome|:^t^;&od^seigl?.«;^pq dlftvomc, 60 devint 
20 boöufs^ras , ^oo mouloüs ^ras^ 3oo pöulardes % 22 flaches 

' 'dß lard 'sal^,* iVoo llr: d^'beurrcS i'bossc de Tsel, 36 Ib. de 

> «cire, 3$^Ib.^^b coHasidMs » et beatucoilp d'autres douceurs! 
f zA quoiil'on ^J^uf^ tiG 9>w^ jt^vo.ip^ »:47? Ib. d« beui;re frais» 

. 38 pols.de Jieurre ciut.Sj^ fropfiages» 1 »cibc de sei, ^7 11;». de 
circ, ei^6*u). de'coniitures. ' "* 

(2) Le 16 JüilTet i448 a Morat dans le jardin de Tauberge de 
raigle noi r CFl» Chamblioux)»^ Albert ay ait compUtement aban* 

'■ 'AoBoot^ le9.Frib(mrseoU9 inalgr^ leursdnstances r^iUr^es. 
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E'stratk.dealitiifeältaient se te\kw ^Icß^^pn Hidhvyl 
s anrate au nölntde sbn maürey et I^ur iatti prS- 
j [ lir.seffiilent tde.imi^ais vMirütt liu^He>9ans*«i per- 

rak avec un» esfcoürte^ Jes eoAdinf ätl?h6telTd«:Ttile 

i i \p6itt h fiaimk ^eimeuU Le! 24 octoliresvsur les deux 
1. 'hciäres-dfirinatiili) ie' giind^malMi, iaoöilipagn^ de 

{^«»teuFii obevaliers ^ les fatt nd^vtetUeri, ^^ee appelle 
'«n apf^i», Tautr^ ^ns an oahiiiet Ivoisin ; I4y par 
. Mnt ordr^ > bt sousKses jreux:!, ils sdirtr li^oomme ides 
. ciiflittiekiAfienfv^nyies.tipprisdn^ >< j v/ih oi* . ] > 

. ^mkmÄ sd.Eo^hibtirg^/eblititmmnj de. GarmisWfiaont 
,)e^ auiifond de.läit<tmr'rciiige<$'^^t>iei!ur;coUägQe8 dis- 
tribti^.dan^ les. dtvei*ses.toais -de. la( Tille, exeept^ 
raQcien'avoy^fdle Praroman ^*4oukautres qui res- 
tentii'Flittelfd« viUe^soQs bonncf >gai:de Iiadf!sola- 
tion ibt g^n&at^idaost lä vjlbev^oJbl'ott n'ayait eiidore 

- 1 jamaifr \iu ^ -paceikaolts /de y totandeji Jes ^etemes , 

: vles^fenfonsi^'les pareiUstdes pris€Mi»iet1i»inUrdMeftt!Tai- 
lieineiit{k)iK^ ewLi :^;de^ au teüienide^lftnoles «t 4es 
iittl^icitoiisqa'excilatMit^oesijproc^djös tvrkntii^es, 
■ i^u'^^i^/partpoUc fdrn&Otfif^en ßrisghit; läiasant 
oes malhentUx cäptifsdensi des tsadiots Iroi^^ 
sains. La« veiUe ^te Pai%c9Mrie du bulKeltavait^l^ 
ewbafqui^^wCilasSafittepoui'MrtmiKiAm^ 

. gen. Le 3 1 loclolstref ies.prmnaieca^-fiffiBi^ inüa lelä- 
ch^s sous le cautionnementde leuty^rent^ 
et sous la condition expr^sse de se pr(£senter au plu- 
t6t devant le prfhcci^ oü qtlilfüt. Ils pbtinrent, ce- 
pendatit, la faveujr'de ffy^ pas allq^foüsj iaäh d!y' en-*- 
voyerseulementsixd^entr^euxqui funentiles avoyers 
Velgaet Praromam, lest^bevaliers die Yi^pens et 
d^Englisberg , J^an Gkmtiach iet TTl^oI^ Bi^gniet ( i). 

* , ;. . ' • !■ ■ ■ . ^ ■■ I ■ i m 11 ' , ' T ' . ■ ' 

(i) La Ghronique de Hru^acontienf ume i^ktioki deleur TOjage 
icrite d'un stjrle naif par IfuB d*«iiUr'eiixW «juine^cndiil pas 
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ätnw49 kr i^fiboupg en Bri^atif^e la 0ovembre 
. 1449« et^idmis a t*äudieitce Ae l'^rchidudy its furent 
'Obligos- de promettre par seirfientcle garderles arräts 
dans les logemens gifon ieur a^signa/AU' boui de 
dooze joürs, < Vuippens £n\ rel&ch^ ' ei envoy^ par 
Albert ^ Neuboarg sur le Däniibe^ p<mF tine n^go- 
ciation importanie^ S'^tant acquitt^ aVec>^ücc^ de sa 
comninsion, il revint chez Itri sans retour Her au- 

Er^ descmseigneur, et il ne fut poiitt inquii^t^. Garn- 
ach tmite de sa ran^onr et robtiftt.aii laoyeh de 
1000 flortns d'Or et d'une qutiteiice de ^00 florins« 
prAlä prec^emment ä l'ardiiduc. Le 6 jänvier, le 
prince quitta Friboof g , et son chancelier permit aux 
quaitre öta^es qui restaient en arrSt <ie sortir, pour 
visiter la ville et les^glises; mars s'i^tant refus^s aux 
propositions qui kur furent feitet pai^ les o0iciers 
d'Albert, etayant d^clar^que ne lui devant rien, ils 
ne payeraient rien, iis furent d6 nouveau resseir^s, 
menacös et maltrait^s; on les pr^viftt mßme que , s'ils 
ne fournissaient pas les sommes qu'on exigeait d'eux, 
ils ne sortiraient de prison que pour ^tre conduits k 
I'^chaffaud, ccNmme ayant 6i^ traitres ä leur prince, 
Ils c^irent alors ä la force et pay^rent pour leur ran- 
$on, soit en argent comptant, sott en billets h terme, 
Velga 1000 florins d'or, ßugniet 56o, Englisberg 
4oo, Praroman io5o (i). Ces artangemens feits, les 
portes leur furenl ouvertes; ils partirent et arriv^rent 
k Fribourg le 5 mai i45ö. ^ 

Des vexalions aussi ^riantes exercees sur des ma- 
gistrats, auicquels on ne poüvait rien reprocher que 
d'a^oir ^myi: leur p^s^pie de sa ruine totale , en faisant 
la paix sans ie consentement de Tarehiduc ^ qui , mal- 

d^>peler Albert ^ moü Selgneur le Tfran , die efet t^dlg^fe en 
. aHem^acid. On la bmiVe aussi, tradoite en patois-fraotcais/daiis 
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g^3e$prom4s$esr<Sl^e$, )akii$$rilain»MWiirsaii 
, piiieu ae ses ena^ms , afTaiblirent nabirelUmenl le 
. p^i. de TAuiriche, etouvrirenl'lesyeux desFrtbcmr- 
gegi« sur leurs vrais interets. 

II ^^IIlt>lait j liste que les somm^ extorqu^ aux 
6tages l^s dispensassent de nouveaux saerifices ; mais 
5*appercevant que Sall^yl , auquel Albart avait don-» 
ne le commandement de la vUle , et le Gonseil , en 
partie conipos^ d^ se$ cr^atures , se dUpo&aieni ä les 
ibrcer de payer encore le quatre poi^ eent de leurs 
biens pour liquider la dette publique^ ils se retii'^nt 
k Morat , k Romont et autres lieux voisios» Alors les 
paysaos excites parla (action autricbienne, s*empaf^ 
rent de la ville, et y commirent plusieurs actes d*insu«» 
bordinatioa et de violence« Le teras se passait en 
pourparlers avec les fugitifs et en n^gociations pour 
pr^venir une guerre civile prdte k ^tater. Les Etats 
Yoisins intervuvent amicalement pour täcfaer de r^ 
copcilier les deux.partis , dont l'exasp^ation aUak ea 
croissant. L'Ayoyer de Monstral sentant qu'il ne pou* 
vait conserver un poste qu' Albert ne lui avaat coiafer^ 
qu*en foulant aux pieds toütes les francbbes de Fri*» 
bourg , donqa volontairemeot sa demissioa avant qu^on 
»le forga d*abdiquer , et fut remplace par Jean F^yiU 
lard. Sous sa prö^idence , le Conseil repirit de Iraner-' 
gie , et la premi^repreuve qu*il en d^nna fut d'ei^l- 
ser de se&s^ances Hallwyl , qui y exergait un despo-r 
tisme insupportable. Les d^putes des Etats concMia* 
leurs tinrent k Payerae , uoe joum^ qui ^n'aboutit k 
. rien , et ensuite uile autre k Barne ^ dont bir^ültat 
r. fut plus heureux , puisquils r^ussirent k faire meltre 
Irbas les. Sinnes aux deux partis , äreaiFoyetdans, leurs 
foyers.les paysans des »4 parois&es qui^ romnur nnus 
, , l'^vops dit y s'etaient empar^ de la viUe, et i y rasie- 
re, netquelque tranquiUiie, en attmdant qu* Albert eüt 
trononcö sur les ' griefs des deux^ partis. Cependänt , 
louik de Savoye crut le momenl tavorable jpour,exi- 
cuteV ses pröjets sur Fribourg, %i6t offrir k rAutrkhe 
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4'dflMbe«er ses di^i^ sMr cette ville qui , nomine jadis 
tovle la Soisse, fhisaif partie de1*Empire , mais dont 

^ cette lamille puissante 9 par abuii de pouvoir , s'^il 
fait qn apanage ; mais cette Tenten'eut pas lieu , par- 
ce que la commune ^rivit k l'empereur et aux archi- 
ducs pour jMTotesler cöntre une pareiUe transaction, 
comme contr aire ksts privil^ges , et pour demander 
que, si l'Autriche ne voulait plus de leur vtile, eile 
' relournerait h VEmpire comme vitie imperiale. 

Td^tait l*^tat des affaires , lorsque Hallwyl, qui 
^ait all^ se concerter a vec Albert , reparatt k Fribourg 
au printems de i45o, et y r^pandit la nouvelle de la 
prochaine arriv^ de son maitre. Maigr^ leurs sujets 
de piain tecotitrel*archiduc, les Fribourgeois firent 
de grands pr^arätifs pour le recevoir honorablement 
«t lui prouver qu'iU n'avaient point dementi leur an- 
cienne fid^it^ k la maison d'Autriche, Par l*ordre du 
gi'and- maitre , ils portjirent k I*h6tel de \ille , oü le 
prince devait loger , l'argenterie n^cessaire pour lui 
dresser un bufiet , de ricnes lapis , et divers meubles 
pr^cieux , dans Tespoir que sa pr^sence mettrait enfin 
un terme k leurs o»ngers et k leurs maux. Hallwyl 
annonce bientöt que l'archidqc n^est pas loin ; les ma- 
gisirats et la nob wsse s'empressent aaller k sa ren« 
contre sur la roule de MorajU Tout k coup le grand- 
maitre se präsente k la t^e d*un d^chement de ca- 
\alerie , enveloppe le cort^ , et parle ä peu pr^ en 
ces termes : « Monseigneur n'ira point chez vous ; 
par cet acte que )'ai ordre de vou.& remeltre , il vous 
d^clare libres et maitres de votre sort. Vu la distan- 
ce des lieux et l*inclination que vous tempignez pour 
les Cantons Suisses , il ne veut plus de vous ; mais 
pour vous acquitter envers lui , il garde votre argen- 
terie. » En m£me tems it leur remet uri parchemin , 
toume bride et disparait La charie portait : « Nous 
Albert » par la erftce de Dieu^, Duc d'Autriche, aux 
honn^es , prudents ckers et fidj^les , l'Avoyer , les 
Gonseilleils , les quatre bannerets et toute la Commu^ 
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sön teiritcHrti): iH)u$:ir€|<is eii¥oyOf|s l^aMimiMe 4t no$ 
bonnes gcäc/ss .et vpufi sophjsiitona toute soite de bi«n I 
Npus vous^adr^essons Tburipgd^ |IaUwl, nolre fid^ 
le et chei' mar^gbai et q^pit^ine ^ bten instruit de hos» 
intentions , et pär lui vqus mandons jAolre desir jque 
\ous ajo^tia^ p^ejne f<)[i et cray^nce- k ce 411*1! v^iu^ 
dira de notre pßct »potjaiae yous le feiiez k nous-m^- 
me, etqi^.yo^is.'acoeptieaEi.c^ ^lifit vous comauni-f 
quera, vous deiiant.dii-seitQeat. de fid^lit^ que vousi 
nous ave^ pr6te cßmtw 4 yptre l^itime Souveratin, 
ei vaus le ceriifiant saiis.nuUe fraude par les pr^n-? 
tes. DoQue h 2uncb 9 soui notre sceaii priv^ , le jeu^ 
di avant |e difQamcbß des.rameaui^^ i4&o. » 

lies FribpMrgeoi%TeQtrirmt dans leur.ville^ moins 
a^Ug^s de la secönde^^rtede Jeurargeoterie, qu-in^ 
digQ43 du proc^d^.d^HsQire de laur ancien Souver^^in, 
lis firent dresser le radme jow un acte authentique 4^ 
sa renopciation k tout droit #ur eux ; ils ne tardärent 
pas k sentir quila n'avaient pa« ivop pay^ la pr^ieuse 
acquisition de leur indepeodance , .et s'occup^rent de 
la cpnsolider ; mais ils se trouvai^t dans une situa«; 
tioii presque desesp^r^e , et ils eiirent besoin d'autant 
de prudence que de fermet^, soit pour ^tcindre lesi 
factions intestmes qui les consumaient« soit pour re- 
sister aux attaques de voisins [puissans, qui songeaient 
ä attenter k leur lib^t^. ht Conseil qui s*occupait sianst 
reläche de ces pbjets importans, ^taitpartag^ dansse« 
opinions, non sur le but, mais sur les moyens; une 
partie de ses membres voulait qu*an se mit provisoi« 
rement s^us Ja .protection de Berne; les autres pr^fi^ 
raiejit Celle de la Savoie.Les.agens autrichiens tra- 
yai|laient sourdement les habitans de la campagne; 
ih Qfgßiiis^rent des rassembleiiiena secrets, et appor- 
törent de Rheinfelden un plan« d*apris lequel les cam- 
pagnai-ds de^aient surprendre b yillei ^gorger les 
conseiller^e^ une partie des nobles et bourgeois^ ar- 
bprer de nouveau l'etendard d'Autriche et en recevoir 
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' WMi ;gMtMai«4^. 4<H> liMMüM»; G«$parcl GfauseT^ tun 
d^. d9il)ar^»\fuMi; efimye»«Uu4^.atraCe,compk)t, 
i)ii*U vini Ifi r^^ter au ConscU |»)eekii**QhpreDitnt sur- 

: lerohavili If %iii63Uf ^s 4nmg\<!^i9f qju'exigeaiit l'urgence 
du dang^rjkifU a»iiiir*et4mf nen^ii.ViHe les principaui^ 
,A:)iQfs.4€i.la cQOfpiraliiMiir'iJuii^dtentr'eiix^ furmtcon- 
4^myi^ A.fldpit.ei.eMreat 1^ täteirandi^e; d'autres 
mom (^oup^bUß iurmt f^i^ pai( defortes iim^ ödes ( i). 
CependaQt^ ItiOttifr:da.Sdvpb inAistdU sur l'^ntier 
payeinent de ja soimne »tipuUe par le tiaile de Morat, 
dont une p^i;tie seulement etaUacquitt^., et avait dej^ 
fkit avaneer -qu^^ues tFQitpe^ pour executer niliiai- 
reqEiept. k ^ef^t^^op^des arbitres; leur approcbe mit fin 
aii]^,irri^i»lutiaii^di»C:on^e>l| qui se h^ denvoyer 
U^^ d4putation;<^ hoim^ povr Tinformer au'Albert 

, ayant r^noncet ^ tout droit «ur^ leur vilte , et le& ayant 
deU4 de tout senpent de fidelite^ Us le choisissaient 
libr^ment pourleurpTotecIeüri sous la r^rve ex- 

EreiAe des anciens ocivU^gejr dont ils jouissaient sous 
i maison d'AuUicbe, IMe priaient de plus de faire 
ime prompte r^pons^ k ieur proposition, parce que 
d*aulre$ princes offr^ieot de les proteger a des condi« 
UoQS tr4>ravaatag6uses. Louis accepta sans balancer 
des o|Pres m conformes k ses d^irs et k ses projets ; 
. le ip juin i45a<> se^ envoy^s regqrent ä Fribourg le 
se;r^ieat de fidelite de la y'ill^ et de la campagne; de 
son c6t^, touis.pröta serment de respecter tous las 
droits, franchisßs et immunit^s des fribourgeois, de 
les defendre i ses d^peus contre leurs ennemis, et de 

(i) Tsohackdan diqis sa chrojgique Idit « p. 3aa, c|u*uQe partie 
des Fribourgeois voulaieatse qpn^er kßerne c[uiayait fait ua 
trait^ avec la Savoje , d*apres lequel c^s deiix etats voulaieot 
)es prendre sous hur protection , mais que la Savoje ayant 
agi ensuite seule et en secrei^ une guerre eüt ^datd entre ces 
deux copcouranssansl'inteTTentiün des Confi^d^r^s. I^es Au- 
trichieris avaieät projete vers la meme ^poque uu coup de 

• main sur Borne » mais les Fribourgeois ne youlürent jpas com- 
mettre ime pareille Iskchetö et infamie envers une viAe amie » 
P-9jM>9 3ai. 
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B'exefcer sur em *4f a«itre aufoinl^i'^lM'^eiAle -qu^avait 

. ' txetcie Tanden s<nif crain qui venait de i^6 afaiandon- 
ner. En t^moigtiaga ide fta satbfaclioti^, le eomte r«init 
non*seolement aux Friboorgeois io;ooo ^ «d'or quils 
restaient ^ lui de^oir, mais il ordohna enoore k ses 
receyeurs de leur cfn compler arniuellenielit !»,4<^<> 9 
jusqu'ä la somiiie d^ 44)^^9 \oulant que ce subside 
servil peu k peu ä payer ks deltes decette tiile pres- 
que niin^e , autant par les dissensions iniesiines que 
par les' goen^es avec ses vmsins. 

Beme, qui fedoutail le voi&inage et i'agrandisse- 
ment de la maison de Savoie/n'apprdava poiiitque 
Fribourg se fut mis soas sa protection saus $ptk con<- 
sentement : eile renouvela d'ancieiifit^pf^lehtioAs; il 
y eut mdine de pari et d'autre despr^paratifs hostites; 
maiscesnuages se dissip^ent, et Louis ayant pay^ 
aux Bernois i5,ooo fl. qu*ils r^petaient des Fribour- 
geois, la bonne harmonie se i^^lablit entPeoes deux 
villes voisines , qui renouvd^rent , i453s ieursan« 
ciennes alliances , et y resl^rent dis leis* fid^les (i). 
Sous ce nouveau regime Fribourg se releva peu 
h peu de ses peites ; l^agricuUure neglig^e pendant 

1>luMeurs ann^es se r^tablit ; les fabriqurs de drap et 
es tanneries, qui auparavantavaient 6ii une des sour- 
ces de ia prosp^rit^ publique , fleurirent de iiouveau ; 
la populatioii s'augmenta d'anciennes familks qui re- 
vifirent dans leurs foyers abandonn^s durant les trou- 
bles , et de uouvelles familles qui acquirent le droit 
de bourgeoisie. Cette ^poqu<e fut pour Fribourg ce 
qu*est une convalescence pour un bomme longtems 
et gri^vement malade ; mais ce n'^tait pas encore la 
sanl^ ; il fallait une derni^e crise , et cette crise ar- 

•m' m II I I I III » »i^— ■^■^iM» , 1 i.i yn ,n n w . i n ■ ■ .■ 

(i) Tttchachtlaii dit» p. 3a3> qae le duc paj'aces i5«ooo fl. aux 
ßernois, parce qu'a leur insu il avait prii sous sa protectiou 
les Fribourgeois, (i« 9(66tt0tttl0 fe{tter a>0rtM*idf<it ) .. ce 
qui prouve que de leur cöle ies Beroois se »craicut \oiontiers 
charges de cette protectioä > et cela dans le tn^me but que la 
iuai:»ou de Savoie. 
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riv»d&aiis«ftA$par!a>|;ueffede>Botirgdgiie. Jamals 
peot Mre let Suisses a^avaient cbitni un pareil dm- 
. g«n FrilMm^ piac^ antre las cantons qui devaient 
^ combattre poiir i^ur exislence , et la maUon de Sa- 
Yoye qui avait embrass^ ie parti de Charles ie ferne" 
' raire , n'heiita^point k se ranger sous les drapeaux 
bei^iiqitös ; etla ^rta^a les pi^rlls et les lauriersdes 
brillaiites journ^es de Grandson, Morat et Nancy, et 
eile y cooquit de nouveaux droits k son independance 
abscmie et de nouveaux naoyem pour l'acquerir. Yolan- 
de , douairi4re de Savoye , qui avait indispos^ les 
Suisaes eii se joignant ä leur ennemi , signa , k Ber- 
ne , Ie »4 avril 1477 , un traitd de paix , par lequel 
eile renötaga k tout droit de protection sur Fribourg , 
moyaniiant la oemoti de ao,ooo fl. que cette viüe lui 
nvait pr^c^demment pr^t^ : alors la crolx de Savoye 
lut effac^ sür ses portes et remplae^ par Taigle de 

- rEmpire* 11 ne restäit k Fribourg qu'ä dtre admise dans 
ie Corps heWäique, et gräces k l*inlervention du 

' bienhe^ux Nicolas de Flue , qui surmbnta la r^- 

. pui^ance des cantons populaires k recevoir de nou- 

. veues viUes dans la Confederation , Fribourg et So- 

leure y furent agr^ees k la di^e de Stanz Ie sa* 

iH^di apr^s la St -Thomas ou 20 d^cembre i4Bi (i). 

Pour. t^moigner sa reconnaissance k ce pieux cäno* 

- bite » Ie Conseil de Fribourg lui fit cadeau d*une 
mice de drap blanc, et au fr^e qui demeurait avec 

' lui d'une pi^ de drap:gris (2). 

, . £n voyant Fribourg , dit Bt idel , «xf^os^e d^s son 
berceau ä tant de p^ils, d^po^ill^e et abandonnee par 
ses anciens maiti^S) forc^ k recberdier une protcfc- 
tion ^trangke, luttanttourätour avec une infatigable 
Energie contre les convulsions du despotisme et Celles 
de l'anarcbie , s*associantpar son courage, ses sacrifices 

,(;).V, Zschokke, Histqire de la Suisse, 1. 1, p.^GS» ou il est dit 
>i par erreur, Ie 32 juillet, 

(a)^(i^eiierff*eg[Äl^t?W(^ei?/ x«a3, H, p. 347, 
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. et sfes exploito' h liirii 'imik^f beUfq^cftOy qäi eecon- 
Qäit.etas^ure soniiad^pendance« fobseciatearJcpii.'i'a 

j suiTkckn« eefr4tivec&:p^iode8,.Iiiji >Bpf4^lie ce vers 
: de Yngilt^rpiist.pawios.iimusi^ pcmi^^ 

petum.(^i)j} . . M.; '.. .'.•.•u.,i-. i i.. . ;■ '. 

». Outre 6on territQirev composd'dei^^roissesy la 

. viile de FribimTg Ta^a^rnndi, d!u^ eiSUe; parndes äcqui- 

1 'Siitons , ei» de l'autre^ pai* droit decrniq^^etet Jarmn^ 
gemens. Dans la premiere. caJtbegof ie inofUSsOompren- 
; droiis, la seigneuriede GraabDttrgou&chi^arzfiiiBöurg 
ävecxBerne« i4'33 (a) ^^PlaRfayDo^i HJäS^^Mtkitagiiy- , 
1478 ; Pont-en Qgoz, 1482; Belk^Me^^» 5o3*«t i[.5o4; 
£hätel*St-Denis<i5i3:; Fon.t^ j,52Ö.;ii^aylnifit, i538; 
Vuippens^ 1578; Cofbieres, lOMjXiövembne . 1*554 ; 
Gruy^res, 1 8 . janvier. i B&S ; Vaisseiis, i6 ea^ Attafens« 
i£i5 ;.SamtrAubm et CheiFes i ^ßt^h-ät i^o4- La se- 
iconde catägoiiecomprend : lilens, Arconciel, Ecbal- 
iens^ GrandboQ,.Or^e, Morat, i475'et j476i.Pour cön- 
ii^erver eh<fä^ier lllens «t Arci>Bci£l4 ti la motti^ des 
autres^ les Friboiirgecos pay^rent aiux ^onois ao^ooo 
/florinsduRhin. Apr^la€Qnqu6tedMMilafiais,eni5oi| 
. Fribourg eut aussi une pari aux hailliages Italiens de 
Luganou Locartio^ Mendrisia» et Valmadgia. En i536, 
13 1. et a6. fö¥rier^ Fribourg s!empata de fiooiont, Rue 
ifit Sucpierre, qui liii rest^rent ensuite par ün-arran- 
g^menl faii aVec^Ie duc de Savoiei, aS et 26 septem- 
Hre j578«:£btäivay^, qoi!0oaiptait4ädis tröis^eigiieqrSf 
parvint ä Fribaurgpour un tiecs «d i475 , et pour le^ 
deux autres tiei:^: en .148^8 et i63a pär achat Quant k 
Bulle et la Rdche, qui ^taient abandonn^s de T^vÄ- 
que de Lausamie,' ils se domiir^rarUi; Fribourg, comtne 

"V^ ■ .1. ■ , ■ I , ' „ — ^ ■ — n — . — : 

(i) Conservaieur Saiäse^ t 9,' p. 5 16, daqut^ nous avoiis «m- 
« proDt^ en mfiijeurc partie ce paragraphe. \ . awmi ZurLtuben, 

Tableau de la Suisse ^ Edition 10-4**, Vi*^ voi., preuvcs 

N» XXVI. 
(a) Par le traite depaix deMo^at, i44ö» friböiirg avait retjouc^^a 

ses droits sur Scbwarz(;nbourg, maispsni^entreinfse^deSo^ure 

et la generoi^iie d^B^rae^illcs roije^yjri^l^ lY^^aim^i/^ 
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•'■' fiomimfcy'Rfie et^Sürpierre ipoiiD a^e^as'>eiilrahids 

.; .paff kltoiareiittde la mon&ationijtie lea-BernDis avssqent 

. kckes; les a^iDts k k'Stäm)'s(ar.iepysdieVV^iid;-En^ 

. . .siiite::de ^oconpalion derBtiUftMettiia^Ilöbfae^:: jattTi^r 

iSSjr, o|i^fit>aved)l'ev^ai9 fuii arraih^pidnts'igsep^ 

. tembre läi^i ^^ futicdnfirpi^ parfe*St;HSi^e*JLies 

ImiUiage» ^d'Otfbe ou Graidsoh^ Ednriieib,' Mbrat et 

f ^ Sclr^ya^enbDiir^ eiaienit allemalivement iadmJRtltres , 

' de btriq: ä cinq ahs^^par des baiUisibemeis|£l äitbbur- 

geöis^ «n 1798^ lesd€«iX;fremiets.fireiiit;päFlR dircan- 

tonf du Leiiian;ou ^de iVMÜ ; Schfit^etiDöuivg parlrint 

^AePtityA Moi^tres^ i FiPibotti3gi^ofnjt'seidr:ir.& 

' «hcore'pärttev' . ..- .^ - :' r.y' , ifPn-N^ .}:k; tjf.Tr. *,n 

• €onMfte4e^iiiil*ariMeii4«i 5 ^lrfstW^döcfelWä|Ade 
FribouFg esf 'thtimement liie atcc ceite dela^^rtfe- 
d^tioiv ht^^i^ue , ' ncwis tie pctoti^nsrv s^osTiI^pä^ser 

: le plan ^ne ^ou^ m^m ^otnim^ iraci^s » ^^t^ö^g^t' cet 
arbcte^ ihd^a'^re pItH Cötnplet et ^^«i» d^ve- 
lopp^ • dorn ön «öutrage ^ifprfeiäly ^qui öjflFrira , äous 

i^D*en doditön^'p^^ üne nduVelle monogipaphie dans 
. les ai»iAi«^ de notre coknitfiiepÄlrte^i * 

- i ' t^ndafit les qö^re pr^ihife^i'wiclißs de sott e^feten- 

c^ poUtiqöe .:, s^it 50us tk ^th^ftlt^illfs d'^Autrich'e ^ de 
^ Sawy« i* iiöit ööMme'mefiAfrfe tfü^i?örps 'födiöröl», la 
f^nmi^dn gdavi^^iheilt Ü^ la? •♦ilfe iJ^'Friböürg fui 
pl»«ffi«tti:ürfttK>(srfttii^fe. Toirt^8ifes>tbd»lilütibii5> de 
<^tre (ipöt]ü6 eli foümissi^nt^^fs'j^^üV^^ 

- La pre|ni*re»cöiÄiü6 ; iJo4> estt^örif^-öh 'iätinS* les 
. : auires;de r$63s'iä7o, i373', 1344 >; 1^87, iSßg, 

— ^1^9», i4^ » *4^7 » ete* »ont presque toules redig^es 

dans utt style plüäi-bÄiärid^^^^^ 
■ ; selföUaientaiji'np 
, , i^apte :de Fpl>Qurg» Ji» Cqn^ö^MUon de ■ ti4o4 > jur^e 

Gr'94o bourgeots ^ en donnera une id^e. jbes qüatre 
nnerets ob tribuns, qui d^vaiefit jitre pristlans les 
famillcis hQnriciles et non opulentes^ piieUses ePmo- 
.. destes^ proposaieoti entre ei^J^, leidimaiiohe avant la 
St.-Jean , les soixantes et 20 boiirgeois duikoiiimes 
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IkMln^tes de j^aque quartier. C^tte flo«iitetioii>iJr^ 

; paratöive deyaä-^tre tenue secr^te. iLejourde' kt SU* 

Jeair les bourgeob et habitants , qm Ja reille ^^oent 

; commarid^s de ' ntaison en naison par le» quatre ban- 

• nerets et qualre adjoinis pris dansobaque. quartier 

' parmi le»^ soiiantes^ fatsaient les nominations qui 

^taientaüribuees jidlassembl^e, l^avoyer, lesbanne- 

rtftf) le bourguenfiaitre , le grandsautter ;^tc. , ^ il 

etärit' expfessement r^erv^ que la miDorit^ devait, 

^aris contradictitHi f se soumcttre'abx choixfaits par 

la majorit^ (I) ®(rt itv fWe^rtfeeil ÄtweWt a >af fött ber 

;: mnhmHii haften /Ottte^OeS&ibarrelb. La villedeBer- 

ne avait une Constitution ^peupr^s semblaUe, et^ le 

IuihU de pftques de Tan 1438^ il fui4^d4^i que la 

:4ui^V des e9iploi3 ne serjait que de Ipois ans (2)« Tou- 

tes ces pr^cautiofi^ av^t e^.t ..4^^ prUes pour-emp^er 

, Kintroduclion de l'arislocralie; di ilrok et de Ifoli^r- 

j .chie , au point ui^me que les famille)^ nlfbles ^laieat 

., .^cjues de certaiitSietaplois^^^oaimecDiiiil de banne- 

XßXs et de ^ecrets ou censeurs^jmis ii:la..sidte ides 

guerres de 3ourgogoeet jdes cepitjuWious militail'es i 

suptout avec.la.F^pajrice;,de la di^cadefice de llndus- 

Vie; de raugmept^pn du territoice par des acquisi- 

tiofif ^tconqu^t^^ di^i'aoi^lioration d^isiaplpis^ dont 

?uelq»es:uils ^\eB\ ^!isrlupralifi^;r'de» p«#uioi»pu- 
liques et secr^tfsjetCv) la:l<>rme 4vl ^ouvemement 
de toutes les priacipalect villes.deja Suisse chan^a, 
et Fribourg ^ubi) le m&me sort jusqu'-eii 1798. Nous 
^vpns d^ja parLdp lus b^ut de latCpn^Uitjon de. j(8 j4» 



*)',' 



»' <■>. i 



Xi) GeUe Constitution , aiasi q^e peUe fl^ ij&53f e^ r4dig^e eo al« 

lemand. . Sous le tilre de 3Jenn^v^ ou , (Befd6»omeit^93riefe 

" '' (lettres'jhr^es) on:\es tröuve ea eatier dans ua retueü bisto- 

' tique hitUül^e : 4^«ltt(il> iSiS; i« calii^f', p. ^96^-1^310. Dans 

2 1^9 Lß(^es^dc fOwr^ sur la Luisse eX tnrtout : diks ;<hi.ouvrage 

de Normalen, ßt^g^^Wä^^M^iffiHt fötiä^ttüm^ Ht 

' &^Wtlif (8. Hambourgf 1785 — 1179.8) 01^ peut puiser des 

' d^tkib tr^i-durjeui^ et int^ressans ^ur )a forme et la cocnpo« 

! sition da goaveirnment idu caaloa dt Fribdargavant 1798. 

(ä) «Äfi^Clm / »• vol., p. 80* 
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qui a reiB[dacd celk de la m^>ali0Q* Oq ks trouve 
\ V^ne et Tauire dans le builetiri de^ lou^^ D*apris la 
Constitution du. 24 janvier |83i »: la sQuyemi^fet^ 
^^lnane du peuple ^ eile e^| e^^rp^e, par ses ffepr^sen«- 
. .lans ; IVgalile devant )a i<;>i,en.top^e3. chQ^$ e^jtga- 
rantie ä tous. \fs indjgenes ; T^gaUte: des, droits ,poii- 
Jiques entne.tpus les citoyens est pareillement Garan- 
tie ; toutfirivilege de lieu, de nai^sanpe« de.personne 
5t d^ famil|e , den^eure .ä j^m^is aboli ; la liberle in- 
ividuelle ^est garantie ; la tortMV^.ejst abolJQ ;Ja pres- 
.,^js.€^^declar^<^, libre(i)vle drpjt^de petition esA ga- 
rapiU^k,raf:hat des droits.r<^Q4du^. I'^st egAleiaent , 
.; dinsiri|ue la iVanchise, ,dß l'impöt dont a joui le cru 
. ,4fesov.igneSf,!ayant 179$. Le §• .7 dit : « la retigion 
. .c^1i^liq,ue,iaj}ostoU^uei< et.romaine est la. religion 
.,Jf^^l^f,d\k,^^^l de Ij^fibour^ , ^ l'exc^plion «du 
i. di^if^ctd^J^orpt, dan^ leqMel^Ja{Keligiö)i ivangeli- 
. i i^ue/^focnv^ei est la jsieule.riatijgi^n j^ubliq^e^ « La lan- 
.[^^f^ franffbe est la langte du gopvernei^ent ; fiepen- 
, ;<lant) tputes les iois ^t tous les. d^cretß du, Grand* 
* , Cons^il,, ^i^si gue tous les arr^l^ du Cons^il d'JStat, 
. pbiig^toir^^tpplir tout le C^|9«^ , doiy^^t i&tre^r^i-- 

gäs et pub^ies ^vallemand ntcpd h^f\q^\y{^h 

. \„ Le; t??nlon» ^$t divis^; fn, ,^>^ di*K¥t^ i i^yoir : 

,4iftj[}ctfde. f^ibpwrg, dist^i^fc .^Uen^?i^d,,;;jiej^Cor- 

. bif^^y 'Gruy^Sv Bulle ,. CMfe^l ♦ JRuß, Romwit, 

, IIa?iYagny;oiSuffRi<^re, Estayay^, Oompif^re ^ >)adis 

. Montagny^nfVWora^ .Lf^SfCj^ 

^. drftfJL.j^p^,9hqq>ie clistriqt-jsw'Je ^ floift ,;^ftuf que le 

premier chet- heu de la partie allemande de Frlbourg 

n'est que provisölre. Tribourg est le chef-lieu du 

canton. Le Grand -Conseil est composi dt 80 d^ 

■ I 'I — I 1 11 I - iw I H l. 

• 1 » J' ; • ' t « . t . ■ * J ■ l . 

i Ci) ]pA.cl^ret,dii »j.jpinyieT i83'r en r^gle Texercice pourtpr^- 
.iyeoir seb abus. \. Bulletin , 1. 13 , p. 44%^ « ' • 
. <iO| Adalat i!f^ • lout;se traitait eaaileinana; en f8i4« ^1 fot or- 
doQQ^.que Äe pnotdcole du Grand-Coniieil devait.elre r^ig^ 
. leu I«a;^ne< alleiiiande» mais» en öchangie, tdutes les discus- 
s'ions et d^lib^rations avaienl lieu ea frao^is. . , ■ 
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putls ^&'^4!?*^^$'^^^y ^ un d^nt^ süT.iooo fmes ^ 

i' de^^Wt^ ^e-la^ville de friboui*ß;y cdm^ri^ sa'bdn-» 

' lleue^^en nommie'8^ lä patlie iiHeitiande iSvlä'pär^ 

tfe ftäÄ^ise^ii ,'€dl^bi*rts a, GruyÄf^s 5'; Büllfe« , 

ClkäteK4,W*V^^ötoötrtÖ,-Fäi'v^^^ 4; SurpickTe 

'■■ *k\ EstäVay^6 ;^i)dmpierlSe 4 »et Moi^t 8; Lcs d^ 

put^s sont homm^ ' i^r des coH^s- ^^dbräüx , et 

ceux ^ d par les ass^tal^l^^ priiäaWi^^ M Üd^fike d^un 

sur icioäiheSdepopiiiatibn (i). Lesd^püt^s^aii($V$,rid- 

Conseil en i»ont meihbres pefidanf ^afri^ sesi^Uribu- 

tions ^Ofit l^num^r^s däns^ lef $. 45 d<^ la cornfsi^tution. 

• Lt örand-* Coriseil nomme , pour trois ani*; sijitt)^i» 
sident, qui porte le titre dWoycfvdcut ^^-^iiKsi« 
denU , quat^e^erutateürs , et;! au'be^inVdSäJciftW«- 

• pr^tes. II s'assembl^ 'chaq^ue ann^eiif i5 4U^i^1ä,t',l^'i2 
noveqibFe. SesinfiMbiie^Te^diV^tüh(iindähhiti;q^^ 

i a ^t^ re^We k 2f5* ba; pöüir eha^ud^jöüV d^ß^^cÄ', et 

ceux qui demeut^nt ä irois iiw^ de dkitähtiä, Vfö^ri« 

bourg et au delä re^oivettly äi.outr^, 5*fti^poWftais 

4^ voya^e y ä la^tdndiftdri qü'il^assis^t k toüüesles 

' s^4m6s mlk ^eissidii; Les membre^ qai^^idlsn^^kns 

• le chisf^tted ^'et^^äccupent «iii'edipiöi<ii(alari^ bar 
le goüv^rnemenii i^*bht Idt^oit ^lBku»äi#iWtfäiihit^. Le 
Gönseiltl'£lat, qui M le poüvoii" dxJiiiiA^^ kcfmi« 
tiisti^tift,'>«&i !<^mp6^(i'de i-S^^m^kribiies^^i petiijfent 
^ ptisdans pu bdra^ dil Sein AdO^iM^oMeiA. 'Le 




nj T.".in'. 



• '. •!•/:• " i •;!;> *jl '} •^■■\-'^ ' .t \ . ;= Sei' 'f :-: >;;•» J. > .. 

Tage de a5 ans sont requis» pour pouvoir voter* mais un ci- 
to jen qui est dsüs an S^rvice^ niitiÜäre^fräDger est exclu'dei 
assembl^es« Qes cönditHms sont l«f:'|n^eff ]^ow tom^its 
autres places. Pour la premiere fonbatiool'le nembre'ikt ^lec- 
. leüM a dt4 d« :77o).iFtribourg84;'lapirt)e( francäise 64^ia 
. partie allemande i44f' C^orbi^ret i^; <jrmjr^r^'4^;Biille 58; 
Ghitel 38; Kue J^ ; Romont 48 ; Fanriagoy Si ; Surpieri« 17 i 
Estavaj^ 4^9 Donpierre 36; Moral yS« 
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pr^lable^ dulGrrand-GQnseil la permission de les ac- 
cepier. L«8 membres du Conseil d*Etat sont nomm^s 
pour 8 ans, sauf ceux de la premi^r^ fotmatioQ. Cette 
autorit^, qui est ce qu'on appele eommun^ment le 
^ouvernement , nomme son pr^sident , qui porte le 
tilre d'avoyer, et son vice-pr^sident. Le premier ne 
peilt %e en mdme tems pr^sident du Gränd- Conseil, 
et ii n'est re^ligible qu'apr^s un intervaHe de deux ans. 
Le chanpeKer et son adjoint, nomm^s pour dix ans, 
sont \e premier et le second secrötaires du Grand- 
Gonseil et du Con$eil d*Etat ($. 48 et 60). Le Tribu- 
nal d*Appel est compos^ du m^me nombre de mem- 
bres que le pouvoir ex^cütif , et ilspeoi vent 6tre choisis 
de la m^e mani^re, sauf qu'ils sont nomm^s ä vie, 
ainsi que le m&me nombre de suppl^mens ordinaires; 
que les 8 premiers nomm^s doivent connaitre l'alle- 
mand et le fram^ais, et qu'ä dater du i^ janvier i84o, 
ils devront, les uns et les autres, connaitre les deux 
langues. Le tribunal d*appel nomme son pr^sident et 
son greffier; le tribunal juge et exp^ie en dernier 
ressort toutes les causes et toutes les affaires civiles, 
criminelles et correctionneUies« U y a pris du tribunal 
d*appelf ainsi qu'aupr^s dexhaque tribunal de dis- 
trict, un procureur-gen^ralpour le premier, et un pro-r 
cureur d*office pour les seconds ($• 74 et 88). Ces 
procureurs« qui sqnt nomm^s par le Conseil d'Etat, 
prennent des conclüsions dans les causes criminelles 
et correctionnelles, et ils peuvent prendre la parole 
dans toutes les af&ires oü les intdrSts de rElat, 
ceux des mineurs, des interdits et des absess .sont 
compromis^mais iU $e retirent pendant les delib^ra- 
tions et le jugement. U pourra £tre ^tabli un tribunal 
de Cassation , cbargd de coanaitre des nuUit^s qui au- 
raiept ^t^ commises dans les jugemens rendus en der- 
nier ressort. U y a un. prüfet et un lieutenant par 4is- 
trict; ils (les prdfets} spnt les repr^sentans du CoD- 
seil d'Etat, et nomm^spar lui pour six ans. Ils dcivenl- 
professer la religion publique du district auquel ils 

17 
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soÄt jpviposis. II yä 'dans chäque^i^ct un tribohal 
de premi^re instance* Le Gonseil d^Etat les nomine , 
ain&i qtie leurs pr^id^ns, suppl^ans et grefiiers, 
mais ks juge» doWenti^lre ctioisis panni les ciioyens 
domicili^s dans le dtstrict 11 pourra ^tre Stabil un 
ou plusieurs tribunaux de comtnerce. II y a dans 
chaque dislrict un ou plusieurs Juges de paix , gui 

. sont nommes par le Conseit d*Etat , ainsi que leurs 
suppl^ans pt ^reffiers. II y a une <ou piusieurs direc- 
tions des orphelnis par district, et des aütorit^s com- 
munales que la loi ofganisei a, Le Conseil Eccl^sias- 
tique et les Consisioires du district de Morat sont 
inaintenus. De plus aoiples d^tails se trouvent dans 
la Constitution mSme. 

FniBoufiG , la pr^ecture de , est la plus consid^rable 
de tout le Canton , dont eile contient presque le 
tier^(i). Aü nord , eile touche k Celles de Morat et 
Montagny et le Canton de Vaud , ainsi qu*k Touest, 
oü eile est encoFe born^ par celle de Romont;au 
midi , eile s'^tend jusque pr^s de Farvagny d*un cA- 
t^ V ^1 1^ Rindernde l'autre ^ et k I*est la Singine la 
s^pare du Cantori de Berne ; la vall^e de Bellegar- 
de, entre Celles ! de €harm^ et id'Ablentschen , en 
fait ^galement pariie. 

La pr^fecturei de Fribourg est com{>os^e des pa- 

* roisses de Fribourg , BarberScbe , Basingen , Che- 
vriliesy Gormondes « Dirlaret / Guin , Heitenried , 
Planfeyon, Plasselb, Ueberstorf, "Wünnewyl, Arcon- 

, ciel, Autigny , Belfaux; Courtion v Cressier, Ecu- 

• villens , Ependes, Givisiez^ Gtoley , Lentigny, 
' M^lyS Alatran , Ohnens , PraüPonian , Prez , Trey- 
« vsliaifki Villarepos , Villars et Bellegarde , et eile 

'contjenf i&,844 posesde pr^, a5',35o de champs, 

10,391 de bois , non compris les fordts des montag- 

"^Ms*5 3^9 de'pdturages« nSü päquiers de pälurage, 

-3^,B56 habitans, et 1,59a bätimens, assur^s polir 

' 4 > ^ ' }"'" ' — -; — : ; ■■■■ ■ !■ ' \ ■ ' r-r 

(1) La. conslitutioii la divise en partie fraucaise et ea partie ai- 
lematide. ' * ' ' 
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14990,900 fr. ^ Le cada^tre qui les contient est divis^ 
en quatre sections (i). 

C^tte prifedure, dont le chef-lieu est h Friboürg, 
n'a qu'un seol tribunal införieur , et eile est divisee 
en quatre arrondisseoiens pupillaires , savoir : celui 
de la ville , ensuite celui des paroisses allemandes ^ 
de BarberSche k Wünnewyl inclusivement , puis ce- 
lui des paroisses fran^aises , d'Arconciel ä Yillars , et 
enfin celui de la vallee de Bellegarde; les chefs- lieux 
des trois Premiers sont ^Fribourg, et le derpier k 
Jaun. La pr^fecture de Fribourg a une Organisation 
particuli^re k cause de son etendue ; car , outre le 
prüfet» eile a un lieutenant civil) et un lieutenant 
criminel (2) , un seul receveur per9oit les revenus de 
TEtat Le Sindic de Bellegarde a quelques attribu- 
tions de plus que les autres , qui sont d^velopp^es 
dans un r^glement du 6 mai 18 17 (3). Le tribunal 
de Fribourg s'assemble r^guli^rement le mardi die 
chaque semaine , les directipns pupillaires le jeudi ^ 
et le samedi pour les stipulations , et Celle de Belle- 
garde le deuxi&me et quatriime lundi de chaque 
mois. Toutes les affaires civiles se jugent d'apris l'or«^ 
donnance municipale de Tann^e i6oo. L'original est 
allemand. 

Le premier arrondissement militaire ou de Fri- 
bourg est divis^ en quatre quartiers ; le premier est 
forme de la ville et sa banlieue , le second des sin- 
dicatures da Marl)^» Ependes ^ Präroman , Treyva^ix, 
Arconcid, Chevrilles et Bellegarde , le troisieme de 
Celles de Tavel , Dirlaret, Plasselb et Planfayon , et 
le quatri^me de Celles de Guin, Bcesingen, Uebersr 
torf, Heitenried-et Wünnewyl. Les sindicatures d[e 

(ij Dans le cadast^e drassi en i8i5 » les terres sont ^valu^es k 
.ia,383to5o frs3 lefs M^mens 82,288,1 10 9 et les droits f«iodaux 
k ii6»6o5. .,f ^ 

(2) Le röglement est du 17 mai 18169 Lois organiques^ p. 172. 

(3) V. Decrets relatifs a l'organisation ddmiitive da eanton % 
p. lag. > . 
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Villars, Matran, Ecuyillens, AutignjyOnnens, Prez 
et Lentigny, forment le premier quartier de Tarron- 
dissement mtlilaire de Morat, et Celles de Cressier, 
Cormondes, BarberÄche, Villarepos, Courtion, Gro- 
ley« Belfaux et Givisiez le secona quartier du mäme 
arrondissmient.^ A Fribourg, il y a un bureau de 
' poste, des bureaux de p^age pour le transit des bois* 
sons h Heitern r^d et ä la Singine; dans ce dernier en- 
droit il y a, en outre^ un Bureau pour le p^age et 
pontenage; 6 postes de gendarmeriei 4Fribourg, kla. 
SIngine, k Planfayon, Cormondes, Misery et au 
Mourret; un magasin de sei k Fribour^, et des d^ 
tails k Fribourg, Plan&yon , Dirlaret, Lttzistorf, Ue« 
berstorf, Praroman, Schmitten , Plasselb, Treyvaux, 
Niedermontenach, Alterswyl, Villarepoz, Lentigny» 
Prez, Misery et Bellegarde; 7a auberges, 17 pintes, 
4 cafes, 6pätissier$, 3 brasseries de bi&re, 5 bains; nS 
inspecteurs du betail , ainsi que divers autres ^tabhs- 
semens qui sont indiques dans chaque localit^. Les 
principales routesqui traversent cette pr^fecture soni 
Celles de Fribourg i Vevey et le Pays d'En-Haut^ 
par Bulle ;ii Lausanne, par Romont et Rue; k Lau* 
sänne, par Payerne et Moudon; k Yverdon et Esta- 
yay^, par Payerne; k Port-Alban, par Groley, et 
Domdidier; a Avenches, par Misery; äMorat, par 
€ourtepin; & Laupen, parDüdingen; äBerne, par 
h Singme; ä Schwarzenbourg, par Tafers; au Goug- 
^gisberg et au Lac «^ Domäne, par Brünisried et Pia* 
layen. On trouve une grande diversit^' de moeurs ^ 
d'usages, de langues,de sol, de culture, d'indus^ 
trie et de connaissances dans cette pr^fecture, qui 
dans la partie supi^rieure, au sudlest, est montag- 
neuse, tandisqu*au nord on cultive de% c^r^alesäc6t^ 
des prairies artificielles , des racines d'abondance^ 
du colsat, du tabac, etc. Dansun article g^n^l^ nous 
nous ^tendrons davantage sur chague partie; nous 
ferons seulement observer que la iusion des deux 
idiomes s'op&re, mais lentement, et que le patois- 
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romand fail des intasions dans tootes les paroisses 
allemandeS) tandisque k tudesque est n^glige par les 
habitans des autres parties du canton, mfime par 
ceux de la ville, k I'exoeption cependanide toute la 
pr^fecturede Morat, sauf le Vully. U faut esp^rer 
que les deux langues, au motns pour les aifaires.prin- 
cipales, seront a l'aventr etudlees pdf) les personnes 
qui se destinent aux emploispublics, au commerce et 
Ölindustrie, et que l*une nesera pas exciusive, tandts 
. que Tautre est compIMeraent negltg^ei d'autant plus 
que le canton de Fribourg, en g^nöraly et les pr^ 
^ f'ectures de Fribeurg et Morat, en particuller, se 
: trouvenisur la limke entre la Suisse allemande et la 
* Suisse fransaise, Nöus observerons encore y qu*4 Ge* 
neve, Lausanne et Neuchätel il yades ms^res ou 
professeurs de iangve aUemande que beaucoup de 
feunes gens apprennent , tandis qu'k Fribeurg ncois 
n'en connaissons point, et que dans les ^cojes, tant 
primaires aue superieures Tidiome de la majeure par- 
iie de l'Helvetie n'est qu'un hors*d*€BUvre, Cesl vrai 

3ue dans le 5* 3a de la Constitution de i8i4 , il etait 
it, «que les protocoles des deux Conseils et des au- 
torit^s superieures devaient £tre tenu^ en langue aUe- 
mande, etc. et que les patriciens devaient savoir les 
langues allemande et frangaise, » etc. ( $. 3a , lit. E. ) ; 
mais certes ce n'est pas ainsi qU*on parvient k conser- 
ver une langue qui est necessaire h beaucoup deFri- 
bourgeois. 
Faibouag, la ville de Fribourg, est le chef-lieu du 
canton , et eile est situ^e h 46^, 4^ S ^7 ^' de latitude 
bor^ale, etäa^ 49 S '9'^ i torient du m^ridien 
de Paris; son ^l(ivation, au sol du College de St.- 
Michel, est ä aa6, 5™' ou igSo^, o, au^dessus de 
Ja mer, et le niveau de la Sarine au pont de St.- 
3ean ä Sao, o"^ et i6oi ^9 o. Nous avo^$ di\k parle ^ 
de son origine dans Tarticle g^n^jral qui pr^cMe. Rien 
de plus bizarre et de plus ptttoresque que le terrain 
coup^ en tous sens sur lequel cette ville a ^t^ bfttie 
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successiYemefil. La Sarine, qui la triverse en ser- 
pentant du sud h l'ouest, k formd de ia pärtie qu*on 
appelle \a Planche (die Matte, laprairie) une. 
presquiie , puis dirigeant son cours du c6t^ du sud- 
esl, et patr un cpntour au nord, le quartier de \-Auge 
^r^ente la.seconde presquiie, dont le point le plus 
escarp^^ le Stalden, est soutenu par un contre-fort,' 
mais moins considerabte que celui qui, entre deux 
• pr^cipices , soutient la tour et la route de Bour- 
guillon. Une partie des maisons sont bdties en amphi- 
th^ätre , d'autres reposent sur d*^normes murailtes ; 
les remparts flanqu^s de tours qui la cernent de tous 
c6t^s, les nombreuses^glises avec leurs clochers, et 
flaches, des couvens, des bätimensde toüs genres, 
la gothique colMgiale ayec sa tour nfiajeslueuse et 
imposante, des rochers k pic, des ravins profonds, 
des gorge^ dans plusieurs directions, des jardins, 
des präiries , enfin ses environs vari^s k l'infini , lui 
donnjent un aspect qui la distingue de la majeure 
partie des autres villes de la Suisse, aussi les dessi- 
nateurs et les peintres y trouvent-ils un fond in^pui- 
sable pour remplir leurs cartons. Mais comme nous 
en faisons la description d^taill^ , nous nous bor- 
nons k ce coup-d'oeil g^n^ral et rapide« 

Le plus ancien plan de la ville, pris ä vol d'öiseau , 
se trouve dans la chambre des pas-perdus ä Tancien 
K6tel-d6-ville; sur une longueur diß'ia ^ 8 '^ , il a une 
hauteur de 6'. II a ^t^ fait en iS^g par Jean-Frido- 
lin Lultenschlager. Le second est d'Etienne Philolt, 
monnoyeur, et de Martin Martini, orfövre, 1606. II 
est fait dans le m£me genre que lepremier, mais 
liettement gi*av^ sur cuivre, et les planches sont iar- 
geur est de 5 ','3 '^, et sa longueur de i '', aa^', 6'''. 
conserv^es dans les archives du gouvernement. Sa 
II contient leportail de Feglise de St. -Nicolas et les 
armoiries du canton et Celles* des bailliages (i). Le 

(i) Un ^cussoQ sable et argentt partage borizontalement; mal- 
gr^ cela on a pris Sable et a2ur fonc^ pour la cooardc et livr^e 
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troisiime et demkr plan ä^l^ fäit par le R^. p&re 
^Charles Raedl^, cordelier, sar une idcbelle de.ioo 
pieds de Berne pour 3 li^nes. II e^t äoigheusetnent 
dress^ et bien iithographi(£; surunelargeur de i^» 
6//, 3/^S il a une haule^r de a^, 37/^ 3^" (i). On 
a qmielques vues de Fribourg, deux entr'autres de 
M. le peintreJ. Kappeier, dont l*une est prise depuis 
le Boizet^ et Taulre depuis UPalatinat (2), M; Phi- 
lippe F^geli, amateur, a dessine et lithographi^ une 
suite de vues g^nerales et .partielles derFnbaiirg, 
coi^tenues dans deux cahier&(le troisi^ine n'est pascom- 
plet) sous le titrede crProm.enadespittoresquesda»s la 
ville de Fiibouirg fenSui^se-et ^an^^-^e^ environs, ^> 

?]Di,; Selon le jugemenl d'uh.jnaitrev M* YoW 
rofesseur ä racaidemie de ßerne (V. ÜberstQrf )|^ sont 
ce qqi a paru de mieux dans ce g|^pr^(3) 
La ville est divis^e en quatre jua^^^iers, qu'önap- 

Felait bannieres avant 179^, ^iyf^ * 1^ -Bourg^j 
Auge\ les Placts et la Neui^einue^ ei avec la ban- 
lieueellecontient38i pose&depr^$:« x4iB deqbamps, 
210 de forSts et 26 de päturages; 1^127 bätimens, 
assures pour 2,482, 55o frs. Sousie regime helv^tique 
eile ^iait divis^e'eh seclions, celle duBojurgnoaöte- 
nait, en 1799». 1 371 4mes, celle de rAttge,9a8, 

— ■ , I I ,11., . " . t I 11 lO.i I f I •• i 

cantooftles » Sans ^gard' poar ks regle» ^ü i>iasoä.^ X>epi)i6'peü 

s^ont Irois tours d'argent, dans un champ'd'iazur. . . . ., ;^ 
(1) On le trouve chez T^aileur d? cc diQtioQaaire/avec im pelit 
üvi-e iutllule: Explipation duplßit Ue'f'ribbuV^en Suisse, etc., 
ou PrenUhre legen dt-G^o^raphie. ^ Luci9ra<i,*^27, io-S^ de 
ym et i34 p. Cnt.iü«>4rair^*«^t u-^-feihi r^4/g<5 ei a la povtde 
de h^ jeunesse a lacj^uelle U est,d^i4^ ^is il conti^nt quel- 
ques erreurs et faules« c[i>'il sera iacile cle^faire disparailre 
dans tine seconde ^diitob. 
(2> Oti peut se les procurerckegs P^auteur oii a i l^fadfel des maiv 

chaoos*. • "r < . ' i 

(3) 'Ellcs sont ^ v^nte ehez rediteur de ce Dictionnaire et chez 
M. J. Mandil^niy au bas de la riie dß Lausaqbe , qui lient aussi 
le Äi/ijs des vdcKeS de la Gri^0rc5^,*arrang(^ en cboeur. M. S*^- 
feli » ne en ^790» «st nHwci-^ Badtü en SUi^^ 16 iuiti i83i'. 
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, Celle 'des Places r465 , et,ceUe de Iß FTeuyeville i33l$» 
f^ lout^iao habitans; Qt.en i8ix ,5172. Le recen-- 
^^ement £|it en 1818 a donn^ )e j^sultat suiv£|pt: 

'^'^ j i8a8 » » 35. 

'S! ^607 » -» 45. 



Auge, » 


3» 


.-:. -;^. » 


1) 


-Places, » 


J» 


'j/:- ». 


» 


Neuveyille,» ^ 


» 


r ", . ' 


■ :» 



148 ( 



; Le dernter recensetoient est de i83i,avec le ri^ 

^iültat ci-apr^^ : . 
Bourg. X9^9. Banlieue, Givisiez, 114. 

"Auge* ißikj. » Guin, 217, 

Places * i86x. » Villars, \ 6X 

' ^ Givisiez, ( 27. 

Neuveville 2066.' Ä Ttavel, 98, 

"M84. 520. 

L'oncompte en viile et dans la banlieue 2 arnm- 
tief $,24 bbulangers, 8 bouchers, 3 brasseurs d« 
bi^e, ii charcütiers , 5 charrons, 4 chapeliers, 6 
charp^otiers, 3chaudronnters, 3 confiseurs, 36eictfv 
donrfiers, 4 cordiers, 3 couteliers, 3 couvreurs, 7 
cloutiers, t fabricant de drap, i doreur,4 ferblan- 
tiers, I faiseur de. bas, 8 gypseurs, 7 horlogers, 5 
hongreurs ou chaudronniers ambulant, 6 }ardiDiers , 
2 Hnprimeurs, 6 libfaires, 4 maigons, 8 marechaux, 
t3 m^decins^ dpnt quelques-uns sont chirurgiens, 2 
m^caniciens, 7 meuniers, 10 inüsiciens, 26 menui- 
siers, 24 marchands ^piciers, 7 marchahds drapiers» 
X2 notaires, 4 orf&vres, 2 faiseurs de peignes, 2 pas- 
sementiers, 6 pätissiers, 5 pemiquiers, 2 pelletiers, 
4 peintres, i potier d*^tain, 5 potiers de terre^ 4 phar- 
maciensi 12 mercieri et quincailliers , 8 relieurs, 3 
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ramoneurs, 6 sage-femmes« ddnt 4 sont pensionn^es 
{iar la ville, 6 selliers, 7 serruriers, 3 tapissiers, aS 
taillcurs, 8 tisserands, 4 teinturiers, 7 tanneurs, 8 
tonneliers, i yergettier., 5 vitriers. ( D'autres d^tails 
se trouvent dans Tarticle canton de Fribourg. ) 

II y a de plus un douanier , un percepteur pour les 
boissons; i hureau de poste, i poste ae gendarme*- 
rie, I magasin de sei, et les difii^rens bureauxdtt 
gottvernement et du conseil municipaU 

Au Bourgt 9 aub. » 3 pmU, ^ caf^s, 4 P^^s* 
cnrAiiget xo 3 ,, . i xbrass.»ibaia. 

auxPUccs» i4 a ^ I 

alaNeuveville, 8 3 . „ „3 x 

;» ToMl 4i II.' 4 6 4 a 

Les ^Kses sönt au nombre de i^ y compris celies 
de 5 couvens d'hommes et 4 de femmes, de plus 
ereile de I'h6pital, et 9 ä 10 chapelles. Le quartier du 
'Bourg est divis^ en GrandVue, ruelle des epouses 
(Besen^ässlein , ruelle des Baiais), irue du Pont-Mur^, 
place Notre-Dame , rues des Bouchers , desfrÄlres, 
de Morat, Petit-Paradis, Varis, avec 6 fcmtaines. 
publfques, et la principale auberge de la Ville, l'h6- 
iel des Marchands (i). En tout aio maisons, une 
veingtaine d'^curies, remises, 5 gi^emers, et divers 
iretits bätimens. * 

Les rues du quartier de VAtxge sont le Stalden» 
du pefit St.-Jean, la Lenda,Ja ruelle des Augustins, 
la rue d*Or (Goldgasse), la rue des Forgerons, et le 
Dürrenbühl, avec 5a maisons^ 4 fc^nftairies publi^ues, 
et divers b&timens. Les auberges les plus fr^quen- 
tees sont les Tanneurs, la Cigogne, le Cerf et la 
Fleur de Lis. Dans le quartier des. Planes, l*on trouve 
les rues des Höpitaux devant (de Lausanne) et der- 
ri^re, de Romont, de St-r Maure ou de THöpital, et 
les ruelles des Charpentiers , du Criblet et des Oies. 

(i) Les campagnards fr^quentent principalemeot le St.-Joseph, 
leChasseur» les GordonnierSt Its Macons^ les Mar^chaux 9 
les Bouchers et l'Aigle d'Or. 
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loL seconde auberge de la ville est celle du Fauton^ 
Celles des Charpentiers, de TAigle-noiT, de la Croix- 
Blanche, dePEtoile, de St-Maurice, la Grappeet d^s 
Tisserands de drap sont principalement frequent^es 
par les gens de la campagne. Autrefois celle du Che- 
vaUBIanc etait tris en vogue. Le nombre de«^ mai- 
sons est de 120, avec divers bätimens et 7^8 fon- 
.tairves publiqües. La Neuveville est divis^e en Grand- 
Fontaine, Court-Chemin , le Pertuis, la Motte,. ia 
Planche dessus et dessous, etc. avec ,8 fontaines pu- 
bliques et 107 maisons. L*^cu de Fribourg , le Sau- 
vage, la Clef , etc. sont les principales aubefges. 

Apr^s avöir esquiss^ quelques articles gen^raux, 
nous alloris decrire successivement ce qu'il y a de 
plus remarquable dahs chaque quartier, et pourtout 
ce qul concerne la banlieue, le lecteur est prii^ de 
phercher les articles Botzet, Pilettes, Guinzet, Gäm^ 
b^ch, Bethl^etn , Misericorde, Bonnefoqtaine, Tony, 
MettetU, Poya, St.*Leonard, Grandfey, God-de-lä- 
Torche, Palalinat,; Mont^Revers, Craoux, Romie, 
ßourguillon, Beay-Chemin, Breitfeld, Gotterori^, 
Neigles, Stadtberg , Schoeinenberg , Pfaffengs^ten , 
St --Bfirlhelemi ^ Pletscha , Villars-les-Joncs oü Uben^ 
wyl, Windig, etc. 

Les routes de Berne, Morat, Avenches, Payerne, 
^.oniant, Bulle, Corbiirei, etc., aboutissent k Fri- 
bourg^La ville est charg^e de leur entretien dans la 
banli^ue. 

Maintenant nous ällons commencer par le . 
CATALOGÜE CHRONLOGfQUE 
DES AVOYERS DK FRIBO0RG-. 
1; Henri de Ducenstorf, 1182. 

2. Cönradc d'Englisbcrg, 1230, 1236. 

3. Theodoric de Monstral , 1240- . 

4. Conrade de Wacdischwyl, 1243, 1257, 1258, 1259 j 

1263, 1264. 

5. Cbnradc de Maggcnbcrg (i), 1261, 1264. 

(1) De MoQtmacon, v. l'art. Maggenberg. « 
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6. Uldaric dcMaggcnbcrg, 12ra, 74, 75, 89, 97 et 98. 

7. Conrade de Vivers, 1267, 70, 7l. 

8. Alberl de Roortnoos , 1282. 

9. Guillaume d'Englisberg, J 285 , 87 , 1303 , 1307. 

10. Nicolas d^Englisberg ; 1292. 

11. Otto de Hosseslen , 1293. 

12. Conrade d'Avencbes, 1293, 94, 96, 1301 , 1334. 

13. Conrade de Reggisberg, 1299- 

14. Ulrich de Venringen, 1299. 

15. Jacob Rych (i) , 1310, 1311 , 14, 41. 

16. Jean ffeu Ulrich de Maggenberg (a), 1319,23,38. 

17. Jacques Rych ou Rieh, 1341. 

18. Jean fTeu Jean deMäggenbcrg, 1344, 1350. 
19- Pierre de Che'nens , 1350, 

20. Guiliaunae ffeuCono Velga ouDuens, 1353, 54, 55, 

59, 76 j 77, 78. 

21. Jean Velga, 1356, 1363, 64, 65, 68. 

22* Jean äe Vuippens , seigneur de Montmacon 1372, 
1373, 78, 79, 80, 81, 83, 84, 89, 90, 91. 

23. Jacques Rych , 1383 — 88. 

24. Wilhielpi de Duens ou DüdingeD , 1396 —98. 

25. Jean de Duens , 1396 , 9S , 99 , 1401 — 2. 

26. Petermann Vdga:, 1392 — 95,98,1409,11,12, 

16 ,17. 

27. Jacques Lombard, 3403 — 7, 9, 13 — 15, 18— 20, 

24 -- 26, 30, 31, 33, 34, 35, 36- 

28. Jean Velga , 1421 — 24, 26, 27, 28, 29, 32, 33^ 

29. GuiUaume Velga, 1408, 1431—37—38, 1442—44, 

46-^48. 

30. Jacques de Praroman , Taine, 1439 — 4l. 

31. The'odoric deMonstral (3) , 1449 — 50. 

32. GuiUaume d'Avenches, 1445; depose en 1646. 

33. Jean Pavillard, 1450 — 52. 

34. Jean Gambach 1453 — 55, 59 — 61, 65 - 67. 

35. Rodolphe de Wuippens, 1456 — 58, 71 ^73. 

36. Jean de Praroman , 1462 — 64 , 68 — 70. 

37. Petermann Pavillard , 1474 — 76, 83 — 85 
39. Jacques Velga , 1477 , 79. 



(i) Divitls.Dives. 

(a) Tu^ a la batlaille de Laupen , i33i|, 

(3) Dictateur autrichien. 
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39- PctermamidcFaiitigiiy (Fauswgny) 1478, 80—82, 
86 — 88,92 — 94,1500. 

40. GuiUaumcVelga, 1489, 90, 91, 95 — 9T, 1501 — 3. 

41. Fraiisois Arsen t, 1507, 8, 9; decapile le i8 mars 

1511. (V. FriseneiL) 

42. Theodoric d'EngUsbcrg, 1511 — 13. 

43. Rodolphe de Praronian , 1514 — 15. 

44. Pierre Falk, 1516 — 18. 

45. Theodoric d'Englisbcrg, 1519 — 27. 

46. Humbert de Praroman, 1528 — 30. 

47. Petermapn de Praroman , 1531--33, 37--39, 43-45. 
43. Laurent Brandenburger , 1534 — 36. 

49. Petermann; Ammaim , 1540 — 42, 46-^48, 52, 

1554. 
60. Jean Studer , 1549 — 51 , 53 — 55 , 58 — 59. ' 

51. JeanHeid, appele v. Lanthen-Heid, 1562 — 66, 67, 

70, 71, 74, 75, 78, 79, 82, 83, 86, 87. 90, 91. (i) 

52. Nicolas de Praroman, 1564, 65, 68, 69* 

53. Louis d'Affry (a), 1572, 73, 76, 77, 80, 81 , 84, 85, 

89 94 97 98. 

54. Jean Meyer, 1591» 9i, 95, '96, 99, 1600, 1603, 

1604,7,8,11,12. 

55. Nicolas de Prai:oman , 1601,2,5,6» 

56. Jean Wild , 1609 , 10 , 12 ,13. 

57. Nicolas de Diesbaclu/l6i4 , 15 , 18 , 19 , 22 , 53 , 

26, 27. J^ , ^ 

58. Charles dcMontenach, 1616 , 17, 20, 21 , 24, 25, 

28, 29,32,33 , ^^ -^ 

59. Jean Reif (3), 1630, 31, 34, 35, 38. 39, 42, 43, 47, 

49, 51. 

60. Fran^ois Gottrau, (4) 1636 — 41. 

61. Fran^oisd'Affry, 1644 — ^5. 

62. L . - Barb. - Fran^ois - Pierre König , appele Mohr , 

1645—47. 

63. Rodolphe Weck , 16 , 48 — 55. 

64. Jean -Daniel de Montenach , 1653 — 1663. 

(i) 11 avait iii d^posc par Fassembl^e du di manche secrct ea 

i58a. .. . ^ r 

(a) Quoique nomm^ trois fois ea i6oi il persisla dans son refus. 

(3) D'apräs un d^cret du a3 juin 1648, les avoycrs nomm^ des- 
lors a vic alternaient aimuelleineiit dans la prcsideuoe. 

(4) Ci nom de famille s'öcrivait alors Gollroa et Gotlrow. 
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6s. '' Fran^oi«-!^ Gotlrau de Billens, l65<f-^ 88. 
66. Simoii-Peicnnann Meyer , 1663 — 78. 
67» Tofcie Gottrau de Pcnsier, 1678 — 97- 

68. Frpn5ois-PhilippedeLanthen-Heil, 1688 — 1712. 

69. Fran^ois- Augustin deDiesbacli deTorny, 1689 — 

1707. 

70. I^ran^ois-Pierre-Emmanuel Fcgcly, 1707 — 37. 

71. Jean-Pierre de Boccard de Grangettes , 1713 — 29- 

72. Francois -Nicolas de Montenach, 1729 — 30. 

73. Jean -Henri Vonder^Veid, 1730 — 40. 

74. Ls.-Bar.-Nicl.-Jos. d'Alt, 1737—70. 

75. Nicolas -Ant. de Montenach, 1740 — 1752. 

76. Frs.-Nicl-Marc.-^. Gady, 1753 — 1792- 

77. Fran9)is - Romain Werro, 1770 — 94. 

, 78. Fran^ois-Ant. de Techtennann (i), 1793—1798, 

. 1803 — 1819. 
79 Fs. - Pierre-Nicl. de MaiUardoz , 1794 — 1796. 
80- Charles -Joseph de Werro, 1796 — 98, 1814—28. 

81. Louis d'Affry , 1803 — 1810. 

82. Jcan-Pierre-Ig.-Philippe de MaiUardoz, 1810—13. 

83. Jean-Jos, -George deDiesbach deTorny, 1813—14, 

jg28 — 30, 1831 commc Pre'sidcnt du Grand- 
Gonseil (a). 

84. Frang.-Ph. Gottrau, 1819 — 30. 

85. Jean -FranQ. -Joseph -Nicolas Mj^lenach, 1831, 

comme President du Conseil - d'Etat (a). 

Lausanne, le siige primitif de WvÄch^ de , Aaitä 
Ävenches. St.-Maire le transfera dans^Ia premiir^yiile 
vers Tan 573. Depuis la r^fonnation l*^v£que n^side 
k Fribourg, mais sans chapitre, de sorlt que le pape 
Ta constamnient nomm^ depuis la mort de Söbastien 
deMontfaucon. Em 553, l'evÄque de Lausanne pos- 
s^ait un chMcau {ein Schloss) ^Fribourg, qui fut 
yendu ä un individu de Brenigarten pour looo liy. 
Le gouvernement le racheta pour le mSme prix ea 



(I) D'apres un döcret duiy juillel 178a (©d^eijetif^e ^a^xVk- 
Aet/ Watt/ i8a3, t. II, p. 1 46—152), tous jes palnciens avaienl 
le droit de mettrö la particule tU devant leur nom de famiilc. 

(a) V. la Constitution de i83i , §5- 6, 48 et Sg. 
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i563» Viv&qnß^ depuis iSSßylneTesidaitpashabi- 
tuellement Fribourg ; car en i566 Antoine de Gor- 
revaulx ayant ^crit'au pr^v6t de St.-ljficolas, qu'il 
^tait intentionn^ de ventr habiter la ville, et d*y faire 
Tacquisition de la maison ^piscopale , le gouverne-> 
ment lui fit r^pondre k plusieurs reprises , qu*a cause 
de la peste et de la chert^ le moment n*^tait pas op- 
portun; que l'i^väque n'avait pas I^habitude dedemeu- 
rer h Fribourg, et que cette maison n'appartenait pas 
h TevSch^, mais n'avait ^t^ acquise par ses pr^d^ces- 
seur&qu'ä cause du droit de cit^, 1567. Gelte maison 
^tanttombee enruine, 1579, ^nemploya les pierres 
pour reparer Tancien rempart. Lenonce setrouvant 4 
Fribourg en i58o , il fit des instances pour que Vi- 
veque puisse y r^sider. L'an i583, on vendit en mises 
publiques I'emplacement et le pr^ de l'ancien chäteati 
episcopal, mais ä condition que Tacbeteur devait le 
ceder, contre remboMr3ement da la somme payie^ k 
I*evdque qui le demanderait. L'evtlque Antoine de 
GorrevaulX) abb^ de St.-Paul k Besangon, fit annon- 
cer par le viqaire- generei qu*il viendrait k Fribourg. 
Apris avoir couche k Estfivayi^, ilarriva effectivemenl 
le a4 decembre 1 692. On alla k sa rencontre jusque 
bors de la porte de Romont, deux courr^ui^s ä cbeval 
{jOberreuier\ leclerge, labourgeoisieet les^tudians; 
aprÄs lui avoic-offert Uri gobelet de vin {Hand/runky^ 
on le conduisit^en procession et sous un dai^^ Vi-- 
glise de St.-Nicolas, od il fit sa pri^re , et puis k l'au- 
berge du ChSsseur. Le vicaire-general, le pr^vötet 
le clerg^ ayant fait connattre que l'^vÄque, k l'invita- 
tion du pape , desirait pouvoir fixer sa r^sidence k 
Fribourg, pour auiani quele gouifernemtnt voudrait 
bien le permtitre^ promettant de n'Ätre k cbarge k 
personne, de vivreenpaix tant ici qu avec les voisins 
et de n*introduire aucune nouveaut^, le gouveme- 
mcnt' y consentit aux condilions ci-dessus et sans 
pr^judice des firancbl^es 4e l*£^tat, i'4 janvier iSgS. 
En mars suivant, on lui fit cadeau d*un cbar de vin 
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deLaVaudi de 4 nmids defronieht, ^muidsd'avöine 
et quelques chars de bois. L*^v£que ayänt demand^ 
k pouvoir loger dans le chAteau de BuUe , on lui r^ 
pondit , qu*U ne poufrait pas £tre debarrass^ de sit6t, 
et qu*il ferait mieux de cbercher un logement ailleurs, 
a5 aoüt. Apr^ la mort de M. de Goirevaulx, l'ev^que , 
d^pr^ ua preavis obtenu de la cour de Rome, de- 
vait &\Te alternativement nomm^ ä Fribourg et Soleure 
par les deux chapitres, mais ce projet ne fut jamais 
r^alis^. Nous avons dejä parl^ h l-article de Bulle 
des arrangemens qui furent enfin conclu avecT^v^qüe 
-de Waiteville. Plu^itard, Jean-Baptiste Strambino 
acheta Tancienne maison episcopale qui avait ^te re- 
construite, mais comme ses successeurs ^taient tous 
desFriböurgeois, ils habit^rent leurs propres mai- 
sons ou Celles qu*ils lou^rent, de sorte qu'en 1808 ou 
1809 la famille Reynold k laquelle appartenait Thötel 
Strambin, le vendit au gouvernement pour en faire 
un magasin de bois. Seulement en 18 14) par acte du 
i5 juin, sign^ Stöcklin, notaire, M.Jacques-Chris- 
tophe-Jean de Montenach^ anden bailli de Vaulruz, 
vendit au clerg^ fribourgeois, qui h cet eifet s'^tait 
cottis^, sa maison, n'^ 106 äla rue de Lausanne, avee 
cour, fontaineet diipendanses, pour le prix de a4<>o 
frcs,, paye comptant,' et 3oo frcs, pour logemens mi- 
litairels« Par acte du 24 d^cembre 1816, M. r^vi&que 
fit racbat de la maison n'^ i-oS poor la somme de 
de 32oo,frcs ^ et par acte du 24 juillet 1818 le clerg^ 
lui c^da la premi^re, qui depuis lors est la maison 
Episcopale. Le.Conseil-d*£tat en ratifiant ces aohats 
et transactions , y mit la condition expre^e, 7 aoüt 
1818, que cette maison serait uni^uement k la dis- 
position des eylques qui seraient pris et elus dans le 
nombre des eccIEsiastiques du didc^se, et que dans 
le cas contraire eile devra servir d'habitation au vi- 
Ccure-g^n^raL 

Par Convention avec le gouvernement, Viy&que de 
Lausanne, qui a une cour, un chancelier et deux se- 
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cr^&ires, runspiritael, l'äutre temporel, et un bedeau, 
juge toutes les causefs matrimeniales en premi^e 
instance pour tout ce qui neconcerne pas ies int^£ts 
civils, la secohde instance est r^serv^e au nonce k 
Lucerne et la derni^re au chef-supr£me de Teglise. 
Les actes du concile de Trente ont ^t^ accept^s en 
i562 et i565 pour tout ce qui concerne la foi et le 
Service divin, maisnon pour ce quia rapport ä lar^ 
formation et aux moeurs, ce qui a ^t^ consigne dans 
une publication du i7aoüt 1677. Ilexiste descons- 
titutions synodales de George de Saluces; celles 
A'Aymon de Montfaucon sont imprim^es ä Lyon« en 
i494- li'ev^que Jean de Watteviile a aussi (ait im- 
primer des Statuts synodaux 4 Lyon , mais nous ne 
pouvons pas en indiquer la date; J.-Bte. Strambino 
des decreta et constitutiones synodales y k Fribourg, 
i665, et Maxime Guisolan des Statuts sous lernte 
titre iiFribourg, 1812, in-4S 126 p. L*ev&que prend 
les titulatures suivantes: N. N. par la grace de Dieu 
et du St-Si^ge apostolique ev£que et comte de Lau- 
sanne , ^v£c[ue de Gen^ve«, prince du saint- Empire 
•romain etc. C'est par un bref du pape, en date du 
ao septembre 1819, que les paroisses pathoiiques du 
canton de Genive (v. d^canat de Gen&ve) ont ^t^ 
röunies au dioc^e de Lausanne, (i) en suite de quoi 
une Convention a ^t^ conqlue le 5 avril i8ao (a). 
Nous ins^roifs ici un catalogue chronologique des 
^v£ques d'Avenches et de Lausanne,, en piagant un 
ast^rique (*) devant le nom de ceux dont Texistence 
ou r^poque de leur sii^ge n*est pas bien consJUtt^e. 

1. St. - Prothais , ^vöque des Aventiciens en . £00« 

2. St.-Chitmegesile •••»••• 530* 

3. Superius ..••••••• 535* 

*4. Guidus ou Gunde^ •••••• 551. 

*S. Martinus . • .. • . • • • • • 561. 



(i) (a) y. Recueil des lois du canton de Geneve » t. V » p* agS» 
et t. Vif p.aig. 
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Originaire 4*AutuA ^ il do0«N9ißaii nom k la chapelle 
de St.-Mairie a Lausanjoe, ^ssUta^ efci 585 , au concile 
deMäcon, tranrfera, patiOträrefl^Childebert, le siege 
^piscppal ä Lausaune en Sgi ,. restaura Payeme vers 
Tan 595 ou 601 ^y fitMtir surji^es tare^ utie e'slise , 
et fut eoterre» enfelKrieri6o>, dans Fegiise de St.-l hiers 
pres de Bierre ^ aupres de BOH pnedeeessetfr Ghilmege- 
. sile. St.-Maipe est auteur d*nne ohiKHiique ^cieuse. 
*7. Manerius . . . ^ * ..•;... 602. 
- ♦8. £gindipbij4'k ß *.„;*.• . . 610, 
9. St.-Donat, fils de Viildemar . ..... 63S- 

II esli re've're comme TApötre^de U Grayires , dans la- 
. quelle il introduisit le cjiristianißin^ avec St.-Colom-' 
bau y son compagnon. 
10. Ariqus ou Entius . . • < * . . ♦ 650. 
*11. Pafulus ( Selon Levade} • * • . . GSO^^ 
♦12. Hartmanuus (id. id.) . ;.i. 4 . . -*6?jl. 

13. Alexandre . . • t. . ./üf ..- i. . k 730. 

14. Alphonsus • , • • •.•'.••.. t 746. 

15. Uidariiuis , be^ufrere de Charlemagae , . 80Q. 
iG'i Fredarius ......... '. . . . . 815. 

17. PaschaUs ., . .*■ *•»»•. . 817* 

18. David, pr^latguerrier, ... a . 827. 
. , tud dans un combat ä Anet ver« 85o. 

19.. Harjtmannus ou Almanus. «. , . . • 850. 
20* Hieronimus . « • • • . • • 881. 

21. Boson 892. 

22. Libon ... 927. 

23. Burchard, Bero, Berold ..... 9,32. 
fils .de Hodolpjie II> roi de Bourgogne , et de la 
reine Berthe. . . - 

24. Manerius QU Maynard . • :. « • • 947. 
CLevade a Gottschalcus ou Qotscheden 948, ayant 
Manerius, qü'il place a Fann^ 949* ) 

25. Eginolphe . . . . . . . , . . 968. 

26. St. --Henri 985. 

27. Hugues .......... 1019. 

29. Burchard, filsducomteBuccond'Oltingen, 1038. 

29. Lambert de Grandson . • . •• . • 1088. 

30. Cuno , fils d'Ulrich de Neuch&tel > comte de Feni« , 
(Fcnis, bameÄu pres de Valengin.) • • 1090- 

18 
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31. Girardas de Faussigny 

32. Guido de Mani^cö 

33. St.-Ainede'e . '» . 

34. Landricüs de Dornat^ 

35. Rogerius^ 



ii03. 
1129- 
1144. 
1160. 
*1176. 



Originaire d'une^fainille noble dePize, ce prdlat 
aus»! savant que charitable^,' consacra Teglise de 
St.-Nicolas en 11S2 , et pertnit atpc Frlbourgeoisde 
se faire enterrer dana les courena^^Hauterive, Ho- 
milimontet Payeme. 

36* Bertholdus , fils d'UIrich , conUe de Keuchi— 
tel . . . . . 4 . : . , . 1212. 

37. Girardüs de Roit^mont • ; • • • 1220. 

3^. GuilMmiis d'Ecobleas ^^ . ^ / • 1221. 

39. St.-Bomface . . . , . . . . 1230. 

40. Jean de Cossonay • - • . . • • 1240. 
41- Güillaume de Cnampvenl . . . . * 1274. 

42. Girard de Wuippens ^ . ». • ,1 1302. 

43. Othon de Champvent . • - • . • 1310* 

44. Pierre d'Oron 1313. 

45. Jean RoudsÜloti ^ i . . . • . 13241 

46. Jean de Bertrand • , . . « • • ' • • 1341 w 

47. Godefredus de Lucinge •• • • v • 1343« 

48. Fran^ois de Montlaucöri ' ; . . i. . 1347. 

49. Aymo de Co$sonay / . •. ' *' . .' 1355. 

50. Guido de Pranfiinö ^ . • . . . *; 1375?. 

61 . Güillaume de Menthonay . • *• . ' ' . ' * 1394^ 

52. Güillaume de ChaUant • • . . • • 1406. 

53. Jean de Pringino . • • . . • • 1433. 
son concurrent ^tait Louis de la Palud. 

54. George de Saluces '• • ' • • » *• 1440. 

55. Güillaume de Yarax . • . • • .1461. 

56. Jean Michaelis • • 1467^ 

57. Julien . 1472. 

ensuite Üu pape , sous le nom de Jules II , son suf- 
fragant etait 1474 y D« de Borceriis. 

S%. Benedictus de Monteferrando • • • 1477* 

59. Aymon de Mont£aiucon • • • • . 1490. 

60. Sebastien de Montfaucön » • • • 1517. 

5ui le demier re'sida ä Lausanne, 
laude - Lotiis AUardet • • . • • 1560. 

62. Antoine de Gorreraulx • . • • • 1562. 
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63^ 
64^ 
65. 
66. 
67. 
68. 
69. 
70. 
71. 
72. 
73. 
74 
75. 



Jean Dorothaeuis . . * 
J^an cle Waiteville 
Josse Kuab • • • • 
Jean-Baptiste de Strambino 
Pierre de Montenach • 
Jacques Duding . . • 
Claude - Antoine Duding 
Joseph - Hubert de Boccard 
Joseph -Nicolas de Montenacfi • 
Bemard - Emmanuel de Lentzburg 
Jean-^Baptiste Odet d'Orsonnens 
Maxime Guisolan ^ capucin , 
Pierre -Tobie Yenni . . • . 
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1600. 
1607. 
1654. 
1662. 
1688. 
1707. 
^1716. 
1746. 
1758* 
1782. 
1796. 

1803. r 

1815. f ^&^- 



m$. 



On trouye dans les tableaux de la Suisse, t. ni^ 
et le dictionnaire g^ographique du canton de Vaud 
de Levade, p. 4^^) ^^ ^^^^ ^^ dioc^e de Lausanne 
en i522. Les paroisses soleuroises et la partie de la 
. ville, qui appartenait au mäme dioc^e, en furent de^ 
tach^es par un bref du pape du 7 octobre i8i4* Ces 
paroisses etaient Bellach , Flummenthal , Grenchen , 
Günsberg, Oberdorf, plusieurs chapelles et b^n^fices 
h Soleure« et Selzach. Une autre partie du canton 
relevait du dioc&se de Constance, et une autre enfin 
de celui de Bäle; par le bref cit^ ci-dessus toutes fu- 
rent r^unies k ce dernier. Avant cette ^poque , trois 
evSqu^s auraient pu, pr^s de Flumtiienthal, oü lä Sig- 
gern entre dans l'Aar, parier erisemble dans le mSme 
bateau. (i) C^tait une des curiosit^s du canton de 
Soleure. 

Ponfs^ ies trois, sur la Sarine, existaient d^jä en 
i353, mais alors ils etaient en bois; car, sous date du 
17 avril, Jean Rych et Jean de Thors se chargirent 
de leur entretien pendant Tespace de 3o ans, pour le 
prix de 20 florins de Florence annuellement, sous la 
r&erve, cependant, que si la rlviire ^tant gonfl^e de- 
vait endommager les piliers , leur r^paration serait 

(1) V. 6olotl&ttt?«if(*e« SDodenMatt/ 1815/ p. 2, tt gN»if t>p» 
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support^e par la bourse de la ville. Avant et aprte la 
bataille de Laupen, lesBernois ^taient efi guerre ayec 
lesFribourgeois. Vers lafin de la semaine de päques^ 
i34ot une bände des premiers s'empara du faubourg 
du Gotteron , actuellement ia rue des forgerons , ou 
Selon Tusage du tems ils mirent tout^ feu et h sang, 
Sans publier de butiner, ce qu*on appelait alors en 
ailemand Sackmann machen, Tous les babilans de 
la ville basse s*etaient d^j^ 8auv^ ayec leurs effets , 
lorsque deux honn^tes Fribourgeois ,- dont les noms 
ne sont malheureusement pas consign^s dans les an- 
nales de ce tems Ik^ eurent la pr^sence d'esprit et le 
Goqrage d'öter les planches du pont, sans, cela les 
Bernois auraient d^v^t^ une partie de la ville; ne 
pouvant vaincre cet obstacle, ils se retir^rent. La 
reine Agnes parvint ä conclure la paix entre ces deux 
villesen i34i. (i) 

II y avait aulre fois un corps-de-garde ä la porte de 
Berne sousla töur des mouches {Mücken fhurm), qui 
par sa mauvaise dispositioh en bouche l'entr^e. II a 
dejä plus d*une fois ^te question de la faire dispar^i- 
Ire et de ptacer Thorloge publique ailleurs. A c6t^ 
de la tour, il y a un tableau qui repr^sente les i4 apo- 
trop^eris oü Tori va prier, surtout pour les mourans. 
En i653 et i654, il avait ^te questton de voiiter le 
pont de Berne , niais ce projet ne fut pas ex^cut^ , 
parce qu'on craignait que dans les crues d'eau le 
quartier de l'Auge serait submerge. 

Le pont du milieu a et^ construit en pierres vers 
les ann^es i633 et i634. Dans le fond, au bas de la 
parois ä pic que domine si pittoresquement la porte 
de Bourgüillon , oii voit de gros blocs de prerre oik 
Ton a iiabVt un four k chaux. Ces blocs se sont d^ 
tach^s de la parois dans le dernier si^cle, et Tun d'eux 
existait encore devant le pilier du milieu en amont 
de la Sarineil y a to ^ i5 ans. Lors de la chdte'de 

(i ) y, Justinger, fSttWtX ü 6|>ronif i 1 829 / p. 1 27 €t s. . 
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eelte öiasse •Enorme, )e 19 sept. 1783 ,une femme qui 
M trouvait sur le pont, fut jet^e dans le jardiii de 
Tauberge des Tisserands. Au bas le terrain s'appelle 
le jardin des Oliviers , du nom d'une chapelle ^oi y 
existait eneofe en 1 589 ; c*est lä qua , selon une vieille 
tradition, ks sorciers et sovci^ea lenaient leurs sa- 
bats. (i) U y avait encore , en 1675, pr^s dupontdu 

«. milieu ou du pelit Saint-^ Jean une chapelle d^i^e ä 
St-Franjois-de Paul. Le pont 4e St. -Jean a ite 
bäti en picrres en 1746« 

Depuisl'an 18^4 c* iSaS, on acongu le projet d'ou- 
vrir une communication directe entre le centre de la 
ville et la partie nai'd-^est sur la route deBerne, 
communication qui eviierait ies obstacles que rencon- 
.irc la route actuelle, par Ies asp^rit^s du terrain et de- 
tours qu*elle est oblig^e de parcourir. Une commis- 
sion a et^ ^tablie h cet effet, et c'est principalement a 
M. Tobie Gottrau, anclen prefet deBuUeetFribour^, 
d^pute au Grand-Conseil, que le public est redevabte 
de cette entreprise, utile sous tous. Ies rapports, si, 

' comme il est permis de Tesperer, eile se realise. Plu- 
sieurs plans ont ^te fait et examui^; des souscriptions 
ont ^t^ ouvertes, des dons g^^reux ont 6i4 verses ou 
promis, enfm l'assemblee generale des actionnaires a 
d^cid^ k Tunanimit^ le 19 mars i83o, que ce giand 
pont serait construit en fil de fer suspendu, avec un 
d^veloppement de 84o pieds depuis la tuerie ä la rue 
des bouchers jusqu*ä la mi-c6te opposee du Schönen- 
berg^ et une d^vation de 160 au-dessus du niveau 
de la rivi&re, et dont le devis porte 320,öqo liv, (2) 

(i) Ün chemin lelong du roc coduisait du co^e de BourguiHou, 
mais il fut supprime en 1686 et lySa« 

(2) Uoe litbographie qu'oix trouve chez l'^diteur de ce diction- 
naire» repr^sente ce pont avec une pile au miliesi, ä laquelle 
on a r^nonce. V. ** Rapport - memoire a la commission ^tablie 
pour la construction au. grand pont sur la Sarine *\ 1829 
in-8**f pi 16. " On mot aux habitans ", 1829, in -8®, p. 8 , Fri- 
bourg^ tous Ies deux ea francais et en sjlemand. 
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On a fait une Convention avec Mr. Chaley, ing^meur 
fran^äis» et rautomne derniire on a di\k commienc^ 
las travaux pr^paratoires, apr^ queie aj juin i83o 
le Grand -Conseil avait permis la construction de ce 
pont i et autoris^ le gouvemement h faire etablir la 
nouvelle route jusqu*^ la chapelle de St -Barth^lemiy 
mais dont Tentretien serait k ia charge de la villß. (i) 
On a aussi commence la construction d^un nouvel 
abbaltoir dans le quartier de la Neuville k la proxi- 
mit^ de la Sarine. 

Portes^ en i443 1es9 de la vilie s'ouvraient äS 
heufes du matin et onles fermait ^7!!. dusoir; pen- 
. dant la nuit le banneret du quartier pouvaitseul faire 
ouvrir celle de son ressort. En i494) I^ ^uc de Sa- 
voye avait fait faire differentes peintures aux portes 
de la ville et ailleurs par maitre Jean; c*est peut«6tre 
de cette ^poque que datent Celles de la tour de laque-« 
mart. Outre un portier {Thortpärter)^ auquel ondon- 
nait, par politesse, le titre de capitaine , ilyavait^ 
chaque porte un bas- portier iSchlüsselhüier) , et de 
jour un poste militaire , qui avant 1798 se retirait 
' dans des corps-de-garde int^ieurs pendant la nuit. 
Jus^u'en 18049 on percevait h chaque porte un p^ge, 
droit de sortie ou octroi municipal , (a) et d^jä en 

(i) Comme la majorit^ des membres du Grand -Conseil avait 
et^ oblig^e dese retirer, les i4 dont les noms suivent port^rent 
ce d^cret : MM. Masder^ de Lourtens» conseiller d*£tat ; GüUer^ 
de Villarsvolard; Moura^ de Grandvillars; Macherelf de 
Ch^nens; Fs.-X. et J. -Theodore If^uillerett deRomont; M^- 
n^irey-y de la Pierra; Daeuetf conunissaire-g^nöral; Daguet% 
notaire; Mbrei, prüfet; Jean Chollet; Nicolas JTer/i ; Ladislas 
Heljffer; tous six de Fribourg, et Pierre Beynaud » de Posat. 

(a) Le lomars i336 le comte Pierre deGrujr^res vendit a la cona- 
mune sa pari a ce p^age (StaMioD) pour 100 marcs d'argent. 
Le doc'L^opold d Antriebe ayant donn^ la moitid de ce p^- 
age en nantissement ä Guillaume de Montagnj dans sa cam- 
pagne en Lombardie 9 ses neveux Ajmo et Henri la c^derent 
a la ville la m^mc ann^e et pour le m^me prix. En 17679 les 
bourgeois domicilii de Laupen en furent exempt^s 9 et le 14 
d^cembre 1804 ü fut entierement aboli. (V. Bulletin des lois, 
tome It 9 p. 33 et 34« 
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i6%j il fui ordonni^ ^ue le conducteur de chaque 
cbar de bois qui entrait en ville devait laisser une 
buche k la porte pour cbauffer le corps-de-garde, 
ce qui a encore Heu 4*pr^sent. Jusqu'en 1823^ les 
clefs des portes restaieat chez l'Avoyer en charge pen- 
dant la nuit, mais un slt&U du 2 avril 1823 et une ad- 
jonctioa du 2 mars 1829 eh a facilit^ Touverture con- 
: tre une peilte r^tribution^ qui, du i mai 1823 kt la 
mime ^poque 18*449 ^ produit 34 1 fr. 2 btz., h raison 
d*un btz. par personne et 2 par char ou voiture. (i) 
: Retranchemens ^ les, depuis la tour de la poterae 
jusqu'ä Celle de la porte de Movat, ont ^l^ commenc^s 
en j656. On y faisait travaitler ä tour de r61e les 
bourgeois et les gens de la campagne, et en 1657 on 
mit une imposition sur tout le pays pour les entrete- 
nir. Comme par ces ouvrages on avait eadommag^ 
un pre de Fs.- Othmar Gottrau devant la porte des 
^tangs , on lui accorda un d^domioagement de 600 
^cus, 1661. En 1753 et 58, il fut dejgendu de faire 
paitre du b^tail dans ces retranchemen^ v que depuis 
1798 Ton a en grande partie comble» 

Remparts^ la ville a trois acceintes, comme on peut 
le voir par les, qui existent encore^ la premiire com- 
prenait seulement le Bourg, (2.) la seconde l^Auge et 
laNeuvevitle jusqu'i la Sarine d'un c6t^, etde^l'autre 
une ligne de defense partait depuis le Coss^ ^c6t^ de 
la porte de la poterne jusqu'i. Jaquemari, efc de lä par 
la mauvaise - tour jusqu*au-dessus du ravii^ du Gi^- 
bensaal, la derni^re enfin , comprend les cinq. portes 
de la ville , qui , ä l'exception de qelles de Beme et 
Bourguillon , sont li^s entre elles« La premiire en- 
ceinte est aussi vieille que la ville, quoiqu*en i36o il 
soit d^jä question de nouveaux rempaits, qui en 1773 
ont d^jä ^t^ d^molis. en partie dan;» Hnterieur. Cette 

(i) V. Bulletin des lois, tome-XI^p* i55. 

(a) L*une des portes sc trouyait au bas de la rue de Lausanne« 

la seconde snr le pont on pr^s de Vhopital , et la troisiem« 

auStalden* 
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^courte indication gufEra sans doute, sans entrer dans 
le detail des ^poques et des diverse^ co^structions. 

Banlieue^ la, de la ville, appet^e en allemand Bur^ 
ßerziehl^ n'est pas tris-^tendüe, et eile comprend 
principalement les päturages publics, qui depuis bien-* 
t6t un demi-siecle sont difricb^s; partages et utilis^s 
en majeure partie pouF des piantages qu'on appelle 
vulgairement esserts. Avant cette ^poaue, les envw 
rons<le Fribourg.ressemblaient ä un d^sert couvert 
de ronceS) d'epines, d'arbres räbougris et de terrains 
incultes, sur lesquels on iaisait päturer, hors des cinq 
portes, des vaches et des chdvres; aussi tous les ma-» 
vtms et tous les soirs entendait-on dans chaque quar-» 
tier le son aigu de la corne du berger, et les do-» 
V chettes des animaux qui quittaient la ville ou qui y 
rentr^ient, bondissant souvent dans les rues. Aprä 
la premi^re ßeurie; toutes les pi^ces closes devaient 
£tre ouvertes la veille de St. - George, sous Tamende 
de lo liv, £ii$abeth d'Englisberg ayant confrevenu 
a l'ordonnance , fut condamn^e ä cette amende le 6 
septembre i586. La jouissance d'un essert peut^tre 
^valu^e 4 4 i^- environ, mais seulement les bourgeois 
y ont droit, cbmme de juste; cependant, ils peuvent 
Stre sous^lou^s. Depuis le defrichement des environs 
de la ville, les industriels s^dentaires peuvent, en cuU 
tivant leurs piantages, se donner un mouvement sa-^ 
lutaire k leiir sanrt^; aussi le nombre des cretins, qu'on 
remarquait jadis^ surtout dansla basse- ville, a-t-il 
beaucöup diminn^« C'est principalement a feu le sin- 
die Fran5.-Pierre Savary, M.D., (n^ le ao sept. 1760, 
mort le^7 sept. 182 1 ) que l'on doit cette am^lioratlon 
hygi^nique, et Pembellissement de la banlleue, qui fait 
partie desparoisses deVillars, Givisiez, GuinetTavel 
pour le spirituel , mais de la ville pour le temporel. 

Foires et marches. II y a cinq foires k Fribourg; 
la veille des 3 rois ; le 2 1 f^vrier (foire de carnaval) ; 
ällnvention delaSte.-Croix, 3 mai; ä J'exaltation de 
|a Ste.-Croix, 14 septembre, (foire des raisins); et k 
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fa St <^ Martin, ri novembre. Avant l665, cette der- 
niire avail Ircu h la St. - Clement; mais comme eile ^tait 
trop rapprocWe de celle de Ste.- Catherine hi Berne, 
on l'avan^a. Les foires duraient alors 6 jours pour les 
marcbands foi ains , et actuellement dlx Le colpor« 
tage de commune en commune et de maison en mai« 
son ayant i\& d^fendu avec quelques exceptions en 
petit nombre, les decrets du »3 nov. i8o8 et j4 ^^^ 
i8i3 Tont regid, ainsiquetoutcequiconcerne les foi- 
res et march^s. En 1569, le bourguemailre,accompagn^ 
de deux membres de chaqu^ abbaye, et avant cette 
^poque les conseillers ouvraient en ceremonie chaque 
foire, aumoyend*une esp^c.e de procession En 1678, 
on permit aux juifs de les frequenter. (i) Chaque sa- 
inedi, ämoins que ce ne soit un jour de föte, il y a un 
march^ hebdomadaire, etpararrSte du 28 avril 1817 
il a ^te Statue , " qu*au premier marche hebdomaire 
de chaque mois, il sera tenu un marche de betail For- 
mel sur la Planche." Les foires les plus considerables, 
sont Celles de mai et novembre , surtoul pour ie 
bätaii. 

Fonds et capitaux^ non compris la valeur des do- 
maines, for^ls, etc., d'apras desnotes recueillies en 
1812 sur des comptes officiels; d^s lors il peul y avoir 
quelques changemens dans les chifFres, mais lasomme 
principale est la mSme. Francs de Ss. 

Conseil municipal, capital . • , 576,569- 
Commission des copropriet^ires , • 45,^83. 

Höpital bourgeois 296,245. 

Confrerie du St. -Esprit . . , . 98,219- 

Grande aum6nerie 41,878- 

Höpital de St. -Jacques , . , , 43,764. 
Leproserie de Bourguillon , • . 23,740. 
Confrerie de St. -Martin • • . 8,757. 

gl !' - ^ ' . ■ ' i ■ '' ... l ■ 1 > I , — — ^— — — I ■ I 

(i) En i4i3, des hebreincdemeuraient aFribourg; car il fut d^- 
fendu de les inqijieler pendant la nuit du vendredi saint».au- 
quel jour on lesa lonctcms embl^matiquemeni battu sur des 
planeres devant les ^glises dß la caropagne. 
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Fondation Bruntsholz . . . . 45,819 fr. 
Chambre des scolarques . . . , 60,932 „ 
Commune de la Planche • • • • 4,850 ^i 
Nous observerons seulement que I'an i8o3 la ville 
a ^te tres-mal dot^e par la commission de liquidation 
proportionellement aux charges qui lui ont ii6 im- 
pos^es , et qu'il serait h düstrer que radministratioa 
municipale et ceile des coproprietaires , qui depuis 
' 1798 est de fait lä mSme, fussent r^unies et par-iä 
simplißees. Les autres capitaux, sauf ceqx de la com- 
mune de la Planche, yersent leurs inter^ts dans les 
caisses qui sont destinees au soulagement des ma- 
lades et k l^entretien des pauvres. ( v. Höpilal. ) 

Indusfrie. On trouve a Fribourg plusiers tanne- 
ries, I fabrique de drap avec une foule, i fabrique 
defa'ience, i dechapeaux de paille« idetabac, plu- 
sieurs de chandelles, des teintureries en bleu, jadis 
une teinturerie en rouge , qui sans doute ne resiera 
pas long-rtems abandonn^e , un facteur d*orgue et de 
clavecins (M. Aloyse Mooser, qui est tris- Wput^ en 
Suisse), des chapeliers, armuriers^ m^caniciens, bras- 
series de biere , etc. 

Societes. En 14^3 , il fut statu^ pour toutes les ab- 
bayes ouconfreries, que celui des membres qui se 
querellerait avec un confr^re, ne pouvait plus y rc- 
tourner jurqu*^ ce qu*il ait iait &a paix, et de plus 
tous les rtglemens devaient $lre confirmes par le gou- 
vernement. En i58o, il fut d^fendu de hais^r le four- 
neau, de parcourir la \ille avec une charrue, etc. le 
mercredi des cendres, et cela sous peine d'empri^on- 
neraent. En i58a , les ^cots dans les abbayes ^taient 
(ix^s ^ 4) 6 et 7 gros; Vann^e ensuite on y fit afficher 
que les valets de ville pourraient exiger 6 gros de tous 
ceux qui chanteraient en patois et offriraient ä vendre 
dans le m^me langage, du Iait, de la moutarde, des 
pät^s et d*autres choses. II existe h Fribourg la so- 
ci^t^ ^conomique, (i) fondee en i8i3; une societe 

(1) Elle poss^de une bibliotheque assez considerable , qui avec 
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militaire, i827;'uitesoci^t^ desm^ecins, chirurgiens, 

{>harinaciens et v^t^rtnairs , 1827; une societd arcMo- 
ogique; ungrand^salanlitt^raire (delecture)« appel^ 
ordinairement "grande soci^t^J"; Vin ccrcle litt^räire 
(de lecture) et du commerce ; un cercle des arts et des 
m^tiers; une soci^t^ d*utilit^ publique, i83o; une 
caisse d'epargne, 1829, etc. 

Loterie^ sous la d^nomination de Glückshafen , on 
av^it permis, en 1 585, aux frires Dietschi d'^tablir une, 
de la somme de 1000 ^cus, sous Tinspection de quel- 

2ues conseiliers. U est question d*une autre en 1791. 
^apr^s un arr£t^ du 2 juiltet 1810 , aucune loterie ne 
peut etre entreprise dans ce canton sans Tautorisation 
du gouvernement, et il est defendu de collecler et dis- 
Iribuer des bülets poiir toute lolerie externe , non au- 
toris^e par iul. 

Jßdiles , les premiers ( Bauherren ) furent nomm^s 
en i36S par t'avoyer, le conseil, les 60 et 200 dans- 
les trois quartiers alors existans , pour pr^venir les 
nombreu^c incendies et prendre des mesures k l'occa- 
sion des nouvelles batisses* Depuis lors plusieurs or- 
donnances ayant ^te rendues k cet ^gard, notai](iment 
en 1675 , on en a fait un recueil sous le titre de Bau- 
Ordnungen der Stadt Freyburg\ et on en trouve en- 
core dans le bulletin des lois, tomeV, p. 162, et 
tome VII, p. i36. 

Les cloaques de la villesontappeIes£r^r^j^^/i et 
Ehßraben dans les lois ediles. 

Arsenal^ v. mauvaise-lour, maison de ville et tour 
du boulevard ( Belluard ). 

Botanique. AuxRames on trouve des plantes assez ra- 
res, qui märitent d'Stre remarqu^es par les botaniciens, 
entreautres Airagigantea et Lepidium latifolium, L. ; 
Jlubiatinctorum,L.; Polypogon monspeliense, Desf.; 
Lepidium procumbens, L«; ces deux derniers ne se trou- 

le tems pourra Stre rendre publique» et en idi6 eile a publie 
uhl cahier coippos^ de divers m^moires. 
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vent ordinaireiAent qü*au bord de lameic, et jusgu^Ici 
elle& n'ont pas encore ^t^ d^cbuyertes>eii Suisse, crois- 
sant naturelleirient et sans culture» Dans les environs de 
la viüe Tami deFlore fera corinaissance avec des plantes 
alpines, sourtöut la belle Gentiana asciepiadea, W., au 
Dürrenbühl, et l'Ärbulus uva ursi, L. ; pr^s de la parte 
deBourguillon, le Cracus vernus ^ W. ; sur le domaine 
de M. Vonderweid äBourguillon , la¥ulpa sylvestris, 
Ji., que dans lecanton deFribourg Tonneconnaissait 
pas encore jusqu'ici, Le long des rochers de laMai- 
grauge on peut cuellir : Pinguicula alpina, L. ; Sisym- 
brium Sophia , L. ; Brassica erucasirum , L. ; gentiana 
acaulis, L . ; schoenus nigricans, L. ; Saponaria ocymoi- 
des, L. , etc. Au bord de la Sarine , lorsque pendant les 
chdeurs de Vete la rivi^re n'est pasgonnee, iln'estpas 
rare de pouvoir se procurer des exemptaires en fleur 
de Viola biflora, L. ; Allium victorialis, etc., donl la 
semence a ete entraine par les eaiix depuis les mon- 
tagnes. Au-dcssous du Palatinat, les bords de la Sa- 
rine contiennent encore Saxifragaautumnaiis,Lam.; 
Cytisus sessilifolius, L.; Tamarix germanica , L. 

La feie ou le jeu des rois est une ancienne re- 
jouissance populaire, que depuis plusieurs siecles on 
a cel^br^e ä Friboure le 6 janvier jusqu'en 1798. D a- 
pres un r^glement du concile deBKle, fait dansja 
Session du 9 juin i435, et ins^r^ dans les constitu- 
tions synodales du dioc^se de Lausanne , imprim^es 
^ Lyon, Tannee i494 • par ordre de l'evöque Aymon 
de Montfaucon, on trouve le passage suivant k lapage 
3i : «ün abus honteux existe dans certaines eglises, 
oü k certaines solennites quelques uns avec la mitre, 
la Crosse et les ornemens ponlificaux donnent la bi- 
nediction k la mani^re des ^v^ques ; d'autres y pa- 
raissent habill^s en rois et en ducs , ce qu'en certaine 
contr^e on nomme la f^te des fous.. . . Le saint- con- 
cile detestant ces abus , statue et ordonne tant aux 
ordinaires qu*aux doyens et recteurs des eglises, söus 
peine d'Stre prives de tous leura revenus eccUsiasti- 
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ques pendant le teins^de trois mois, de ne plus per- 

mettre ces sortes de jeUx dans les ^glises, qui doivent 

Ätre difs maisons de priores. .. . Que les transgresseurs 

soient punis par les censures eccl^siastiques ou par 

d'autres moyens avbu^s par le droit » , etc. Malgr^ 

cette defense severe, malgr^ des d^cisions du chaphre 

de St.-Nicolas, entre autre celledu 26 nov. iSgo, (i) 

on continua k e^Ubrer la fdte ^es rois. L'ouverture 

de ce jeu se faisait par une crotx, qu'on portalt pro-- 

cessionnellement devant le cort^ge ordinatre, qui ^it 

pr^c^d^ par ce qu'ofa appetait les fous, c'est-^-dire 

, des hömmes habiiy^en tions/ säuvages, etc^ Trpis 

chanoines väus en röis, accompagn^s chacun d'une 

. petite tröupe, de cavalie^s, representaient les mages. 

K Le coi H^rode, mont^ sur une estrade contre la tour 

.de l'^gliseNotre-dame, entoure de proph^tes^ reee- 

vait les complimens que les trois mages venaient lui 

faire, et y r^pondait. Un ange debout sur la fpntaine 

de la place dans une petite chaire, annonce la nais- 

sance du Messiei Une ^toile suspendue en Tair guide 

' les trois mages. Trois. coinpagnies, appel^s les rou- 

>;ges, les bleues et les maures, paradent sur la place 

. avec des mousquetairs, fönt des manoeuvres, «ne es- 

. p^ce de petüte guerre , et jätefnt des ^renades en tres- 

srande quantit^. < Des musiques ipilitaires , des tam- 

bours, des fiffres jouent pour ainsi diresansrel^He; 

toutes les:£en£tces sont gamies de monde, et beau- 

' coup de curieux, accourus en foule et de loin, ont 

(iris placts sur des amphith^atres. A l*office solennel, 
es mages et tous les officiei^;Tont k Toffrande, que 
' regott. une. vierge, sur la marche du maitre-autel. 
Mont^e sur un äne, oondüiteparSt^ Joseph, eile avait 
- aussi figure dans lä cer^monie. Apr^ roffice tous 

(1) Cum jam saepe venerabile capitulum %gre tuteril illam con- 
suetudinem regni festi tri um regum >, eo quod penitus bones- 
tat! et dignitati sacerdotaU adversatur cönclusit fermiter, ne 
qiiis in posferum canonicus officium hujus.regni subeat, ^ub 
poena arbitraria. 
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les p^onnäges vont se faire voir dsLt\9 les couvens 

des religieuses , qui s'empressent de leur oi&ir des li- 

queurs et des bonbons. On pense bien que maints 

banquets ont pr^cede, qoe d'autres sedonnent encore, 

et que des promenades militaires se fönt dans la 

:irille. (i) Le roi H^rode recevait annuellement une 

.; I pension de lo ^ctis du gouventement, qui hii four- 

, nissait encore sqn habiirement et celui des deux pro- 

ph^es^ que ce moriarque eph^m^re se ohoisissait ki- 

., .mSme etauxquels Je jour delafiäte il donnait 4diner. 

Le gouvemement fournissaii de la poudre aux com« 

.^pagnies^ qui ^ient composces de 24 et 36 hom-* 

• mes» doiit les trois principäles dtaient command^es 

.. par un capitaine, i serg^nt et i eorporal, et Celles 

des mousquetaires par un sergent Les maures aivafient 

le visage peint en noir avec de la couleur h rimile. 

Le conseil, les abbayes et quelques familles repr^sen- ^ 

taient dans un ordre ^tabli successiveinent les trois 

mages, ce qu'on appelalt atfoir le royaume^^ qui 

. non-seulement leuroecasionnait bien des frais, mais 

encore aux particuliers. Avant i588y l'on dansait le 

' jöur de laf^te^mais depuis lors ort s*en d^ommagjoait 

~ le teodemain. filusieur^ changemens furent introduits 

dans la mani^re de c^l^brer cette fite singuti^evinais 

le fond restä toujours le mime. En i6q3, on distri«> 

buait descuirasses aux campagnards et des mousquets 

aux bourgeois, qü'ensuite ils rendaient ä Tarsenal Le 

maitre d'^cole Fridolin Luttenschlager ayant projet^ 

un Programme du jeu et compos^ en vers les discours 

des divers personnages , le conseil l'approuva en 

16949 et lui donna un cadeau consistant en ua demi- 

jnuid de froment et seigle. Aplusieurs reprises des 

r^^lemens furent faits pour cette fite, k laquelle lepu« 

blic prenait jadis beaucoup d'int^rSt, et k la tlte de 

(i) Y. Tableaux delaSuisse^ Paris, xySS, t.If» p.aa4. Etrenaes 
fribourgeoises , 1809, p. i54f avec une reprcSsentatton de ce 
ieu; ^tWi^tiun^tX^WMtXnf fftepifUtd/ 1754/ quloondent 
tous les discours en vers, etc* ' 
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chaque compagnie on voyait figurer les armoiries du 
propri^iaire ou repr^sentant, portdes par des lions» 
des sauvdges ou d*autre personnages costum^s d*une 
maniire embl^matique. 

Le 6 Jan vier 1802, une r^union d'amis fonda, en 
memoire de la fetä nationale, la confrerie des ttois 
rois^ qui s'est successivemeixt accrue soit en fonds, 
soiten membres, et qui le m^me ]our assiste chaque 
ann^e ä une messe, et puis ordinairement ^ un repas, 

^•-qui est le plus souvent le r^ultat d'une souseription. 

*v 'A St.-Nicolas Ton a conserv^ l*usage de quelques c^- 

- r^monies d'^glise le 6 janvier, et celui de b^nir des 
personnes contre quelques affections serofuleuses. 

Bour^^ le quartier du , forme le centre de la yille , 
y com'pns la rue de Morat. Autrefois il ne s'^tendait 
pas au-delä dupont mur^, vulg mouret, {steinerne 
j3rücke\ oü existait un large et profond foss^, et qui 
ä iXii hvmi aü'moyen d*une voüte. Dans les actes de 
. i3i^ — ^ i332 5 il est fait mention d'une tour, et en 
' iSig deiä rue des orftvres {ßoldschmidgasse), Dans 
les i4^ et i5® si^cles des b^guines du fiers ordre de 
St.-Fran$6is demeuräient dans le Boürg, en partie 

' dans desmajsons particuli^res, en partie en commu- 
naut^, comme ori le voit encore sur le derriere de la 
maison N*** 124 au-dessus du Stalden ä la forme de 
quelques fenStres, et d'autres pr^s de T^^Iise Nötre- 

' Daine, iSoj. En 1409 et i43o, la premi^re maison 
s'appeläit Espagnyoda ou k Lespagnioda, (i) La 
tour devant la place Notre-Dame fut d^molie d^s le 
I mars i463 par la soci^t^ des chasseurs, et succes- 
sivement par les compagmes {Reisegesellschaften) 
des autres abbayes, apr^ que le 12 du m^e mois 
ont eut pos^ les fondemens de la voüte pour combler 
le foss^, et cela dans le but d*en faire le marchä aux 
gräins. 

<i) En i4i3 , il fut d^fenda aux b^gumcs de recevoir des reli- 
gieuses avant T^ge de 3o ans« 
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SU^Nkaläs^ I'^lise paroissiak* et coUeg^ale ( l ) cle^ 
au quartier du Bourg» est tres-äncienne et d'une ar^ 
chitecture gpthique , k Timitation de Celles de Stras^ 
bourg, Constance, Lausanne, etc., roais malheureuse- 
ment diverses r^parations faites dans un.genre mo- 
depjne, l'ont en p^rtijed^üguree, quqique rensemble 
soit d'un tr^s-bei efFet, particuU^reaieiit La iour avec 
sa t)eUe sonnerie. Le pourlour de la.triple nef et du 
choeur a eie fait d-unesip^niere salide en, pi^res.de la 
Moli^re, depuis que Tancien cieaeti^r^) qui^ksr^n- 

. dait humides, a ete transporle k St. -Pierre eri |$25. 
II faut esperer que les reparation^ seront coniiqu^es , 
surtout Celles de la tour, qui a 365 marcbes. et une 
^levation de 260 pieds jusqw'^ la , platteforme. (^) Le 

• grand porlail est sourtout remarquable par la repp^ 
sentation du jugement dernier ou du ciel et de V^n- 

; fer. Dans Tinterieur la chaire, les ibnd|s baptismaux, 

' et la chapelle du St. - Sepulcre sont tris-curie.ux, mats 
cette derniere pourrait etre mieux tenue, et U est 
dommage qu'au lieu de baisser le sol ä llentour de 

^ ; l'eglise , Ton ail Hausse le fond de rinterieure au point 
que les dalles masquent presqu'entierepoent les oases 
des colpnnes, qui bnt Tair de sortir de terre. Au chc^ur, 
, it y a un petit orgue fort ancien, /i^t dans le fond de 
la nef ön a construit yne tribune dans te genre go-* 
tliique, ainsi qu'u'^ grand orgue, qui sera digne du 
facleur, lorsque IVI. Aloyse Mooser, notre eompatriote, 
l'aura acheye. (3 / Les seuls tableai^x qui meritent Kat-* 
tendon de$ qonnaisseurs sont ceux des deux autels 

(i) Voicl soh tilre laiin depuis TaDiiee i5ia : Insigniset exernpta 

eCclest, collegiata ac parochiaUs ad S* Nicolaum, 
(a) Dmik lainüaiieare partie des g^ographies , vöyage» ti aotre» 




(3) Les frais ont ete calcule a eaviron ao,ooo fr. Une souscrip« 
tion ayant M ouverte ea i8a5 t le Grand - Conserl vota ane 
somme de 4ooo fr. Gomme rancien or^e a ^t^ enti^ement 
g4i^ en i%7A i^r la foudre f oa devrait bien , nous senible-trü 9 
garaatir le nouveau chef d'ceuYre d'un accident aussi ÜUJieux» 
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fa^ldraux 2t c6t^ dticbceiir. L'atitel afipel^vuigairement 
N^re-Daroe^de^Yictoire, aiiÄ ^rig^ ^ neuf par Ta- 
iroyer et conscil», le 7 JHin 1662, subtituhüroieetio^ 
nis B* V. Marim^ pour remercter Dieu oe ce que, 
. par sen iiyercession^ lesguerres intestines avaientet^ 
' teiiniti^cs, et la paix ritablie.entre las ^tats confe- 

> d^&. L'ann^e ensuite , cet autel a et^ consacr^ par 
l*^vdqueStrambino(i). L*^glise de St.- Nicolas a ^t^ 
consacr^e en juin 1183 par Ro^er, ^v^qua de Lau- 
sanne, D. Htigo eä ^tant curä et doyen. L*on ne con- 
nait pas au juste qt^nd les premt^s fondc^ena en 
ont ^t^ pos^s; le couvent de Payemea'^tant plaint, en 
II 78, queT^glbe, te cimetiire , deux maisons et le 
quart du bourg avaieif t ^t^ construits sur un fond qui 
relevait de son fief, Berchlold lY en ordonna la res« 
tilution y tandis qae GuiUimanus (2) pr^tend que c'est 
en ia83 sous l*enipereur Rodolphe de Habsbourg. 
En r^oquant la cbarte de 1389 , l'archiduc Lipoid 
d'Autriche confirme a la cräimune le droit de patro- 
nage de Nglise. Coipme onavait le-mrc^et d'agran* 
dir le temple primitif etde tembellir, Louis de Stras- 
berg, chantre de Strasbourg, pn^v6t de Soleure^ cha- 
noine de Bftle et Constance, our^ de Fribourg, c^da 
h la ville pendant 5 ans tous les revenus de cette der- 
lu^re place, moyennant 120 liv., l33o, eten i34o 
encore pour 80 liv. En i349) le pr^dicateur recevait 

> annuellement 10 liv. En 1370,. la meilleure robe 
d\ine fenme qui en mourant laissait un avoir de 100 
liv.) devait parvenir k la fabrique de l'^glise, cepen- 
dant contre ao sols ses h^ritiers pouvaient la garder. 

. ■ ' - - - - --1 - ■ . ■ ■ 

et placer un paratonnerref sur la tour »sous laquelle Torgue 
, se trouvc en plus gr^n4d partie. 

(i) On trouve dans ses Gonstitutions synodales les reliques que 
cet autel c^ntient . et (Jans ftMi^ / ^i#Prtf(% - tJ^epfeflif^er 
©tftttttrtfij (gittfliWtt/ 169a , I , ©. 968 - 963, r^num^ra- 
tion des reliques qu'on conserve dans cette ^gli&e > ensuite de 
la Visite pastorale faitele 18 ao6t 1491* 

(a) De rebus heWetiorum , f. 37a. 
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^ Guillaume Studer^ nömm^ cur^ en i^t^j voulant 
' continuer ses ^tudes h Avignon ^ abandonne pandant 
7 ans lotis ses revehus, pour une pension annuelle 
' de % marcs d'argent. Le clergd iHait alors seulement 
compos^ dHin c!:ur^, d'un vidaire^ d'an sous-vtcaire, 
et de a chapelains, ces detniers rtfcevatent chaque 
f£te et dimanche i8 deniers. £n 14^4« Ntcod de 
Gianges fonda une messe journalii^re au moyeft de 
I ooo liv» Sub potna peccati moHulis et excommuni-' 
cationis ex jure laia^ chaque bourgeois.^taitoblige 
d'ofFrir 3^ deniers ä noä, a k p^oes, fei i ä pentecAte, 
ä Kassomption, 4 la St -Nicolas, k la toussaints et k la 
d^icace, i4^5. Le premier orgue parait avotr Ü!& 
cbnstruit Vers la m£me ^poque par maiire Cdorade, 
qui ä cet effet demandatt 4oo 0onns. Pour favoriser 
la bätisse de l'^glise, lei pape Martin Y accorda une 
indulgence de 4o jours i tous lesbienfaiteurs, i43o. 
Le conseiller Je^^i Gamfaach fohda, sous la surveil- 
lance du Petit- Conseil:«t;ayeel'agr^iiieiit du derg^, 
qui alors comptait d^iä >i 5 cfaapelains (i } ou altariens, 
ayec 1200 flor. du Rh., et 4 Thonneur du St- Esprit , 
Toffice de prime, qu'on devait aAnoncer par la cloche 
une demi-heure.auparawant, etchanter apr^, pour 
le repos.de son äme et celle de sa femme Alexie, un 
depro fondis^ jun libera et d'autres pseaumes du 
mSrne genre, (2) Le soavril, le conseil se chargea 
de cette fondation pour laquelle il avait re^ 3 000 
florins, ayec Tobligatton de payer annuellement au 
clerg^ 60 fl« Le 2 novembre, George de Saluces, 
^v^que de Lausanne, confirma cette fondation en y 
ajoutant 40 jours d'indulgences. En 1462, cette fon- 
dation fut augment^e de 240 liv. et 200 fl. Par un 
concordat, conciu le i juin i464> le clecgis'engagea 

(i) La plupart dessenraient alors des paroUses. 
(a) lidDg , dans l'ouvrage cit^ , dit erron^ent , .p. 876 * qoe' 
c'^tait pour ^clairer le GouTeroemeDt (|tt St(eit(^lttt0 iitttt 
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r enver& le goavern^ment , de lui fournir une copiä de 
ses rentiers, de choisir un avou^ ( Pfleger ) parmi les 

, ^4 consetUers, derendreannuellemetit compte de ses 
revenus et-capitaux, de ne pas les ali^ner saAs son 
autorisation ,* et de le comprendre dans ses priores 
jourtiali^res. La fabrique de St-Nicolas a" ^t^ admise 
dans la bourgeoisie de la ville le 7 aoüt i465. Le 1 1 
juillet 14709 George du Jordil, quiavait visit^ la tour 
de la catn^drale de Lausanne, fut charg^ de cons-* 
tniire Celle de St. -Nicolas. U recevait journellement 

4 gros et ses compagnonsS. En 147^ 9 ^ re^ut pour 
la dernike fois dans la semaine de la St.^Denis 7 gros 
pär journee. On accorda ä sa veuve une pension ar* 
ri^i^ QU loosols pour d^dommagement. Ala pente- 
cöte l'ann^e suivante, les hommes qui avaient sonn^ 
les cloches dans la nouvelle tour, obtinrent chacun 

5 sols. Esp^rons que les r^parations de cette belle 
tour seront continuees dans le style de l'architecte du 
Jordil. Mous ferons observer qu'elle est entretenue, 
ainsi que le corps de toute T^glise paf* le gouveme- 
ment, tandis <}ue tout ce qui concerne Tintärieur de 
cette derni^re est ä la charge de la fabrique , en fa-^ 

. veur de laquelle on fit une recette de 3q5 liv«, 1476, 
äVoccasion du grand pardon. La coÜecte faite en 
1467 pour acheter du drap de velours noir brod^ 

, d'or , conquis ä la bataille de Grandson , prodüisit 53 
liv. 5 s. 3 d. Cest maitre Michel Baldlauf qui devait 
fondre, i48o, la grande cloche, mais, en 1482, onap-^ 
pela L^uis Peyer, deBäle, et on la pla^a en i497- 
L'avoyer Petermann de Faussigny ayant fait ^riger 
le grand crucifix sur le cimetike de St -Nicolas (il 
se ti^ouve maintenant ä St -Pierre ) , B^noit de Mont- 
ferrand, ^y&}ue de Lausanne, accorda, 1484$ des in- 
dulgences de loo jours ä tous ceux qui , apr^s avoir 
confess^ et communis, prieraient7/;fl/^r et ave devant 
cette croix, les bras^tendus. En i488, dea^cardinaux 
en ajoutkent encore autant En i486, Tarchitecte 

' 3ean Hirser receyait un traitement de ao liv. En 1 492, 
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le doyen fot charg^ de faire les d^marc&es n^ces- 
saires, afin d'obtenir de la cour de Roma la permbsion 

Ktuite pour l'iua^e dutait, beurre, fironiage, etc.(i) 
voyer de Faussigiiy doima encöre ki dime de Mi- 
sery pour le luminaire de sa cr<HX, i4^ä. En 149^9 
une cnapelle fut construite aur le cimettire pour ser- 
vir d'ossuaire. Mar^uerkhe, veiive^deGuillaumeEI- 
pach, obtiot rautonsation , en cas de d^es de iafiUe 
naturelle de son ^poux, d^ l^^er 800 liv. h cette cha- 

Eelle, dont le modele existe encore k Perroles« Si, se- 
m l*u$age) le derge de St-*Ninolas youkiit faire un 
don h Viy&qne de Lausanne, celui de Noire-Dame, 
apr^s en avoir iit pr^venu , devait y contribuer pour 
Untiers, t497* Guiilaume d'Avenchea fonda aussi 
une aiease perpijtuelle , sa fiUe Louise, femnie de 
Pierre Mettraux, donzel, donna, contre 800 liv^ le 
quart de la dime d'Ependes, i499« I^'^voyer, le con- 
seil et lesSoixantes accordent ä chaque chanoine, 

aui percevra pendant aii et jour sa part des revenus 
u clerg^, le droit de bourgeoisie. A la pri&re de la com- 
mune de Fribourg, le pape Jules II ^rigea, par bulle 
du j3 des calendes de janvier de Tan iSis, le clerg^ 
de St -Nicolas en cbapitre, comme cehii de Berne, 
ayec I prev6t, i doyen, i chantre et 12 chanoines« 
une bourse commune et un sceau particulier, en per- 
mettant k ses membres de porter une aumuce grise^ 
et de nommer aux cur^s vacantes d'Autigny, Chäteau 
d*Oex, (a) Estavay^le-Gibloux et Farvagny, gui res- 
tent incorpor^esä la mense capitulaire, avec droitde pa- 
tronage ; mais celui de präsenter le pr^Y6t, le doyen, le 
jchantre et les cbanoines fut accord^ k la commune : ce. 
pendant Institution du pr(Sv6t est r&erv^e au pape, (3) 

(i) D'apris'une tradition » on doit avoir fait observer au nooce 

qoe les vaches dtaient les oliviers de la Suisse. 
(a) DepiÜ5 la r^formation du canton de Yaud 9 1536 » ceUecare 

n'en fait plus partie. 
(3) Sar des repr^sentatioas faites en 1589 aupr&s de la cour de 

Roma» cette institiitioti fut donnöe au nonce apostolique. 
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Celle du doyea h. l'^vfique, et celte du chantre ou 
des chanoines mi pr^v6t, dont nous joignons ici le 
catalogue. 

Catalqgue des pres?6ts de St. - Nicolas. 

1. Bernard Taveraey '. 1524. 

2. Jean Musard . . ... . . . 1539. 

3. Simon Schkbenhart 1552. 

4. Claude Duviliard 1563. 

5. Pierre SchneuwJy 1578. 

' 6. Simon Garins 1587- 

7. Gerard Thorin 1589- 

S.Sebastien Werro 1596. 

9. Jean Thomi . . . , . ~^ . . 1601. 

10. Antoine Kollier 1602. 

11. «Tacques Ksemmerling ' • . • . ^ • 1613. 

12. Daniel Riuny ..•«;•• 1634. 

13. Jean -Henry de Gieresse . • • • 1644. 

14. Jacques Koßnig •••«••• 1656. 

15. Pierre Montenach ,.,... 1679. 

16. Antoined'Ali 1707. 

17- Beat. Ignace -Nicolas Ammann . . 1736. 

18. Jean -Louis Tech termann , . . . 1770. 

19. Beat -Louis de Müller ..... 1788. 

20. Tobie- Nicolas de Fiwaz . . * . , 1822. 



Nous ajouterons que ce privil^e entraina le cha. 
pitre dans plusieurs proc^s et difficult^ , principale. 
ment sous les^vöques Sirambino et Duding , ce qui 
contribua , en partie , ä r^duire de beaucoup ses re- 
yenus qui en g^n^ral sont tr^s - modiques cdmparati- 
vement ä d'autres chapitres , surtout celui de Soleure. 

D*apr^ les divers changemens qui eureiit lieu par 
la suite des tems, le pr^v6t ^tait nomm^ par le Grand- 
Conseil , le doyeh par le Petit- Conseil , et les chanoi- 
nes par le Conseil d'Etat. Le cur^ de vtlle, en behänge, 
a constamment , sauf quelques exc^ptions dans le i6® 
siecle , ^t^ nomme par la bourgeoisie. Les chapelains 
sont nomm^s par le pr^v6t et deux membres du Petit*- 
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Conseil, etagr^spar leohapitre. En i'63oi lepr^ 
v6t Kaemmerling donna 5ooö ^ctis poor Institution 
de deux r.oadjuteurs {Kindsiaüfer\ 

Le nouveau cho^ur de i*^glise Jut construit dis 
i5ig. L'on a fait un conte popalaire sur l'origine 
des gFands charldeliers qui s*y trouvent ( V. L^hel-» 
les). En i564 et i588, les pr^tres de la mense ca- 
pitulaire avaient forme une soci^td au moyen d*une 
r^trtbution individuelle, ils se reunissaient dans 
une maison qui portait leur nom i^PriestergeselU 
schaß.). En 1627, la bätisse du choeur actuel fut 
d^cidäe , et achev^e en i63i par niaitre Pierre Win-- 
ter, originaire aüemand, qui obtint un temoignage 
tr^s-* favorable. Les anciennes sculptures et peintures 
, qui se trouvent dans l*^glise de St. -^ Nicolas sont de 
I'an 1691 environ, et elles oht ^t^ faites par ies nom-* 
m^s Henri Juffmann , Adam-Künimann et deux oa 
trois compagnons. Le conseiller Nicolas Schönen-* 
bühly du canton d'Underwalden , r^para les deux 
orgues, de i636 ^ i638 , pour 1900 ^cus et 2 gobe- 
lets d*argent. En 1648, il futordonne de ch6mer la 
fdte de St-Joseph dans tout le Canton« Eri 1654) S^ 
bald Mpnderscneid , de Nuremberg , construisit un 
nouvel orgue. Comme par bulle du 3 Juin 1671 , le 
pape Client X avait accorde une indulgence de 2 
ans ä tous ceux qui r^iteraient d^votement et ä ge- 
nou 5 paiir et ai^e en comm^morationr de la passron 
de N.-S. et des douleurs de sa m^re , on ordonna , 
en 1672, ciu*on devait sonner la cloche de Ste.-Catfae- 
rine tous les jeudis k 6 beures du soif , ce qui depuis 
longtems a lieu k 5 heures. En 16799 une demoi-* 
seile de Praroman l^a une somme pour la londation 
d'une cloche d'agonie, dont le glas est tris-argentln, 
ä condition qu*on la sonnerait trois fois pour la mort 
d'une personne de sa famille, ce qui a toufours eu 
lieu depuis 1734. Une comÄte ayant i\i visible depui& 
4 jours, ce qui ^tait un signe Evident de la col^re di- 
vine, on ordonna de faire des priores pour l^am^lio^ 
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raiicm des nuiBttrs; Ala^deoiaMkdes bannerets, on 
dtf«ncUl, tm ijSS^ larepr^ntation de la passion. 

D. Gaiilaume PassapUn , i4^« est le premier or- 
ganißte conciu; Gmllaunfe Grvyire, cordetter, lui 
av^t appris^ pendant st ans et pour 3 \W.^ h. toucher 
& versets et tout ce qui ^tail n^cettaire potir acoom- 
pagner ie plain-chänt 

Noire^Dameyi'e^\is^^de\, se\on une itiscription 

.qu'on trpuve dani le chosur, futbAtie en i^oi ; c*etait 
alors jusque dans le 17^ si^cle la chäpeile de I'h6pi- 
taU et jusqu'en i4ß3 oette paFtie de la.ville ^tait sä- 
par^ da quartier da :Bourg pariun lai^ fosse, mais 
coininuniquant ememble par Un pont , ce qui est cons- 
tatö par des titi«s.d&ti24^^ i'^^i etc. Par acte du 
mercredi aores tapurification 12^ ,!Loukde5avoye« 
baron de Vmid, acbeU'qne^maisonderri^re la cba- 
pelle de Noire ^.Danie) entre edle du magtster Albert 
de Soucens^ leifoss^ de laville qui'conauit auGra- 
ikensaal) pourle prix de 40 liv. La portede la pre- 

. ni^re enceiote ^e Ja ville du c6tä de Notre<-I)aine 
s'appelait ^dejit {»orte de Morat \poriam diciam/ic 
Murefo) t;n'idng^>ei^n i3:j3 une ruelle dans lam^me ' 
direction portait le nom de Fichotan« dont plus tard 
091 a fait Yitzaula et Filschola , ou Ihöpital ächeta un 
ce^ de.ao.s* 3 d. sur 16 maisons ppur le prix de 10 
liv. En i329^ Tavo^^r^ le conseil et la commune de- 
darirent*. que leiioble Guillaume d*Englisberg ava.it 
c^xle sa dime de Flanfayon ä Ihöpital ä charge, entre 
autre, de remetlre annuellieiment 10 liv.au pr&trequi 
dessenrirait I'autel de Bt^Jacqqes dans la chapelle de 
Notrie - Dame. En r45ig, les.cJerg^ de St - Nicolas et 
Nötre-DamefuTent äcmus dap&le corps de la bour- 
geoisie. D^apr^itn ordi^e da i4niars i5i3, le recteur 
Dom. Jean Werro rece^it tous les dimancbes , mar- 
dis «t jeudis de Thöpital a Uvrea dci viande , i pot de 
vin, 2 miobes de pam« et anTiu^lIement 2 chars de 
bois, et il devait retirer les oblations ordinaires et ia 
aeconde offrande qa'on (esait au maitre-^autcl. Danii 
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les statub de Ia)Ooi$frfeie»d^ eoimiagmms desntar^ 
chaux (^chmi6dein£chfc)i'tpn aväient un autel k No* 
tre-Dame , il «st dit, qu'apr^ la mort d'ua coüfr^re 
son meilleur habit devait parvenir k la confr^ri^^ 1 5 16« 
Van i5i6, le conseillerB^oit yoti Arx^onna uh cens 
de 5 li^ pour ia grandie messe de ravant. En i5^5 
et iSgS, Oll fit paver une pariie de la place Nolre- 
Dame depuis la halle .ja^u*ä la Croix^blanche de no- 
ble Loais d'Affry^ parce qu*^tant mar^ageuse^ eile 
ne $e s^chait jamais. 

Selon une ddcision du 20 sept i565 , les meoibrea 
du clerg^ f^i devaient Stre oue de six, Actuellement 
il est compos^ de quatre ecclesiasliques^ auxquels on 
donne le titre bonorifique de ckanoines, dont Tun 
est recteur, a ^hapelains et i primiGier, qut sont nom-» 
m^s par le conseil municipaL Les^eils en grains ayant 
. ^t^ riklaits en argent d'un commun aocord enire le 
gouvernement et Tordinaire, et le decg^ de Nolre-^ 
Dame *se cToyant l^z^ pat* c^tte mesure, on lui doona 
une paitie de la dime de Corjolens, on augraenta le 
traitement anpuel des quatre pr^tres, de i5 livw,-et 
on alloua un char de .bois au)chapelain ordinaire, 
iSgi. En t6jo et i665, il fut ordonn^, que le service 
divin de cette ^glise serait r^gle de maniiire , qu*\\ 
finirait avant que celui de St. -Nicolas A^ommerigät. 
Par d^cision du &8 avril 1640, le clerg^ de R^-D. de- 
vait donner le tiers des cierges fun^atres ji Teglise 
St. -Nicolas. Par acte du i fövrier iö5o, sign^: Pto- 
thais Alt, notaire, Margüentiifi, fiUe de Martin Got- 
Irau, fonda k l'boiineur de la confrerie du i^osaire, 
moyennant 3ooo j^cus , la mei^se journali^re de neuf 
heures, qui se dit depuis plusiems adn^ une demi- 
heure plut6t« Comme en i65& oette messe ne se di- 
sait pas reguli^emectt , on adressa unecensureiau 
clerg^ , et on le raena^a de transfiirer ailleurs celte 
fondatioa. Les Statuts de la congr^gation du rosaire 
pour la jeunesse des deux sexes, i^dig^s par leP. 

» Gardieti Dominico a fora Tiberii^ sont confu*mes, 
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en ißB^f crpour d^umer la cdke Celeste.» Dans 
la mAme ^ghse^ U y a escore une confr^rie des dames 
et UM des messieurs et bourgeois ( Herren undBur" 
ger)^ qui chaeime ont des r^glemens, des pactes et 
.des processions ä certaines fetes, auxquelles on voit 
figurer de jeunes demoiseües votl^es , babiil^es en 
blanc ou noir selon ia circonstance. Bodolphe Per- 
riard donna i25o liv. en 1659 , pour la fohdation 
d*un lumlnaire perp^tael-^ la cfaapelte du rosaire. 
£ai67/i, rhöpttalter malgr^ quelques coiltrari^tes de 
la part du derge, re^ut l*ardre de faire constniire la 
sacrietie. Selon un anden usage, deux membres du 
cleTj^^ devaient assister aux processions deSt.-]Ni(:olas, 
et s'ils y manqtiaient I*h6pitalier ayait ordre de leur 
faire une relenue sur leurs traitemens , 28 avril iSjg« 
Pierre Licht fonda, en 171 1 , la messe matinale de 5 
beures ä l*autel du rosaire, au moyen de la somme de 
a^oo^us. Le catechisme qui avait lieu ä Notre-Dame 
fut rduni k celui de St. -Nicolas, en 1750. En 1770 , 
r^v^qqe adressa un monitoire au gouvernement pour 
faire reparer l'^glise de Notre*-Dame; en 1765, il avait 
ete questlon de la demolir., ainsi qu*en 18 10, mais let 
12 f(6vrier le Petit -Conseil decida, que I'administra- 
tion de rb6pital devait, comme par le pass^, la res- 
taurer ) <c en lui r^senrant, au oontraire express^ment 
le droit et le b^n^fice de faire valoir toute esp^ce de 
raisons qu'elle pourra avoir a alUguer pour en £tre 
d^charg^ dans I^ cas oü il s*agtrait de sa reconstruc- 
tion ou d'une resiauration ^neuf. » En 1787, un Mr. 
Yonderweid avait l^gu^ une assez forte somme pour 
reparer cette ^glise, qu*on avait eu le projet de r^unir 
»vec Celle de St -Nicolas, puisqu'elle ne peut plus 
elre consid^r^ comme chapelle de Thöpital. Le 8 de- 
cembre le chapitre de St.-'Nicolas se rend procession- 
nellement k IVglise de Notre-Dame pour y chanter 
un oiHce et les v£pres ; la tradition rapporte cette ce- 
r^monie ä T^poque de la Information. Le recteur de 
Notre-Dame est nomm^ directement par le Conseil 
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münicipal; les memlH*e& du clerg^ par le mime sur 
une triple Präsentation, doot i jfi dela patt de l'ad- 
mintstration de l'h6pital ( jadts l'böpitalier), et i i/a 
de la part du recteur; les chanoines nomment etu- 
meines les chapelains. 

Maison-äe'-ifille ^ la, Rathhaus^ est divis^ en 
deux parties , celle du c6te de la grand* - rue appar- 
tient ä la ville, oü il y a la poUce locale, les arcnives, 
la salle du Conseil et son Dureau, et au-^-dessus le 
logement du concierge , qu*on appelait jadh Stadi- 
amman ; ainsi que sur le derriere une salle pour les 
assemblees des tribunaux in£^rieurs. Au-dessus du 
faite du toit., on a fäit placer / en i68a , une doche 
qu'on sonne principalement en cas de feu. L*anciemie 
maison-de^ville ^tait ä la rue des bouchers deni^re 
St-NIcolas. La maison-de^ville actuelle, qu*on pour- 
rait appeler cantonale , du c6t^ de la place devant la 
fontame de St -George , a i^l^ bätie en majeure par^ 
tie d^s Tanhee i5i4 avec un perron couveit^ qui lui 
donne un air antique. Le rez»de-cbauss^e avecpiu* 
sieürs ^lages au-desjous sert d*arsenal qu'on appele 
. vülgairement defensiönal. Au premier , il y a sur le 
derriere une grande salle pour les assemblees du Gd- 
Conseil et de la bourgeoisie. Elle est asses belle, 
quoique les bancs vis^ä-vis des fenStres soient tres- 
■mal dispos^, surtout pour les personnes qui ont la yue 
delicateou faible. JLe plafond est peint d'une mani^e 
all^gorique , avec quelques sujets tir^s de rhistoire 
de la Suisse , tandisque les petntures des fourneaux 
repr^sentent de nombreux traits de la bible. Cequ'il 
y a de plus remarquable dans cette salle , c*est la ta- 
ble devant le si^ge du pr^sident. A c6te de celte salle 
il y a la chambre des pas-perdus avec un crucifix en- 
tre les deux fenStres , et k droite en entrant un ancien 

[)lan de la ville , dont nous avons Ai)h parl^. Enfin, 
e tribunal d*appel s*assemble dans la seconde et der- 
ni^re salle , qui est k peu pris disposee comme la pre- 
mi^re ;.dans un cabinet construit dans une tourelle 
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avanciSe , Ton, consefve les archives de cette autorit^ 
judiciaire^ tandis que de 1669 k 1798 önyaTaitpla" 
ci le tresor militaire {das Kriegsgeld). Avant 1^ 
derniire ^poque , le Petita Conseil se r^nissaFt dan^ 
cette salie. La tour sert k divers üsages , ainsi que 
d'horloge avec trois cadrans ; inais le dessus du bä- 
timent et les immenses combles avec une charpente 
construite d*une mani^re plus que solide, sont enti^ 
rement n^glig^s et perdus. 

L'on croit g^n^ralement que c*est lä que les ducs de 
' Zähringen avaient leur chäteau ; cependant, on ne 
sait rien de positif ä cet ^gard , mais bien que les ducs 
d*Autriche ( i) habitaient ordinairement dans leur 
Court s^jour ou ceüe partie de la ville ou l'ancien hö- 
tel , dont , en iSöo, on voulait faire une douane , et 
qui fut ensuite tranform^ en maison d'ecole , sur ia- 
quelle nous reviendrons. La maison »de- ville parait 
avotr ^t^ brülee eri partie en mars 1668 ; car on don- 
na une r^compense de 1 5 bz, ä Antoine Srhwitzer et 
maitre Jean qui les premiers elaient mont^s sur le toit 
avec une Schelle. Avant 1798, le concierge de la 
maison «-de -»ville tenait un caf«^ pour les membresdu 
gouvernement En 1772, on lui donna un n^glement. 

Corps 'de 'gar de , le grand , k c6te de la maison- 
de^ ville a ^te bäti en 1782. Dessous, du c6le du Pe- 
tit -Paradis, se trouve le detail du sei: Ce bätiment 
forme le Corps«-de-garde. de. la place au rez-de- 
chaussee", avec des:pris0rts-*arr^ts et un ^tage plus 
bas sur le derriere. Sur le de van t, on voit le carcan 
et le pilori, qui reposent sur une muraille qui soutient 
la terrasse. 

Sei ^ le deiaildu , ^tait jadis,-nomäment en i683 , 
oü est actuellement la douane au niilieu de la rue des 
bouchers , tandis que d^j4 depuis le siicle dernier il 
a ^te transf^r^ au-dessous du corps-de-garde. 

(i) Dans un acte de iSgy, une maison ^taitsitu^e/zi magno prco 
^ori ante turrim JJomini Vucis Austrice* 
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Paradis , le petit ^ das kleine Paradies^ a c6t^ da 
tilleul , etait d^jjl connu Tan i3i6; dest lä que se 
tient le märch^ prdinaire du hiiatW. 

Tilleul^ le, tr^-vulgairement la THle devant la 
maison-de-ville doit aroir ^ plante, d*apr^ une 
tradkion poptdaire , 4 la suite de la bataille de Morat, 
ou , seien une autre Version , £tre contemporain du 
duc Berthold IV de Zähringen ; comme quil en soit, 
son ^tat de caducit^ prouve qa*il est tr^* vieuK. Dans 
le i6 siäcle il s'y tenait encore le samedi une cour de 
justice en public {^das Linden^ericht)^ pour connai- 

. tre des diff^rends qui s'etaient ^lev^s entre les cam* 
pagnards qui avaient fr^quertt^s le marohä , mais il 
fut aboli le 10 juillet i58i > parce qu*ä la suite d'un 
jugementf quiavait ^t^ prononc^,un souper ayant 
eu Heu ä l'abbaye des tanneurs , Nicolai de Praroman 
y avait re;u un coup de couteau. C'est lä qat jadis 
on afEchah dans des cadres grillt toutes les ovdon- 
ntfices et pubiications» Cet ai'bre sec ^ presque mort, 
^Ikit p^rir , lorsq*an jour des rois , quelques jeunes 

. gens , eh badinant entr'eux » lancirent sans le vouloir 

' une grenade enflammee xlans le tilleol creux. Elle y 
mit le fea. Les Friboiirgeoir, pleins de v^n^atton 
pour cet arbre antique , voulürent le conserver par 
tous lesmoyens possibles« lU s'empress^enl d'ame-- 
ner sur la place ae% ponipes iincendie , et y jett^rent 
une si grande q|uantitö d'eau , que non seulement le 

. feu s'^teignit ^ mais encore le titleul raffraichi reprit 
une vie i^ laquelle il pelraissait ne devoir plus pr^ten- 
dte» Le tiUeul a trouve un chantre , c*e&t le professeur 
Joseph Michaud , qui le 29 juin 1776 , ci^l^bm son 
quatriime jubil^ par quelques vers allemands dont 
nous citons seulement une strophe : 

O möchtest du doch allen , 
Die unier deinen Armen 
Im Schoos der Freyheit ruhen , 
Die Freyheit schätzen lehren. 
Lorsque le 5 mars 1798, les troupes frangaises 
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occup^ent Fribourg, on planta un arbre de liber- 
. t^ avec les symboles obliges sur le tilleul , mais il 
disparut en octobre 1802, h Tentr^ des miliciens 
des CantoDa forestiers, coanmand^ par le g^n^ral 
Auf- der -Mauer , et ön le remplaga par le drapeau 
de la \ille. Le mois suivant, unecorrespondance cu- 
ri^ise s'engagea entre l'ancienne et 1a nouvelle mu- 
nicipalit^ausujetdu chapeau de Guillaume Teil qu'on 
vouiait y plaoer de nouveau (i). Cest sous cet arbre 
qu*un juge casse la vergesur un condamn^ agenoulll^ , 
avant qu*il soit conduit au demier supplice. Le 8 
vars 1818 , un ouragan endommagea beaucoup le 
tilleul , dont les brancnes sont soutenues par des co- 
lonnes; les bants c^ui entourent son trcmc , sont pres- 
que toujours garni par des oisifs au des personnes 
qui s'y reposent ä Tombre (2). 

Halle^ la, entre l*h6pital et le pont existait d^jä en 
iSgo. En i4io on la rendit habitable. Cest \k et de- 
vant sa maison que chacun pouvait vendre du pain, 
i4i4* Q>^ ^ reconstruisit ä neuf en i/yik^ et 23. Le 
maitre de la Halle, en 144^9 recevait un traitement 
annuel de loa sols, et 10 liv. pour la peine de per- 
cevoir les ifcndes, Les fabricans de drap devaient 
vendre leur maircfaandises dans la partie sup^rieure , 
et les boulangers, cordonniers et tanneurs avoir leurs 
boutiques au rez-de-chauss^e, i449- ^^ ^49^9 1^ con- 
fr^rie des marchands q^da une partie de son abbaye 
sur le derri^e pour y etablir la halle au pain. La halle 
auvin, depuis ledernier stiele sous Pacademie, ac- 
tuellement caserne, existait d^ja en 1676. Les tanne- 
ries et fabriques de drap ayant beaucoup perdu de 
leur importance depuis la d^couverte du Cap-de- 
bonne-esp^rahce et les capitulations miliiairesy la 
halle fut convertie en arsenal, qui ayant ete entiere- 
ment yuide par des commissaires frangais 9 fut demo- 

(i) V. Nouvelliste Vaudob 5 Lausanne, i8o3, Nos. i et a. 
(a) V. SnpentOfeit / 182a , p. 296 , ayec une bonne gravure , 
repr^entant le tilleul. 
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lie en 1798, et les belies caves oombt^es, dont on voit 

. encore leinplacement. Apr^s cette dpoqae, Mr. Pietre 
Gendre, alors pharmacien et soüs^pr^fi^, fit planter 

' 5ur cette partie entre la nie du pont et les arcades un 
carrä de tilleuls, qui sert de promenade et en tems de 
foire de bazan Encore dans le ly^siicle les Fribour- 
geois avaient une halle k Zurzacfa, qui est connue de 
nos jours sous le nom de Freyburgerhau^, 

Grenelte. La place du marchä aux grains, ä cöt^ 
de r^glise de Notre-^Darae, date de lann^e i463 (v. 
Bourg). La grenette ^tait, en i5iä, au*dessous de Vi* 
glise des cordeliers , ä quelle ^poque oh vendait la 
coupe de grain 4 gios. En i582, il est question d*une 
nouvelle balle. L'emplacement de la grenette aduelle 
a ^t^ acbet^ pour 3ooo ^cus du chambellan Francis- 
Pierre de Diesbach, par acte du 23 juillet 1789. Le 
bätiment a m achev^ en I7g3. Outre le rez-de- 
cbauss^e, il contient au-dessous deux magasins voü-« 
\h , qui sont tr^vastes. Le bätiment n*a qu*un ^lage, 
oü il y a une grahde salle pour des assembl^es, bals, 
concerts, etc. Sur le devant, on trouve un salon, dont 

[^rovisoirement on a fait l*auditoire de droit, et sur 
e derri^e plusieurs petites pl^ces, dont une ayec une 
cuisine pour le concierge. Un double escalier a iii 
pratiqu^ dans cet ^ifice , qui a ^te construit d'une 
maoi^re solide, quoiqu'en voulant hausser le plafond 
de la salle, qui sous le rapport acoustique pourrait 
£tre mieux disposee , on a derang^ sans pr^caution» 
la charpente au point, que les deux fagades latterales 
ont c^d^ , et qu'il a fallu y retn^dier avec des barres 
de fer et des craüfpons. II serait 4 dösirer que Tinte«- 
rieur de la grenette fdt plus soigne et mieux entre« 
tenu. 

loifabrique debienfaisance est situee entre la halle 
au bl^ et Thötel des inarchands, oü beaucoup de pau- 
vres jeunes filles sont form^es aux divers ouvraged 
de leur sexe, sous la direction d*un comii^ de dames. 
Dans cet Etablissement on a r^solu^ il y a quelques 
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aim^es, un beau probldme, savoir: ccAIlier Knsiruc- 
tion au travail , de manl^e ^le rune soit donn^e et 
re^ue par les jeunes ouvri^res^ satis que le second y 
perde la moindre des choses. On laissa donc aux 
ouvrages la main et les yeux , et Ton s*einpara de l'o* 
reille, de l,esprit et de la bouche pour les legons. » 

Chantrerit , la, se trouvait, en 1 689, k c6ti de Tab- 
baye des boulangers oü est actuellement la tuerie. 
Trois annees auparavant on avait vendu , avec droit 
de^rachatf Ja dime de Bonn, Fellenwyl etOttisberg, 
aüpartenant aux enfans de choeur, qu*on appeHe vulg. 
£oralis^ pour le prix de 800 liv. En 1677, on assigna 
auchantre \xn nouveau logement, qui depuis long- 
tems est derri^re Teglise de Notre-Dame ; on lui don- 
nait alorsun appointemerit de 10 muids de seigle, et 
48 ^cus, moyennant quoi il ^tait oblig^ d*entretenir 
les enfans de choeur. En 1588^ on donna au chantre 
encore un autre logement, parce que le sien avait ^te 
converti en maison d*^coIe, c'est remplacement actuel 
de cette d^ni^e, et en 1601 il habitait une partie 
<ie l'auberge du Chasseur, qui fut vendue pour i3oo 
ecus. Par la Buite, on pourrait bien utiliser un loge- 
ment qui lui est r^erv^ sous la maison des ^coles oü 
sur le devant il y a une chambre et un entre-sol au 
rez- de* Chaussee, et quelaues pi^ces sur le derri^re 
au-dessous de la salle de la premi^re classe. 

Marchands ^ thötel des, abbaye des merciers, 
( A;rä'7n^rzii^/ ) existaitdöjä en 1422. Par Tacquisi- 
iion.des maisons adjagantes, qui forment maintenant 
un carr^, on en a fait un des beaux hötels de laSuisse, 
aussi est-il le premier de la ville. La maison de l*an- 
gle, vis-i-vis du poriail de T^glise de St. -Nicolas, 
appartenait ä Tavoyer Arsent (v. Fri^eneit). L*on 
voit encore surlaportesesarmoiries. L'hölel desmar- 
<:hands est la propri^t^ d'une societe particuli^re sous 
le titre d'abbaye, qui y fait annuellement des am^io- 
rations et des embellissemens. Le premier ^tage du 
c6t^ de la place de Notre-Dame appartient au cercle de 
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commerce. Dessous, il ya unepinte, qui fait partie de 
rh6tel et qui les joiirs defoire et marchäs est tr^— 
jfr^quent^e. Uneruelle traverse ie bätiment, mais on 
la ferme de nuit. 

Maison decole^ la, existait jadis ob est actuelle-^ 
ment la tuerie h la rue d^s bouchcrs , ensuile eile 
fut vendue h l'abbaye des boulaiigera ( i ) / cft puis 
transport^e, d'abord k Tauberge du chasseur, et ensäite 
ä rancienne maison«- de •^ville derriere V^glise de St«. 
Nicolas, oüi en 1817 et tSid le Ccmseil mninicipiEil a 
fait construire un nouveau bätiment; aim frdis de la 
ville. Simple et beau , cet ^difice est un des plus ho- 
norables mönumens de la citd de Bercbtold IV ; il 
faut y entrer poiir se convaincre qae celui qui en a 
congu et fourni le plan ^tait plus qu*ttn arehitede. Le 
premier maitre d'^cole qu'on connaisse est mattre Ul- 
rich , redor scolarum , en i3o6. En i^^^\ on n'en- 
seignait que la palette , les 7 pseaumes , les pars , la 
grammaire et la logique , et avant qu'un ^l^ve sache 
les trois premiers par coeur, ainsi que les cafons , on 
ne devait pas lui apprendre h lire et k ^crire. Le raat* 
tre d'ecole recevait , 14^9« un traitement de aS fl. j 
et en 1 566 il lui fut defendu de laisser aller les Po- 
liers h r^glise nu*pieds, ou sansculottes et surtous. 
De i586 ä i5g3, maitre Jean«-Fridolin Luttenschla- 

f;er ßt jouer diverses com^dies i ses ^lives devant 
*^glise de Notre*-Dame« oü on avait ^rig^ des trd- 
teaux , entre au tre le jeu des rois en vers ( y. cet art. ). 
Apr^s la repr^sentation , le conseil le fit traiter ^ la 
soci^t^ des.pr^tres. Nous croyons devoir ins^rer ici 
quelques notices historiques sur les fites des ecoliers 
dans le boii vieux tems. 

II y avait une tres-anciennne Institution dans les 
^oles de la ville pour c^l^brer la f§te de Ste.-Catherine, 
leur patrone, et de St. «^Nicolas, patron de la ville et 
du pays. Ün t^colier travesti en princesse, portant 

(x) iSya pour 1000 liy. 
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une roue heriss^e de tranchans de fer , et une ^pee 
dont la pointe etait cach^e dans une orange, en signe 
de pafx, repr^sentait Sainte- Catherine. Des anges le 
portaient comme en triomphe ; des chevaliers d'hon- 
neur Taccompagnaient, suivis des instiluteurs et des 
enfans de chceur, toiis k cheval et chantant des hymnes 
et des repons. Ils venaient ainsi processionnellement 
k 1 eglise pour les premi^ries v^pres et ensuite k la grand- 
messe du jour, oü il recevait les honneurs düs^ celle 
qu'il repr^sentait 

Le jour de St -Nicolas, un autre ^colier en mitre et 
om^ de tous les habits poniificaux, mont^ sur un äne, 
faute de pouvoir trouver une mule blanche , sous un 
dais port^ par quatre ^tudians habilläs en magistrats, 
parroi lesquels^tait celui qui, trois semaines auparavan^ 
avait jou^ le r6le de Ste.- Catherine, avait droit de 
parader, accompagne comme k Tautre föte, d*anges et 
decavaliers^ et venait faire lem^me ^tala^e et distri- 
buait des benedictions, auxquelles le peuple avait une 
singuliere confiance. Les enfans de choeur avec quel- 
ques pauvres etudlans, allaient le soir devant les mai- 
sons les plus notables, r^galer de leurs chantsles per- 
sonnes qui n'avaient pas assist^ k la procession. Le 
chant <$tait d'autaut plus anime que St.-Nicolas etSte. 
Catherine, par reconnaissance pour les honneurs qu*on 
leur avait faits , devaient chaque fois ofFrir du meil- 
leur vin de Grandfey k tout leur cort^ge. II y avait 
au reste, des gout^set des soup^s de fondation et par- 
tout beaucoup de joie. 

Ces c^r^monies singulieres furent compl^tement 
abolies le 3 d^cembre 1764, mais il parait que depuis 
lors les enfans de choeur ont continu^ d*aller chahter 
devant toutes les maisons de la ville la veille de ces 
deux f^tes, ce qui leur procure quelqu'argent , quoi- 
que d^s i594 le vicaire-general avait demand^ la sup*- 

{»ression de cette coutuine , qui est tr^s-nuisible pour 
a sant^ et la voix des jeunes choristes« 
Mr. le chanoine Fontaine a lu a la ^ocidt^ ^cono- 
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mique ptusieurs m^moires tr^s-curieux sur les ^coles 

Erimaires et secondairesdeFribourg, et qu*ondevrait 
len faire imprimer , avec sa permission. (i) 
L'^cole primaire aduelle est di visiee en quatre classes, 
outre l*ecole secondaire; et 31 son fondateur n'est, de* 

fmis i8a3, plus h sa tete, eile nlarche n^anmoins dans 
a voie qu41 lui a si sagement tracee. Les moniieurs 
de 1816 ont» en iSaiJ, ^te remplac^s par des r^- 
pefileurs , le nombre des r^gens seul ne pouvant pas 
suffire pour inslruire environ 3oo dites. 

La chambre des scolarqu^s a et^ Stabile en mars 
1577. Son but est de fournir des secours {sHpendes) 
a des jeunes gens h talens, pour pouvoir continuer et 
achever leurs etudes dans cles universit^s etrangires. 
Les plus riches couvens payent h cet efFet annuelle- 
' ment une certaine somme, qui, en i565, ^tait de 60 
^cus pour Hauterive, 20 pour les deux chartreuses et 
autant pour la Maigrauge et Marsens. 

Chancellerie^ le bätiment appeW la, a ^t^ construit 
d*une maniere tris-solide de 1734 a 1737, et hausse 
d'un demi-^tage en 1827. Cest 1^ que s'assemble le 
Conseil d'fitat , et que Ton trouve r^uni les divers di- 
castires, bureaux et archives du gouvernement. Si 
ce bätiment, qui est spacieux et commöde» avait un 
fronton, il ferait encore un meilleur efiet, surtout de- 
puis que le cimeli^re de St.-Nicolas a et^ transfer^ ä 
St. -Pierre. L'ancienne chancellerie etait situee dans 
le m^me emplacement, mais alors dans un Heu ^cart^, 
habite seulement par des ehanoines et des veuves. 
Comme il se comniettait divers vols rep^tcs en ville, 
on y fit construire un corps de garde, en 1693, et 
deux hommes devaienty Älre de faction avaiit etapr^s 
minuit, ccmais pas par des mauvais sujetsJt des pol- 
trons,.est-il dit, comme les gardes le sor^ommun^ 

(i) Nous en avons donnd un extrait dans un odvragc p^riodique 

allemand , intitul^ ; ©^weijetif^e 8al^rt wet / %^Xm/ i8a3 . 

II , p. 437 - 440 ' et 469 - 472. ^ 
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ment^)) ler juin , {aber nicht von schlechten Gesellen 
und Hasenherzen , wie die Wächter gewöhnlich 
seyn). II parail qu'alors on n'elait pas difficile sur le 
cnoix , et qu*oD ne fesait pas observer une discipline 
militaire bien severe ;aujourd'hui un pareil reproche 
serait deplac^, mais aussi dans Tespace de deux si^ 
des les hommes et les mceurs ont bien changd 

Grande rue^ la, die reiche Gasse ^ qui portaitdeji 
ce nom en i38o, et qui, dans un acte de 1397, est 
appelee magno vico fori , au bout de laqueiie se 
trouvalt, la tour des ducs d'Autriche ( la maison de 
ville) , est une des plus belles de la ville, surtout de- 
puis l'incendie, qui eclata dans la nuit du 25 au 26 
juin 1737, oü du cöle des Raines un grand nombre 
de maisons furent compl^tement brulees. Depuis loFs 
elles ont des cours derri^re, tandis que les autres mai«* 
sons avancent jusqu*au bord du rocher. Cette posi- 
tion rend ces maisons tres-couteuses, ä cause des Enor- 
mes murailles quil faut entretenir du c6t^ des Ra- 
ines, avec la yaleur desquelies on pourrait bätir ail-« 
leurs de fort belles babitations. 

Rue de Morat^ la, etait jadis un faubourg de la 
ville, dont il est souvent fait menlion dans de nom- 
breux actes de 1248 k i4oo , ainsi que d'un pont^p- 

{»ele Dona-mari^ qu*on avait sans doute Stabil hors de 
a porte pour franchir le ravin , et oü plus tard oa a 
construit des murailles avec un pont-ievis, et enfin 
une voüle. En 1347? les religieux de Villars - les- 
, Moines possedaient une maison dans cette rue. L*an- 
cienarsenal, qui est encore utilis^, surtout pour la 
confection des munitions, est ä c6te de la mauvaise 
tour, dont nous avons d^jä parle. Lhotel deprefeC" 
iure^ qui a iii acquis en 1826, est ^galeiiient ^-cöt^ 
de cette tour qui le masque. On y a etabli les bu- 
reaux des directions des orphelins, ainsi que les ar« 
chives de la prefecture. Cet hotel est remarquabU 
par son genre de construction, imite en partie au style 
du moyen äge. Le corps-de-garde pr^s de la porte 
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de Morat^ a ^t^ construit en i585. En 1816, onaplac^ 
dans un des ^tages de cette tour beaucoup de papiers 

Srovenant du regime helv^tique, et particuli^rement 
e la chambre administrative. En 1616, quatre mai- 
sons furent ia proie des Qammes dans cette nie, oü 
il y a quelques heiles maisons avec des jardinis et 
prairies. (Y. Visitation et capucins.) 

MafonSj les^ achet^rent, en 15419 une maison de 
rb6pital h la nie de Morat, Tauberge actuelle, pour 
je prix de 1000 liv. et se &epar^rent) en iSGo^ des 
charpentiers pour former une soci^t^ distincte. En 
1761, il futdeiendu, sousune tr^s-fortepeine, de faire 
des reproches aux magons qui avaient fait la colonne 
du carcan. 

Maupaise tour^ la, qui s^pare la rue de Morat en 
deüx parties, parait avoir ^t^ appel^e ainsi, parce 
qu'on y avait ^tabli la torture. On Tappelait aussi la 
tour des cbats, en i585, mais celle qui porte actuelle- 
ment ce nom, est au-dessus de la porte de Berne, et qui 
dans le quartier ^de TAuge est appel^e der Katzen^ 
ihurm. Dans la premi^re, le ge61ier devait avoir soin 
des prisonniers et leur donner tous les jours demi-pot 
de vm. II recevait , 1 585 , 8 gros par personne. Cette 
tourayantsouffei^t par un incendie, en 1629, on la 
fit r^parer. L'ancien arsenal se trouve k cöt^, k droite 
en sortant; le bätiment avait ^t^ acbet^ en, 1862, de 
lean de Corbikes pour 7 liv, 

^ VariSy le chemin qui depuis la mauvaise tour jus- 
qu*i Celle de Jaquemart contourne le monlicule sur 
iequel est bäti le coU^ge, s'apelle le, et Walris dans 
un acte du 7 fövrier i4oo. II y existe encore quel- 
ques greniers avec des ^curies. II y avait autre-fois 
plusieurs jardins dans cette localit^, et en 1771 9 on 
y a ouvert le chemin actuel. 

Donna ^mary^ un pont hors de porte de Morat, 
s'appelait, en 1^17 et i4i7* 

iBelluard^ le, est un hastion \ c6t^ du pensionnat, 
oi^ il y a des canons, Caissons, fourgons et munitions 
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d^artiiierie. Ce terme impropre et corrompu vient evi 
demment du nom allemand Bolltverk. En 1469 e 
1495, il est fait menticm d*un Belluard qui se trou- 
vait dans i'enceinte de la ville du c6te du nord. Le 
bastion actuel, appele dans un acte de iSsi , le gros 
Belluard neuf , existait de}ä avant i5i2, puisqu'en 
i494<^icoiette, veuve de Jacques Favre et son fils! 
Jean hypoth^quent sur ün pro devant le nouveau 
bastion sous le §rand ^tang un cens de 12 liv. ou le 
capital de 260 hv. , en faveur de la confr6ie de St - 
S^bastien ou des carabiniers. 

Bouchers^ dans un acte de 1273 il est A^\k fait 
mention de la rue des. L'ancienne maison d'^cole fut 
vendue ä l*abbaye des boulangers, en i5i8, pour le 
prix de 1000 liv. Dans le 17® siede on en a fait la 
tuerie. Les bouchers avaient une auberge ä Tenseigne 
du boeuf, qu'ils vendirent, en 149^« pour 210 liv. 
En 1571, on leur d^fendit d'acheter et de tuer du 
b^tail pendant le carSme. Une tradition porte , qu'ä 
l'^poque de ta r^formation, un pr&tre qui avait em-i 
brasse la nouvelle doctrine , ^tant mont^ en chaire k 
St- Nicolas , avait rassembl^ un nombreux auditoke, 
au point qüe le clerg^ s*^tait refugie dans T^glise de 
Notre-Dame ; qu'alors les bouchers ayant allum^ des 
feux dans leurs caves et donn^ l'alarme, tout le monde 
ötait sorti de Teglise paroissialepour porter du secours, 
et que profitant de cetintervalle, ils avaient chasse avec 
leurs haches ler^formateur hors du temple. Onajoute, 

3ue c'est depuiscette^poque, que les bouchers, le jour 
e la St.-Antoine^ leur patron, se rendent encore 
^ r^glise en c^r^monie , chacun tenant en main un 
cierge blanc, alume. Avant la (in du detnier si^cle, la 
boucherie ^tait entre la grande rue et celle des bou- 
chers, ou est actueltement une parlie de la maison 
M^. 44) ™^is UQ^ nouvelle rue latt^rale ayant et^ ou- 
verte, vis- ä- vis de la chancellerie , eile fut Stabile k 
c6t^ de la tuerie, d'oü eile doit bienlöt disparaitre 
. pour faire place k un grand pont, dopt nous parlerons 
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ailleurs. EJn i588, il n'y avait que 8 bouchers. En 
i683j le conseil leuraccorda 4o plantes de bols equar- 
ris pour reconstruire leur auberge, qui depuis quel- 
ques annees a ^t^ vendue. L'ancienne tuerie a ^l^ 
converlie en iheätre par une societe d'aclionnaires , 
Tannee iSaS. 

Cordeliers^ selon I'histoHen Guillimanus le cou- 
vent des, fut fond^, en laSy, par le comte de Ky- 
bourg et sa soeur Elisabeth. Cetle derni^re finit par 
prendre le voile de clariste, sans quilter sa maison et 
Sans abandonner des propri^t^s qu'elle faisait servir 
au soulagement de toQs les besoins et de toutes les 
mis^res. Elle niouruten odeur de sainlete, en 1275, 
y et se fit inhumer dans Teglise des cordeliers (iV On 
y voit encore sa pierre sepulcrale, avec ces mots au- 
tour de Teffigie en voile : Anno 1275, 7 juL moritur 
Elis. comUissa de Kyburg^ soror ordinis 4$". Clarce. 
Orate pro me. 

Parmi les premiers bienfaiteurs du couvent, on re- 
marque les nobles de Chenens, de Viveis, de Cour- 
nillens; et dans les premiers tems, la famille d'Aifry 
fit construire contre le choeur de l'eglise une chapelle, 
et sOus celle-ci un tombeau, qui a subsiste, mais^ en 
1735 , la chapelle, qui ^tail ruineuse, a ^le transfor- 
m^e en sacrislie avec Tagrement des fondaleurs. En 
i6g4, üdalrich Wild, membredu Grand -Conseil, 
fit eriger ä ses frais dans le bas de IVglise, du c6t^ du 
couvent, la chapelle de Nohe-Dame des Ermites. 
L'^conomie du inonastere ayant eoufFert par la mau- 
vaise administration de quelques gardiens/leprovin- 
cial F. Fridericus, avec Tagrement de Tavoyer, le 
conseil et la commune lui nomma quelques pr^poses, 
Sans le consentement desquels toul conlrat quekon- 
que serait nul , i SgS ; celte curatelle perpeluelle fut 
confirm^e par le provincial, en i4i4i ^* P*^^ bulle du 
pape Martin IV, et une decision du general de l'ordre 

(0 V. de Rebus Uelvctiorum, p. 370. 
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le gouvernement obtint l*avouerie de cetle maison 
religieuse, i43i. En 1424, l^s archives de Tfitat se 
trouvajent dans ce couvent. Eo i48i v le conseil lui 
fit un don de i5o liv. pour i'aider ä bajir. En 1498, 
un menuisier ayant iii arr^le dans l'^gUse des corde- 
liers , les moines protesl^rent conlre cette vioiation 
du Saint asile. En i538, le gouvernement leur ac- 
corda la c6le derri^re le couvent qui descend au 
Grabensaal, et en j548, il est question d't^n nouveau 
jardin. Deux religieux de Tordre de l'ancien couvent 
de Grandson, auxquels on avaii laisse le vestiaire et 
les ornemens d'eglise , vinrenl h Fribourg demeurep 
avec leurs confreres, auxquels le gouvernement donna 
sur les revenus de la maison de Grandson , aui fut 
supprim^e k la reformaiion, annuellement 3o liv. , i 
char de vin et i 1/2 muids de grain, i575. En iSSg, 
le^lise profanee, fut consacr^e par un sufFragant, ce 
qui occasionna au couvent une depense de ao et au 
conseil de 80 ecus. Le 20 aoüt i557, le gardien 
Pierre Grich fut confirme par le gouvernement dans 
son emploi. En i585, vuleur nombre et leur peu de 
revenus, on leur permit jusqu'ä nouvel^ordre, de faire ' 
une coUecte dans le canton pendant les quatres prin- 
cipales feles. L'an i588, le gouvernement fitr^parer 
une muraille et le clocher. Des l'annee iJSg, le cou- 
vent avait prie de lui laisser parvenir les revenus de 
l'ancienne maison de Grandson , dont on a fait un 
magasin de sei, et enfm, en iSgS, on lui donna laco- 
latui'ede lacure de Font. D. JeanMaillärd qui l'avait 
desservie pendant trois ans, fut condamn^, en 161 1 , 
ädoqner au couvent trois chars de vin. En i645, le 
couveutavant une ecole. Hors le choeur de iVglise, il 
ne reste rien aujourd'hui des anciens bälimens/ Le 
couvent etait place sur le bord d'un precipice, il fallut 
le reculer. En decembre 1712, Jacques Duding, ev^- 
que de Lausanne , plaga solennellement la premiire 
pierre du nouvel ^diffce, qui ne fut achev^ que long- 
temsaprös. En 1/44? o^ ^ rebäll la nef de Teglise, 
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mena^nt ruine ; le goavernement avanga ä cet effefc 
4ooo ^cus Sans int^rfits. L'^vSque Hubert de Boccarl 
consacra le nouveau temple et ses autels. La plupait 
sont en stuc, et travaiiif^s par un religieux de la mai- 
son, le frire Autoine Pfisler. En entrant dans l*^^lise, 
on trouve ^ droite un autel sculpt^ et peiht, qui est 
remarquable par la d^licatesse du travail , la vivacit^ 
et la fraicheur des couleurs ; il repr^sente la naissance 
de J^sus- Christ, Tadoration des mages et le crucifie- 
ment. L'auteur n'est connu que partes initiales H. L. 
K. et l'ann^e i436. Cet autel, qu*un artiste allemand, 
Mr. Fellberg, a tr^s-bien restaur^, doit, depuis la r^ 
Formation, provenir de la cath^drale de Bdle, Lescor- 
deliers poss^daient jadis dans leur cloitre une tris- 
belle danse des morts , pein(e en fresque ; mais eile 
est tellement d^grad^e qu*on n'en voit maintenant 
plus que des traces et quelques figures. Les corde- 
liers ont toujours prMi^ dans leur ^glise , mais en 
allemand. Le fran^ais s*^tant introduit dans la ville, 
on voulut y avoir des sermons fran^ais ; on en fit; 
mais le dernier prödicateur, le docteur et gardien Jean 
Michel, ^tant mort en 1698, sans quil put &ive reni- 
plac^ paraucun de ses confr^res, les j^suites obtinrent 
du gouvernement cette chaire fran^aise. Le g^n^ral 
de l'ordre se recria contre cette inovation , et on lui 
repondit la m^me ann^e , que la chaire serait rendue 
aux cordeliers , dh qu'ils auraient des pr^dicateurs 
frangais , ce qui eut effectiyement lieu en 1 743. De- 

{mis la renaissance des lettres , le couvent des corde- 
iers a presque toujours et^ une maison d*^tudes. II 
avait des professeurs et des ^tudians pendant les trou- 
bles du 16® siicie. Plustard, on y a vu un auditoire 
de Philosophie frequent^ par des s^culiers comme par 
les religieux de la maison. Les thlses se d^fendaient 
dans l'eglise et avec appareil (i). En 1719, U gou- 

(i) On sc rappellera longtemps de la manicre solemueile, mais 
simple et touchante dont se faisait la distribution des prix de 
i8o4 a i8aa. 
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vernement en t^moigna sa satisfactiön en allouant au 
couvent un subside annuel de lo sacs de froment; 
cependant , la rivalite s'en möla , et un d^cret appela 
au College tous les s^culiers. L*^cole continua dans le 
cioitre jusqu'en 1798. Actuellement encore plusieurs 
p&resinstruisent, pardesiegonsparticulikes, quelques 
jeunes gens. . ' 

En 18049 1^6 cordeliers ainsi que les augustins, se 
sont charg^s des ^coles primaires allemandes et fran- 
9aises, les seconds jusqu*en 1816, et les prerniers )us- 
qu*en 1823. Cest particuli^rement aü z^le et au d^- 
Youement du R. P. Gr^goire Girard, que les Fribour- 
geois en ^taient redeyables, aussi leur reconnabsance 
est-elle sans bomes. II faut esp^rer que ce p^dago- 
gue , dont la Imputation est europ^enne , viendra ter- 
miner son honorable carriire dans sa yille natale, et 
qu'elle lui devra de nouveaux bienfaits. L*on cite 
parmi les notabilit^s du couvent le p^re Jean Michel, 
de Fribourg. II (it ses premieres ^tudes au couvent 
d'Uberlingen , et le gouvernement aida ä payer sa 
pension. Ce p^re, envoy^ ensuite h Paris pär ses su- 
perieurs, revintaveclesgradesdelheologie, enseigna 
ä Fribourg^ fut gardien, provincial, puis vicaire-g^- 
n^ral du dioc^se de Lausanne. II succ^da en cette 
qvialitm k Pierre Schneuwlin, dont il par^ageait la 
science et le z^le, mais la mort vint bieni6t le I'rapper. 
II mourut, en 1598, dg^ de 4o ans, emportänt dans 
la tombe les regrets et la v^n^ration du public. Au 
17® si^cle florissaient les p^res Nicolas Montenach et 
Pierre Jacquerod, tous cleux de Fribourg , docteurs 
en thdologie et provinciaux de Tordre. Le premier a 
iii regarde comme un prodige de douceur et d'affa- 
biiite. Le second joignait aux sciences profondes la 
connaissance des langues et de la musique. Le 18® 
siicle a produil les PP. Modeste Blanchard, de Rue, 
et Gregoire Moret , de Romont. Le premier est mort 
en 1756, docteur de l'ordre et theologal de Claude- 
Antoine Duding, ävSque de Lausanne. Le P. More^ 
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de Diesbach, tandis ^ue celui-ci promeUait, en 
behänge 5 de ne faire ni ouverture ni fenStre dans la 
muraille du c6t^ de leur jardin. Le couyent et i'dglise 
sont maintenus par le gouvernement, qui fournit an* 
nuellement une cerlaine quautit^ de oois pour i'af- 
fouage. Dans Teglise, k gaucbe en entrant, on remar- 
que une süperbe descente de croix d'Annibal Carra- 
che, qui sur une hauteur de i5 a une largeur de 9 
pieds. Cest un tableau original qui est fort estim^ des 
artistes et connaisseurs. L'economie ext^rieure du 
couvent est administr^e par un p^re tempörel, et 
une m^re temporelle , qui a sourtout soin de leur ma- 
nage. 

^^Entre autres grands hommes que le couvent a 

f^ossedes, on dislingue particuli^rement le R*P.Phi* 
ippe Tanner, dontla memoire estencore enben^ic- 
tion. II ^tait n^ k H^risau , canton d' Appenzell , fils 
unique du chevalier et Landammann Conrade Tan- 
ner, professant la religlon r^formee. Un jour setant 
pr^t^, par hasard, k porter la lanterne, lorsqu*un pr6- 
tre allait donner la communion k un moribond, il fut 
si touchö, si convaincu de la presence reelle de J.-C.^ 

3u*il embrassa la religion catnolique , et ensuite Tor- 
re des capucins, dont il fut rornement par ses rares 
vertus, son zele et ses travaux continuels pour le sa- 
lut des ämes. II mourüt le 3i mars 1656"* (i). 

Visitation ^ le couvent de Ste.^ Marie de la^k la 
nie de Morat. Pour se soustraire aux dangers de la 
guerre , onze visitandines quilt^rent Besangon , en 
i635, et vinrent se rcfugier k Fribourg, dabord aux 
Neigles, ensuite k la rue de Morat, puis auxh6pitaux 
devant, et, en i653, pour la seconde fois oü elles 
sontactuellement, apr^ qu'elles eurent acquis du ca- 
pitaine d'ABPry une maison pour 4ooo 6axs et 60 pis- 
toles pour vin bus. Nous ne parlerons pas ici des 
difficult^s que firent les capucins de les laisser ^tabiir 

(i) V* Etrennes Frihourgeoises » 1808» p. 127 - 129. 
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dans leur voisinage (i), quoique certesla disfance soit 
assez grande, mais nous rapporterons plutöt les prin- 
cipales conditions contehues dans leur acte de r^cep- 
tion du 9 novembre i65i. D^abord , le nombre total 
des soeurs fut fixä ä 3o , et non une de plus ; ensuite , 
il fut stipul^ que non-compris ia valeur du couvent 
et de l'^glise et les frais de bätisse, leur avoir pourrait 
&\re de 4o)Ooo ^cus , et ^uand il aurait atteint cette 
somme, la dot d'une religieuse ne devait pas d^passer 
Sooi^cus, et 5o ecus pour le trousseau ; qu'elles de- 
vaient recevoir pour ^l&yes de jeunes filles de parens 
riches ou pauvres de la ville contre une pension mo^ 
deree ; et qu*un membre du conseil serait nomm^ leui: 
avou^, pour veiller h l'ex^cution ponctuelle des con- 
ditions de leur admission, et k la reddition annuelle 
de leurs comptes , h Tinstar des autres couvens. La 
bätisse de l'^gllse ayant ^t^ conunenc^e l'annee i653, 
on posa la premiire pierre avec les solennites usitäes, 
vers la fin du mois de mai. Le i6 juillet i656, Josse 
Knab, ^v^que de Lausanne, consacra l'^glise, apr^s 
l'avoir enrickie de la chasse de St.- Vite. Ce temple 
forme une rotonde avec un d6me, et il y a quelques 
ann^es Mr, Aloyse Mooser y a construit un petit or- 
gue. Les religieuses nomment elles-m^mes leur direc- 
teur; leur pension de jeunes demoiselles est ordinai- 
rement tr^s-nombreuse, principalement de quelques 
cantons catholiques de la Suisse. L'on y place aussi 
des adolescentes pour les pr^parer k la premi^re com- 
munion. 

UAuge^ il est Ai]k question de, die Au^ qui forme 
Tun ou plutöt le second quartier de la ville, dans une 
Charte cle Tan I253 , par laquelle Hartmann le jeune, 
comte deKybourg, earantit, avec Tagr^ment de la 
bourgeoisie , les francnises du bourg k ceux qui bäti- 
raient entre Bourguillon, Golteron et la rive {Schiff- 

(i) On cn trouve les ddtails dans les Etrennes Fribourgeoises , 
1809« p. i32 « i35. 
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lande) pres de la poile de l'auge, {beym Authar). 
En 1^29, des fr^res höpltaliers qe l'ordre de St.-Jean 
demeuraient dans ce quartier. En iSgi , il estques- 
tion de b^guines du tiers-ordre de St. -Augustin qui 
ne viyaieni pas en communaut^ , mais qui demeu- 
raient dans aes maisonsparticull^res; l'une d'elle, Ei- 
sina Seyler^ habitait celle appeläe la nouvelle auberge 
{neueJVirihshaus)^ et Angnelette im Ried avait, 
1898, une creance de 6 liv. Le noble Jean, dit d'Eng- 
lisberg , confesse devoir , 1 889 , ä la beguine de libero 
spititu , appeiee Franche , son nom ^tant Eisina de 
Siebenthai, demeurant en i'auge (i). En 13949 un 
lieu du m^me quartier s'appeiait Tanzstait^ ia place 
de ia danse, et une rue die Schillingsgasse. En iS^B, 
il y avait un berger dans cette partie de la ville, pour 
garder ies vaches et d'autres animaux, et aussi dans 
la Neuveville. En i442i> la douane (JVaaghaus) i\d\t 
en i'Auge. La ville fut fermee, en 1498, du c6t^ de 
i'Auge. En i5o4, Ies cordeliers donn^rent la maisoa 
des b^guines au gouvernement. En i586, il est ques- 
tion d'une ^cole en l'Auge, qu*on appelait der Au^ 
Schrot. Par testament du 29 octobre i68a, B&it- 
Jacques Progin institua ses quatre fr^res ses h^ritiers, k 
Charge d'entretenir sa chapelle , qui est encore connue 
sous le nom de chapelle Progin. (Ste.- Marie de 
. i'assomption). La brasserie de Tauge a ^t^ etablie, en 
1764, par Martin Morray, auquel le gouvernement 
avanga 3oo ^cus pour le terme de cinq ans. 

Stalden est un ancien mot allemand suisse, qui 
signifie une montee tr^s-roide, aussi cette expression 
est-elle bien appliqu^e ^ celle qui tend depuis le quar- 
tier du Bourg k celui de TAuge; dans le latin du i4^ 
si^cle on en a fait Staidone , tandis que Stades d^- 
signe le Stadtberg ^ ( v. cet aii). En 1890 y Jacques 

(i) En i4i39 pour empecher bien des inconveniens, il fut d^- 
cid^ que Ies D^guiues» qui n'^taient point cloitr^es > ne pou- 
vaient recevoir une religieuse qu'a Tage de 3o ans. 
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Velga ou de Düdingen vendit^ pour iioliv., une 
maison en VAuge pr^s du Staiden , tandis que Jean , 
le jeune, en possedait une au Bourg au-dessusdu 
Staiden, qui, en i4o5, lui fut pay^e i5o liv. En i4i8, 
plusieurs maisons s'ecroul^rent au St^lden, et, en 
1591 et 1601 , d'autres au-dessous de lamonnaie fu- 
rent la proie des flammes. Apr^s ce dernier sinistre , 
on accorda trois empiacemens jusqu'au bas h Franz 
Werro, Thomas Mendly et Amey Heymoz, k condi- 
tion qu'ils y eleveraient une belle muraille. La famille 
Englisberg possedait une maison au Staiden, en i547- 
Lafontaine, appel^e das Plätzli {^Plälzlein^ la petita 
place ) a ^t^ etablie en 1705, eton y conduisit de Teau 
depuis lasourceau-dessous du couvent des cordeliers 
au Grabensaal. L'ancienne porte du Bourg ^tranglait 
tellement le passage Ai\k si etroit du Staiden qu'au 
commencement du regime helvelique on Tademolie, 
ce qui donne plus de jour ä cette montee, et facilite 
un peu les Communications. 

Monnoie^ la maison de la, est situ^e au Staiden, 
et il en est d^jä fait mention en i455. Jadis on la 
louait quelques fois ä des monnoyeurs ^trangers, sous 
la condition qu*ils frapperaient au coin de la ville, 
' comme par exeraple, en i588, ä Nicolas Dardalet , 
agrssant au nom de Mr. Maurice de Maurelles, seig- 
neur de Dumesnil. Parmi les divers monnoyeurs qui 
successivement ont ^t^ nommc^s, nous croyons devoir 
faire remarquer Etienne Phillot, qui a fait un plan 
de Fribourg, dont nous avons parl^ au commence- 
ment de cet arlicle. Le bätiment de la monnoie est 
d*une construction moderne , dans une position agr^- 
able avec des vues variees; le laminoir est dans la 
,vall^e du Gotteron. 

Augustins , on fait remonter ä Tan 1224 l*^tablis- 
sement du monast^re des, qui selon une tradition 
doit avoir etö non oü est le couvent actuel, mais pr^s 
de la chapelle de St. - Barthelemy , oü ces religieux- 
c^nobites habitaient des cellules. Pierre de Mettlen , 
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Conrade de Burgystein, Nicolas et Jean de Seftigen 
avaient donn^, en 1224» la place et les fonds pour 
Mtir la maison actuelle, que d*autres bienfaiteurs do- 
tirent encore , particuli^rement les Velga. Margueri- 
thed*Englisberg, n^e Velga, choisit sa s^pulture dans 
le tombeau de sa fille B^atrice, ä la chapeüe de la 
Yierge^ fondee par ses ancetres. Elle leur assigna une 
rente de 20 s. pour un anniversaire avec vigiles, 

Srand-messe et 100 liv. une fois payöes, et eile or- 
onna que Ton delivrät au prieur Nicolas. Husersa 
meilleure capenoire, k condition qu'il dirait2oniesses 
pour le repos de son äme. Une autre tradition porte, 
que 4a famille Velga ^ qui avait un chäteau derri^re 
la for&t du Schönenberg au bord de la gorge du Got- 
teron, ^tait la fondatrice d'unä messe matinale, et que 
les moines < devaient la sonner au moins un quart 
d*heure k Tavance , afin que les habitans du manoir 
eussent le tems de s'y rendre^ ce qui s'est long-tems 
pratiqu^ k notre connaissance ; cependant, nous n'a— 
vons pas pu nous en procurer uue preuve historique. 
En ^hange, nous possädons la copie d'un testament 
du mardi apr^ St. -Jean et Paul, de Tan i5o49 par 
lequel le Chevalier Guillaume Velga, ancienavoyer, 
l^ue au couvent une rente perp^tuelle d'un muid de 
seigle et de deux muids de froment k prendre sur sa 
dime de Tafers, Maggenberg et Menziswyl, payable 
h la St - Andr^, h charge de c^l^brer un anniversaire 
avec ^vangiles et ipilres ( mii Epangeüen und Epi^ 
silen) ; et si les religieux negligeaient deremplircette 
Obligation, cette rente doit &tre pay^e aux löpreux de 
Bourguillon. D^jä, eni4oi, Ulrich Beizer avait l^gu^ 
aux moines tous les lundi un demi-pot devin, et 
Petermann Velga , damoiseau, fonda, en 1468, une 
messe journali^re dans la chapelle de sa famille, 
mayennant 20 flor. du Rhin ; c'est probablement la 
^messe matinale. Eni487, les augustins achet^ent 
une vigne ä Gorseaux pour le prix de i3oo fl. de Jac- 
ques Mestralis de Mons, seigneurd'Arrußens, au sujet 
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de la^elle ils euren! un proc&s, en i587V ä quelle 
occasion le gouvemement les recommanda k la Cha- 
rit^ du public. Le jardin du couVent ^-cöte du citne- 
ti^re formait autrefois une rangle de maisons, qui 
furent successivement acquises ou obtenues par do- 
nations, et ensuite demolies. Cette ruelle, oü il y a ^ 
encore quelques maisons, s'appelle Lenda^ et, en 1392, 
Linda. Le couv^nt avait autre fois la qolature de la 
eure de Düdingen, en i5o8 eile parvint, par arran- 
gement, au chapitre de St. -Nicolas, k quelle epoque 
on donna Tordre de faire rentrer dans le monast^re 
tous les religieux qui se trouvaient sur le pays. En 
1589, on lui donna la colature du b^n^fice de Pro- 
masens par compensation. Pr^n^demment on lui avait 
fait une reconnaissance de aoo liv. portant un int^röt 
annuel de 10 liv. L'an i558 , des cloches provenant 
de Grandson furent donn^es k cette maison, mais 
Sans engagement de les maintenir. En 1677, ^^ '^^ 
fit d^ivrer 1 5,000 tuiles, dont 5ooo gratuitement, 
pour couvrir la ferme de Villars -sur. Glane. Ce mo- 
nastere a la colature de cette eure ^ ainsi que celte de 
Wünnewyl. Les augustins ayant fait reconstruire en 
partie leur maison , le gouvemement leur donna une 
vitre avec les armoiries de la ville, i58;i, ce qu'il fit 
encore en 166 1. Le facteur Dietschy leur avait fait 
un orgue, en 1687 , k quelle occasion le conseil lui 
fit don d*un muid de m^teil et de 6 eeus. Possedant 
66 poses de bois ä Wünnewyl, qui dtaient de peu de 
rapport, on leur permet d'en vendre 20, en rSSg, k 
titre de fief. On leur donna, en iSgS et i594, 
16,000 tuiles pour couvrir leur ^glise, et on d^cida 
que rhorloge publique {Zei/glofie) deväit elre* en- 
tretenue par la ville. Les comptes de celfe mäi^n 
offraient, en iSgS, une recette d^ 3f973 sur une de- 
pense de 4o88 liv. , non compris 900 qui avaient 4t^ 
employ^s k la bätisse. En 1818 , les revenus etaient 
de 2744 fr. 5 bz. , y compris la qu^te de grainf lin," 
chanvr^ beurre frais et viande sal^e ; alurs la maison 
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avait enviFon 5ooo fr» de deties,mais dejpuis eile a h^ri t^ 
un domaine assez consid^rable k Menziswyl, et agjpos. 
de bois, en partie ä ßohr et en partie pr^ de Giners, 

: suffisent pouF soa affbuage. Toi|te fa toiture de la 
maison mena9ant ruine, on accorde aux moines , qui 
manquaient de mo^ens, une patente de collecte ( Be/- 
telscnein)y pour pouvoir faire les reparations neces- 
saires. En i65i et 1724 9 les augustins tenaieni une 
ecole; ils la reprirent sous Tacte de mediation jus- 
qu'en 18 16 ou 1 8 1 7, et dh 1 666^ ils cat^chisaient dans 
Wglise du petit St.-Jean jusque vers l'annee i8o5. 11$ y 
fönt le Service divin pour les detenus des maisons de 
force et decorreclion. Dejäen laSS, les chanoine&de 
St.-Maurice en Valais leur donnkent lamächoire et la 
Jambe de St.-Maurice, qui est le patron de leur eglise, et 
dont ils celebrent la fete le 22 sept (i). En 1664, le g^ 
neral de l'ordre ayant obtenu le corps de St.-Victor, ii 
Venvoya ä Fribour^ par un frire. Lorsjue, en i664y 
onsolennisasonarrivö, iGavrii, onfittirer lescanons 
depuis la tour rouge , et le dimanche apr&s on alla ea 
procession, daas la^uelle le saint, repr^sente par un 
jeune gar^on, figuraitentour^ d'angesavec des embld- 
mes. Nous nous rappelons d'avoir jou^ ce r61e dans 
notre jeunesse; mais depuis long^tems cette repr^sen- 
tation n'a plus Heu. Les augustins ont encore quelques 
autres processions, parmi lesquelles il faut surtout 
compter celle de l'octave de la ftle-Dieu, 

Les augustins enseignaient la philosophie dans leur 
couvent, mais, en loSa, il leur fut ordonn^ de ne 
pas ^tendre ce cours au*-delä des membres de leur 
ordre. A i'approche de päques les augustins , apr^ 
les avoir collecte, avaient Thabitude de distribuer 
dans la matin:^e^de la principale fi^te des oeufs b^nis 
auxbourgeois; cpmme en i653 ils n*avaient pas fait 
cette distribution, quoi^ue la collecte eut precede, on 

. leur ordonna de la faire. Les cordeliers faisent la 

(i) V. bist, theol. helv. Langii , fol. 970. ^ 
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in^me distribution , qui depuis long-leQis esttomb^e 
en d^su^tude. Gette coutume peut &tre expliqu^e par 
lä defense de manger jadis des ceufs pendant tout le 
car6me. Avant 1798, les quatre bannerets, au nom 
du Canton, se ren^aient reguli^rement aupris de 
i*eväque pour en demapder Ja dispense , qui i^tait 
accord^e sauf quelques restrictions , qui se bor- 
nent maintenant au premier et dernier vendredi. En 
1682, on leur accorda' un terrain de 60 pieds de 1oi]l- 

geur sur i5 de largeur pour agrandir leur cloilre. 
^epuis environ 20 ans, la inuraille d'enceinte du ci- 
metiere a ^t^ baissde de plusieurs pieds , et la toiture 
demolie, ainsi que la chapelle de St. -Michel, sous 
laquelle se trouvait un ossuaire. En 1778 , il leur fut 
d^fendu de collecter personnellement, ainsi qu*aux 
cordeliers. Les coUectes se fönt par des frires ou 
d'autres personnes. 

Parmi les membres de cet ordre nous aimons a ci- 
ter un de noscompalriotes, Conrade Tornare, (Treer, 
Träger, Trayer, Tregarius), ni k Fribourg. Dfe 
l'annee iSog, il fut envoye ä Paris poury achever ses 
^tudes. Promu successivement k difierens emplois, le 
chapitre tenu k Spire le nomina provincial de la pro- 
vince du Rhin et de la Suabe, i5i8. II es| auteur de 
quelques ouvrages de controverse, qui lui attir^rent 
des pers^cutions et calömnies de la part de ses adver- 
saires, au point m^me que le magistrat de Strasbourg, 
egar^ et circonvenu par eux , le fit mettre en prison ; 
mais le gouvernemeht ^tant intervenu en sa faveur, 
, 16 avril 1524) il fut reläch^. sans rangon, et il revint 
k Fribourg. Une dispute theologique ayant eu lieu k 
Berne, en janvier 1628 , Tornare y representa seul 
les th^ologiens du dioc^se de Lausanne, au point 
qu*un des r^formateurs disait de lui , (c qu*il etait le 
seul docteur catholique qui avait Qsi' se presenter k 
la dispute.» Tornare mouiüt ä Fribourg le 25 no- 
vembre i543, On conserve son portrait dansie cou*- 
vent, et son tombeuu est place deyant le maitre- 
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autel (i). Jean Berner et Jacques Müllibach, de 1567 
h i6o4, furent successivement nomm^s abb^s d*Hau- 
terive, quoique de l'ordre de St. -Augustin. 

C'esl sous le prieur et provinciai Jean-ülrich Kess- 
ler que maitre Pierre Spring entreprit de construire 
et de $culpter le maitre -autei, qui m^rite I'attention 
des connaisseurs et des amateurs, ainsi qu*un double 
bas-relief en bois, qui repr^sente ie Jardin des Oli- 
viers et la Sainle-CÄne. C'est seulement dommage 
que les reparations et adjonctions qu'on a faites au 
{)remier, soient de si mauvais goüt. Le provinciai 
Kessler mourüt en 161^; pendant son admmistration 
il avait fond^ la confr^ne de Notre-Dame de consola- 
tion ou du cordon noir de Ste.-Monique. 

Comme nous n*avons pas sous la main un petit li- 
vre allemand, redig^ par un membr«^ de Tordre et im- 
prime k Fribourg, nous ne pouvons pas indiquer au 
juste depuis quelle ^poque datent les pains de St- 
Tolenlin, qu'on distribue aux augustins, et dont jadis 
on faisait un grand usage contre di vers maux. Quelques 
mesures extraordinaires furent prises en 181 7, pour r^ 
tablir Tordre et la discipline dans cet antioue couvent, 
qui jouit du droit de bourgeoisie, et sur la porte du- 
quel on lit : Ecce quam bonum , quamque jucundum 
nabitare fraires in unum (2). En juin 1818, le Gon- 
seil d*Etat proposa sa suppression, moyennant le con- 
sentement prealable de sa saintet^ le pape , d*y trans- 
ferer le s^minaire au mois de hovembre suivantf 
d'employer les biens de ce monast^re ä la fondation 
d'une maison de retraite pour les eccl^siastic^ues ^m^ 
rites et infirmes du dioc^se; de faire administrer ces 
bienS) mals dans un compte separe, par le s^minaire; , 
de conserver les teligieux vivans sous la direction 
et surveillance dusup^rieur dus^minaire, et de pour- 

(i) V. Chronoloeia provinciae Hhenosueviae ord. Er. St - Au- 
gustini; in-4 ; Herbipoldi» 1744 9 et Pr^cis de i'histoire de 
la röformation du canton de ßerne , i8a8, p. 35 et s. 

(a) V. i33 pseaume. 
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voir h leur entretien ; et de mettre h la charge du s^ 
minaire toutes les fondations et obligations du cou- 
vent, oü il continuerait k faire le Service divin. Mais 
cette proposition fut rejet^e presqu*ä runanimite par 
le Grand -Conseih 

St. 'Jacques^ Thöpital de, existait deji en 14^2 et 
en i483, sous le nom de elende Herberge ^ oü on 
logeait principajement ies p^Ierins et voyageurs. 
Cest aussi.Ie nom d*une confr^rie dont les capitaux, 
en 1808, se montaient k 4S9I92 fr. i bz. On permit 
ä Jean- Rodoi[>he^ Progin de pratiquer une fenfetre 
dans le mur mitoyen au-dessus de la cliapelle, afin 
d'y pouvoip entendre la messe, i633. En 1682, on 
ne devait logei* les pelerins que pendant une nuit , et 
leur d^fendre de fumer du tabac. C^tait prinripale- 
menl un hospice pour ceux qui allaient et revenaient 
de St. - Jacques de Compostelle en Espagne. 

Tanneurs ^ la maison de Tabbaye des, ^fait d^jä 
en 1465 devant la chapelle du petit St.-Jean, que le 
commandeur Peiermann d'Englisberg c^da, en i52i, 
ä cette soci^l^, ce qui fut confirmd Tann^e ensuite par 
le grand-maitre Jean de Herlenstein et le^gouver- 
nement. 

St.'-Jean^ la chapelle du petit, v. commanderie 
ou St.-Jean , c^uartier de la Neuveville, 

Goldgassc^ il est d^jä queslion de la nie d*or dans 
un acte de i3o49 sousle nom de Golgacza, et dans 
d*autres titres sous la d^nomination actuelle. Pierre 
Ratz^ ayant vendu au colonel Koenig, appele Mohr, 
sa maison h la rue de Morat, acheta du gouvernement 
Celle appel^ k la cloche h. la Goldgasse pour j5oo I., 
17 septembre i63i. La rue des orphlvres {Gold^ 
schmidgasse) elait, en 1491 et i5oo, situie au quar- 
tier du Bourg du c6le de Tancien höpital , devant I'^ 
glise de St. -Nicolas. 

Grabensaal y pas Grabsaal, Grabenzall en 1206, 
est une c6le et une suite de prairies k Pest de Fri-. 
bourg, entre la ville et la rive gauche de la Sarine« 
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En i4i6, Ireize pai liculiers £(vaient des jardins au 
Grabensaal. En ]4i8 et 1422, on avait donne l'ordre 
de bbucher de ce c6l^-Iä loutes les porles el fenölres 
des maisons. mais comme la chose n'eut pas Heu, on 
fit changer en prairies tous les jardins, 14^3. Le 
premier ordre fut lenouvel^ en i448 et 1686, et Ton 
enjoignit aux bannerets de faire disparaitre toutes 
les Gebelles, el boucher toules les fenetres ä une cer- 
^taine hauteur. En 1648, U y avait un portier ä la porte 
du Grabensaal. 

Rue desforgeronSy la, SchmiJgasse^ au faubourg 
du Gotteron a, comme nous Tavons d^jäi dit sous la 
rubrique des ponts , iii brulee par les Bernois , l'an 
i34o. Nous ne mentionnons qu'en passant Tincendie 
gui consuma lä porte de Berne, en 1660, ainsl que 
quelques maisons, et nous ajouterons seulement qu'oh 
en ^loigna leshabitations, 1661. En i56i, cette par- 
tie delaville ötait encore de la paroisse de Diidin- 
gen , ä qu*elle epoque il fut decide , que si ceux de 
Guin voulaient entreprendre une tätisse sans en pre- 
venir les habilans de la rue des forgerons, ceux-ci 
ne seraient päs tehüs d'y contribuer. Malgre cela , ils 
furent invites Tannee suivante k faire un don volon* 
taire de i5 liv. pourlä construction de Nglise, et k 
nommer k l'avenir un. jur^, pour assister k la reddi- 
tion des comptes de paroisse , de laquelle ils furent 
s^pares plus tard. En i585 , il y avait dans cette rue 
une forge de faulx {,Sägissenschmidte) ^ et en 1690 
des bains. En ^eptembre iSqi, un ouvrier ayant tra- 
vaill^ le samedi soir pendant toute la nuit jusqu'ä 8 
heures du matin , et iait un gros feu , un incendie y 
^clata. En d^molissant une muraille dans la rue des 
forgerons, en septembre 1809« k droite en montant 
du cöte de la porte et au-dessous du roc, Ton a de- 
couvert un vase rempli de pi^ces d'arcent pour la va- 
kur m^tallique d'environ 4o louis; eltes sont de dif- 
ferentes grandeurs, mais toutes du mime type, et 
parties- aliquotes les unes des auties. D*uncöte, le 
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champ oiFre une ^glise assez mal faite, aVec cette 1^ 
gende en iettres moitiä gothiques : Sedes Lavsane 
(si^ge ^piscopal de Lausannne), au revers est une 
croix avec ces mols : Cmtas equesiri ( cil^ ^ques- 
tre)(i). 

Porte la, de Berne^ ayanl^t^ la proie d6s flammes, 
en 1660, avec quelques maisons de la nie des forge- 
rons, onfit des processlons ä 3ulle, Belfaiax et ä la 
Maigrauge, afin de remercier Dieu de ce que le dan- 
ger n'avait pas ^t^ plus grand , le conseil , les banne- 
rets, les soixanies et la commune assisi^rent a ces pro- 
cessions. En 1409, Ulli Reif et 3 autres soci^tdires 
avaient ^tabli une maison et des etendanges hors de 
cette porte dans la cöteet* 4 c6t^ du chemm public. 

Tour rouge^ la, der reihe Thurm^ jadis la tour du 
Schönenberg, estsitu^eau-dessus de la porte deBerne 
et Celle des chats , et eile domine une partie de la yille et 
du Gotteron. Un chemin y conduisait jadis depüis la 
rue des forgerons, oü Ton voil encore la porte, qui en 
l4oi s'appelait Reygelschoff. On entretenait dans 
cette tour une garde, que le vulgaire appelait les tara- 
bant^s, (les Irabans, Trabanten ). La jeune femme 
de l'un des gardes ^tant entree avec une lumi^re dans 
une chambre remplie de chanvre, le 3o octobre 1677 
ä 6 heures du soir, le feu se manifesta aussitöt avec 
tant de violence, que tout l'inl^rieur fut compl^tement 
brul^. Quoiqu'on Tait r^labli, on voit encore les ves- 
tiges de cet incendie. Lorsque cette tour ^tait gard^e, 
on y mettait des prisonniers. 

Dürrenbühl ^ le, est une hauteur entre le Gotteron 
et la porte de pourguillon, sur laquelle est situ^e une 
tour uanqu^e de remparts , qui jadis s'appelait la pe- 
ilte porte de Bourguillon , qui etait une des entr^es 
et issues de la vitle , mais qui n*est plus pratiquee. 
Cette partie de la ville ofFre un point de vue tres- 
pittoresque et vari^. En i493, les augustins y vendi- 

U) V. Conservaleur Suissc, tome Vit, [>. 178. 
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rent un Jardin pour 3i liv., appel^ Pfaffengarttn. 
Ün nomm^ Zwalen , du Gouggisoerg, ayant forc^ la 
portc du Dürrenbiihl , il fut condamn^ ä avoir la tSte 
tranchee, inais älarecommandation de ses parens, on 
lai fit grdce de la vir, moyennant une amende de loo 

, ^cus, 3 aoüt i585. 

'\ . Beai^ la xhapelle de St.-, \ c6t^ de ia porte du 
Golteron, parait avoir ^t^ fondie en i684» oü le con- 
seil accorda lo livres d^ poudre äcanon ä Toccasion 
de sa consecration. Les maisons situ^es au-dessous 

. sopt curieuses ä cause d*une longue bände de roc, qui 
^epuis le Dürrenbühl se prolonge }usqu*au pont, et 
qui, en partie leui* sert de toiture. Comme il est perc^ 
a^ns plusieurs endroits, et en partie effleuri, ilpour- 
rait bien avec le tems les ^craser, et endommager la 
cul^e du pont ou obstruer le lit du ruisseau du Got- 
teron , qui traverse un canal voÄt^, avant de se jetter 

. dans la Sarine ; la route passe dessus pour atteindre le 
pont. Dans des actes de i3g4 et i395, remplacement 
de c6s maisons est d^sign^ par la phrase suivante: 
Ultra pontem saronae subtus balmar. Balm en tr^ 
vieux allemand suisse signifie un rocher ou plut6t une 
caveme, comme Tanne en romand, et Baume en 
frangais grotte* 

Places^Xt quartier des, der welsche Platz ^ (la 
-place rumande)^ ^tait d^j^ connu sous ce nom, en 
128 1 ^ oü il n'y avait alors que quelques habitations 
et de? granges, qui formaient depuis le fosse devant 
Jaquemart ( v. cet art.) un faubourg de la ville, et 
ou Ton trouvaitla rue de Cormanon. Jusqu'en i4c6, 
les Places faisaient partie de la banniire de la Neuve- 
ville, mais elles en furent alors s^par^es, et formirent 
d^s lors la quatri^me partie ou section de la ville sous 
la d^nomination de banni^re des Places ou de l*fa6- 
pital (i), ä cause de celui pour les pauvres voyageurs 

(i) Les habitans des faubourg» de Ja ville furent admis dans la 
bourgeoisieea iSgi. 



Digitized by VjOOQlC 



quiyexisfait h cette ^poque, (^hospifale pauperum 
peregrinorum , ou pere^rinorum textorum ou seule- 
ment textorum , c'est- ä - dire pour les pauvres ^tran- 
gers tisserands ). La ruelle des oies i^die Gänsegasse\ 
entre le cimeti^re et la nie de la porte de Romont, est 
mentionn^e dans un acte de l'an i544i mais, en 1668, 
toutes les oies furent expuls^es de la ville {^aus der 
Stadt vertrieben). En i544* i' existaitdans I'endroit 
qu'on appelle le foss^ (der Graben^ lougrabou) une 
tannerie qui auparavant avait et^ une maison de bains 
(^Bndstube). Avant i583, tout le quartier des Places^ 
depuis Jacquemart ^tait de la paroisse de Villars, mais 
le 29 aoüt il en fut enti^rement detach^, moyennant 
une somme de 200 liv., et une contribulion propor- 
tionn^e pour la bätisse deT^glise de Villars. La porte 
de la poterne , vulg. Poterla , fut mur^e dans le 1 7® 
siicle. En i583 le portier avait un salaire de 4 üv- 

Lausanne^ la rue de, s*appelait d^s Tann^e 1280 
la rue du nöuvel höpital, ainsi qu*en i3oo, et dans un 
acte de l'an i49^ ^He est appelee, comme par fois en- 
core ä präsent, rue desh6pitauxdevant {vordere Spl- 
talgasse). Deux maisons s*^tant ^croulöes dans la rue 
de Lausanne, le conseil les donna k Pierre Winter, 
qui avait construil le choeur de l'^glise de St-Nicolas, 
a condition quil les rebätisse, i636. En mars 1620, 
huit maisons furent brul^es et autant endommagees , 
et deuxfillesyp^rirentavecleur mire; onordonna de 
faire une collecte en faveur des incendies. A la suite 
d'un incendie aux hopitaux-devant, 1664, on fit une 

fjrocession ä Bulle, et on donna une patente de col- 
ecte ä Claude Lombard. Le portier König ayantvoulu 
construire un four dans sa maison, qui etail jadis unö 
forge, le vpisinage de l'auberge du Cheval blanc s'y 
opposa, mais il fut deboute de son Opposition, 1677. 
L'ann^ ensuite, on defendit d'y construire des pou- 
lailliers du c6t^ de la rue, parce qu'elle t^lait trop ^troite. 
Cette rue est, au reste, divisee en superieureet infe- 
rieure, et dans la premiere on trouve , pr^ de Jaque- 
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mart, quelques maisons sur le deyant, qui n*ont que 
le piain -pied et qu'on appelle sous les s^oütes. 
I Jaquemart^ Jaquemard^ la tour de, oü se trouvenl 
les princlpales prisons de la ville avec lademeure du 
geolier au haut de la rue de Lausanne, doit avoir ^t^ 
b^tie en if386, ^ la suite d'un assaut des Bernois qui 
avaienl ^te repouss^s (i). Le nom de cette tour provient 
de lafigure, qui represenle un homme arm^ pour frap- 

f>er les heures avec un marteau sur la cloche de l*hor- 
oge. Dans des actes du commencemeut du iS^si^cle^ 
11 est question de celte tour sous la d^nomination de 
Magnam portam^ oü, en 1457 , Tavoyer Jean Gam- 
bach acheta une maison et un jardin pour 587 florins 
du Rh. En i48o , on fit renouveler l'horloge» En 
i566, les charpentiers achet^rent la maison de Jean 
Jerli pour i4oo liv., oü est actuellement Tauberge qui 
porte leur enseigne. Les gardes de Jaquemart cle- 
vaient se regier d'apris ceux de Sl.-Nicolas, 1578; en 
i58o on augmenta leur saJaire, et au lieu d'un demi- 
gros on leur donna un gros par prisonnier, Le P. Ca- 
nisius ayant represente que cette horlogesonnaitd'une 
mani^re tres-etrange , on chargea le eure Werro, qui 
connaissaii le cours des astres, de la regier, i58i (2). 
En 1609, onfit combler le foss^ qui se trouvail de- 
vanl cette tour, ainsi qu'en 1666 une carri^re. En 
1676, on ordonna le renouvellement des peintures 
all^goriques de la tour, dont on ne connait pas au 
juste la signification , chacun les expliquant k sa ma- 
niire. En 1714» il y eut le feü ä Jaquemart; en 1768, 
pn changea le corps de garde qui se Irouvait dessous, 
et on fit en möme tems des r^parations dans les pri- 
sons, que des 1772 Thöpital dütfournir de lits, cou- 
vertes, chaines, bois, huile et lumi^re; mais depuis 
, long-tems cet arrangement a ^t^ compl^tement charig^. 
(V.Portes). 

(i) y. Gonservateur Suisse , tome III , p. 69. 
(a) En 1693, l'horloger ajant avanc^ Thorloge de Jaquemart 
d*une heure , on le fit mettre en prison. 
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VHöpiialbourgeoiSy existait d^j^ en 1248» ™ais 
hors de la ville, et oü sont maintenant les arcades 
avec une gallerie ouverle ou plate-forme qu'on a cou- 
verte endalles de la Mollire, en 1771; l'on y voit 
souvent des promeneurs et des curieux , et les arca- 
des avec les deux rangees de magasins s'appelaient a 
la m^rne ^pogue la gallerie de Tindustrie (die G^- 
(verbslaube). En 1252, le chevalier Rudolphe de 
Bullo ceda ä Thöpital in rectum allodium le village 
de Nonans 9 et tout ce qili en d^pendait, Par acte du 
inois d*aoüt i3i3, Jean, appelö de Gorpastour, lui 
vendit en pur et franc alleu pour 10 liv. un cens de 
20 s. 3 d., afFect^ sur 16 maisons dans la rue appel^e 
Ficholas. Guillaume d'Ayrie y fonda un repas annuel 
ä la mi-carÄme, moyennant 5o liv., i3i8. Guillaume 
^ d'Englisberg lui legua sa dime de Planfayon pour la 
fondation aun anniversaire ä l*autel de St.- Jacques 
dans l'^glise de Notre-Daitie, construit sur son tom- 
beau, i328. II fut stalu^ en i335, que celui qui vou- 
lait 6tre admis comme prebendaire , devait prouver k 
l'höpitalier par le temoignage de deux voisins, qull 
ne poss^dait pas les moyens n^cessaires pour pouvoir 
vivre, et lui remeltre aussitöt tout ce qu'il posse- 
dait; il fut slalu^ ert outre, qu'un malade ne pouvait 
disposer de rien, sous peine de nullite. Le Grand- 
Conseil seul avalt le droit d'accorder des prebendes, 
qui, enpartie, se distribuaient par la fendlre i^ganze 
oder halbe Pfründe durch das Fensfer) ; ma\s le 
conseil quotidien et rhöpitalier ^taient comp^tens ä 
admettre des malades indigines ou etrangers jusqu'ä 
leur complite guerison. En i328, le pape Martin donna 
une bulle en faveur de ThöpilaL En 1428 , il fut d6- 
cide que contre la r^tribution ordinaire l'höpilal et 
la confrdrie du St. - Esprit devaient enlretenir quatre 
chevaux sell^s et brides pour les d^put^s du conseil. 
Petermann Canty fut regu en qualile de prebendaire 
le jeudi apris la St. -Andre de Tan 1439, pour le prix 
de i4o florins du Rh ; oulre sa nourriiure il recevait 
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tous les )onrs demi^pot de vin, et on rhabillatt hon- 
n^tement. Par testament de l*an i345, Anna Seiler 
fonda en piartie Thöpital de Tlle de Beme, avec la r^ 
serve, que sl les conditions qu*elle avait prescrites 
n'^taient pas observ^es exactement , le capital serail 
distribue par auarts aux höpitaux de Fribourg, Bäle, 
Thoun elBerlhoud (i). En i455 et 1457, on faisait 
une qu6te dans le Pays-de-Vaud pour rhöpital, mais 

. malgr^ une recommandation ^piscopale, le cur^ de 
Chexbres s'y ^Jait oppos^. En i457, Thöpital obtint 
]ä bourgeoisie. L*an 14B91 ie gouyernement lui donna 
des droits fiäodaux h Allerswyl et PlafFeyen, qu'il 
avalt achet^ du couvent de Riggisberg. Dand ie mime 
si^cle il existait d^j^unautre höpital auxPlaces, oü 
est l'^lablissement actuel , principalement pour les 
pauvres voyageurs (2). Un chapelier de Berne ful re§u 
pr^bendaire, en i5o8 , avec sa femme pour le prix de 
Sooliv.f et, outre la nourriture ordinaire, on leur 
donnait 2 pots de vin par jour. Par acte du 2 nov. i SSj 

^ et moyennant ia somme de j3o liv. ou un cens de 
So s. , on accorda une chambre particuH^re du c6te de 
la Fontaine pour les compagnons boulansers et oordon- 
niers, mais si Tun ou t'autre des malade^ y mourait , 
son avoir devait rester ä^Thöpital. En 1S64, lebanc 
du poisson ^tait ^-cöt^ de la rue neuve et adosse aux 
murailles de l*hÄpital. La chartreuse de la Lance (3) 
ayant et^ supprim^e lors de la r^formation du Pays- 
de-Vaud , le gouvernement c^da h l'h6pital sa part des 

(0 5)et Sttfelfrital; Oent/ 1825/ ®. 2I 

Ca) On Je voit sur Je pJan de Phillot du c6t^ du Crihliet. En 
- ^579 • l'höpitaliere recevait pour tout salaire a coupes de grain 
par trimestre, et J'ann^e ensuite Tony fit des r^paratious pour 
pouvoir y Joger les pässans. En iSSg « beaucoup de fain^ans 
portaient l'habit de peierin , pour pouvoir parcourir quelques 
pays, ce qui fit qu'on donna Tordre aux valets de ville ( Set* 
UiHititl^ « d*alier les prendre a une heure fixe aux portcs, 
de leur faire donner la passade k Tiidpital des ^trangers » et 
puis de les faire sortir par une autre porte. 

(3) Au bord nord-otiest dulac de NeachUtel^, cerde de Goncise. 
dislrict de Grandson« 
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biensde cecouvent, i554« Le mobilier trouv^ dans 
le chäteau de Gruy^res fut donn^ k Phöpital, i558. 

Siioique Nglise deNotre-Dame ^tait lachapeliede 
öpi tal, il a vait neanmoins un aum6nier particulier, et, 
en iSSg , on decida qu*ä Tavenir le clerg^ serait r^duil 
au nombre de 6 pretres. En i58i et i65i , on dc^cida 
que rh6pital , en r^^servant toutefois les droits de 1'^ 

f'lise, aurait la dime de tous les communs de la ban* 
leue qu*on d^fricherait et ensemencerait. Par acte du 
3o mars 1654« B^at-Nicolas deDiesbach donna une 
seigneurie et d'autres propri^t^s ä Thöpital; k charge 
d'entretenir selon son ^tat un membre de sa famille, 
qui tomberait dans I'indigence. (V. Mezi^res). L'an 
1594) l*höpital fut admis dans la communaut^ de Praz 
en Vuilly, k l'exception de la jouissance de trois pi*ai- 
ries, et avec lexciusion du vigneron des assembl^es 
communales. Un domaine k Bretigny et une maison 
au Gayenbach appartenaient k lllApital, mais, en 
x6o8, on les miten vente, ce qui eut Heu, en i655| 
ainsi que ceux de Planafaye et Brsdelen. En 166 r^ 
11 ^tait d^j^ question de transporter Thöpttal ailleurs , 
et le a3 novembre 1676, il fut d^id^ qu'il serait cons- 
truit oü il se trouve maintenant. L'h6pitalier (it aus- 
sit6t amener les mat^riaux sur place. Claude Rossier 
avait donn^ 1600 ^cus pour la nouvelle bätisse, k 
condition que les descendans de son p^re qui tombe- 
raient dans Tindigence, seraient log^s dans une cham- 
bre particuli^re , et admis k la table de l'höpitalier, 
i68o« La m^.me ann^e on fit l*acquisition de plusieurs 
maisons, qu'on paya d*apr^ une taxe juriaique, et 
Joseph -Andr^ Rossier se chargea de faire exäcuter 
gratuitement le plan adopt^. Lesi mai 1682, onposa 
processionnellement la premi^re pierre. Un domaine 
^ c6t^ .du grand ^tang, appartenant k Thöpital, fut 
vendu la m£me ann^e. Les evdqueaStrambino, i68a, 
et Pierre de Montenach, 1690, consacr^rent l'eglise 
de rh6pital sous le vocable de Ta Ste.-Croix. En i745, 
Marguerithe Vonderweid fonda une messe journali^re 
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et les vSpres des dimanches. L*an 17$ i , on a Stabil 
un cimeti&re dans le pr^s de Ihöpital, qui a ^t^ agrandi 
il y ä quelques ann^es^ et en 1769^ on nomma. un 
secr^taire t cette maison philantropique. Autre fois 
radministration de cet etabiissement ^tait tellement 
mauvaise, que non-seulement s/es biens decroissaient 
d'ann^e en ann^e » mais que la plupart des h6pitaliers 
y faisaient encore mal leurs propres affaires. Dejä 
oans le demier si^cle on avait cherch^ k y introduire 
desam^liorations, mais c*est principalement en 1807^ 
que la r^orme a ^te radicale. En separant les diverses 
brahches qui ^taient auparavant r^unies , Ton a tir^ un 
meilleur parti de chacune d'elles, et une grande ^co- , 
nomie a ^te obtenue dans l'int^rieur, comme on en 
pourra juger par le tableau comparatifci- apres. 



Aacienne 
administrat 

de 
i8o5äi8o6. 



iNouvelle 
administrat. 

de 
1807 ^ t8o8. 



DiffiSrence 



D^pense totale . • . 

Huile fine «... 

fruits 

Ugumes . . • • • 
poissons ..... 
oeufs ...... 

froment 

seigle 

avoine ..... 

vin . • 

viande 

fromage ..... 

beurre 

chandelles .... 

cochons, . (nombre) 
cr^me, lait, . (pots) 
cendre « . ( bicnets ) 
balais, • (douzaines) 



Francs 
3o,845 



io3 
955 
858 
341 
i63 



sacs 
a3o 

57 



chars 
?9 



livres 

281224 
a,83i 

2,411 
696 



16 

2,i33 

3o2 

143 



rp. 
5o 



francs 
23,01 4 



4^ 
143 
i34 

"9 
3 



cacc 

175 



chars 
id 



livres 

20*897 

2,1 54 

1,070 

267 



10 

267 

point 

54 



francs 
7>83i 



40 



80 



bic. 

I 
I 
6 



pot. 

12 



Tota 



61 
812 
724 
222 
159 

702 
829 
102 

i34i 
i465 

600 
4oo 

i5o 
3oo 
i3o 
je 



ö»i6o 



to 



20 



70 
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La dilF^rence en plus de 829 fr. 1 5 rp. provient de 
ce que auelques artides n'avaient pas 6i& ^values en 
argenl dans les comptes. 

Des-Iors Ton a encore introduit successivement 
d'autresamelioralions, fall des acquisilions et adjonc- 
tions, transporte la ferme dans le pre, etabli un vasle 
jardin k la fois utile et agreable, bonifi^ singuH^rement 
l*amenagement des forels, bäfi un Ires-beau grenier, 
etc. etc. Les malades sont soignes de la maniere la 
plus fouchante et la plus soucieuse par 10 ä la sceurs 
de la charite ^ appelees vulg. sceurs grises ä cause de 
la couleur de ieur habillement, un ou deux ihfirmiers 
et un mddecirt et deux chirurgiens. A l*exception de 
quelques, employ^s, h la l^te desquels se trouve un 
^conome, et qui sont rctribu^s, toute l'adminislration 
est gratuite(i). L*aum6nier ou eure est nomme par 
le conseilmunicipal. Outre des domaines, vignes, 
montagnes , forSts , fiefs, cens et dimes , l*h6pital pos- 
s^de un rentier considerable qui, en 1809, dtait de 
296,245 fr. 76 rp., et qui des-lors a eti augmente, 
L'höpital forme un carre k deux ^tages avec une eglise 
au centre ou une rotonde avec un döme , mais on y 
a faitplusieurs adjonctions, qui successivement seront 
augment^es , et on am^liorera aussi bien des parties 
qui en sont encore susceplibles; car on n*appliquera 
jamais i un etablissement philantropique le proverbe 
trivial, invente sans doute par la paresse et la medio- 
crite : « Le mieux est l'ennemi du bien ; » — h moins 
qu'on veuille placer ses partisans dans de cerlaines 
loges, qui certes prouvent que le regime de la stabi- 
üti n*est pas celui que la charil^ elairee et evangeli- 
que suivra sans s'en ecarter jamais (*>.). 



(i) On en trouve tous les ddtails dans un reglement tres-bien 
fait, intltul^: „Organisation generale pour Tadniinistration 
des seconrs de bienfaisance de la viUe de Fribourg en Suisse", 
1817 » in -8^ , 100 p., ccpendant, on a supprime Je directeur, 
p. 28-80. 

(i) On a lieu d'esperer qu'on aura plus de soin a Tavenir Ae% 
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Academie^Xe bdtiment appel^e I*, au quartier des 
Places, a ^t^ constniit d^s rannte 1762. Le rez-de- 
chaussee seit de halle aux vins, et les deux ^tages et 
les combles de caserne« 

Bisee^ le, v. College. 

Jesuites^ v. colWge. 

College ^\e^ de St. -Michel est un vaste bätiment, 
y compris T^glise et le Gymnase, dans la partie la plus 
^lev^e de la ville, qu'il domine de tous cöt^s, et d'oü 
Ton jouitdebeauxpointsdevue (i). D^sl'ann^e 1363, 
cet emplacement s*appelait le Bisee, Bessay, Beczays, 
avec divers jardins et quelques habitations. En i323, 
rh6pital y poss^dait dejji deux moulins; en i44< « on 
ne voulüt pas y permettre Tetablissement d'une teio- 
turerie. En 1469, le comte Frangois de Gruy^res y 
acheta une maison pour le prix de 900 liv. , qui fut 
ensuite convertie en chäteau, et qui parvint par achat 
h Jean appel^ Heidt, (v. plus bas). Dans le i5^ si^ 
cle il y avait plusieurs rames au bis^e; car , en i492f 
Marmette veuve de Pierre de Grange donna la sienne 
aux appr^teurs de drap , ä Charge de faire dire une 
messe bebdomadaire k T^glise des cordeliers k Pautel 
de St. -Maurice. Sous date du 20 janvier 1570, le 
Cardinal Annulius fit demander aux ^tats catholiques 
de la Suisse, slls seraient dispos^ k admettre des j^ 
suites pour fonder des s^minaires ou ^coles. De son 
c6t^ , St - Charles Borrom^e , nomm^ protecteur des 
catholiques deTHelv^tie et de laRh^tie par son oncle 
le pape Pie IV , sugg^ra cette id^e au nonce Jean- 
Frangois Bonhomius, ^v^ue de Verceil. Celui-ci 
. ^tant venu visiter le canton deFribourg, et s'^tant li^ 
d'amiti^ avec le pr^v6t Schneuwlin , ils convinrent 
que r^rection d'un College contribuerait beaucoup au 
maintien de la foi , et au r^tablissement des bonnes 

ali^n^s» soit sous le rapport phjsique» soll sous le rapport 
moral. 
(0 Le sol est a 626» 5 m. ou igSo pieds de roi, et le 1*' ^tage 
k 635 et ig55 au-dessus de Id mec. 
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moeurs surtout parmi le clerg^ et iU en trouvereht tes; 
inoy^n^ dans la s^cularisaüon 4^ couvent d^Huinili- 
itiont, dont les moinesvau nombre de 5, menaient une 
Yie peu conforme h leur vocation ; aussi ie pape.Gre- 
goire Xllly auquel on s-etalt adre$s^, en pronon;a-t-il 
la s^cularisation par bulle du 5 4^s calendes de mars 
1579, co^ui^e ^c Iaq.uelle ce monastöre de premon- 
tr^s fut $upprime d^ le 20 aoüt i58o, en assurant k 
chaqMe p^e une rente viag^re de 5p ecus. Le i5 des 
calendes de septembre la destinatipn desbiens de^cette 
ancienne abbaye fut apprauv^e par le Grand -Con- 
^eil. Le 16 decembr§ suivaxit le P. Canisius« de Ni- 
ipa^^ue, accompagn^ du P. Robert Andrew, aqglais, 
a^riva ici, et 5 jours apr^s il prit, au nom de la com- 
pagnie de J^sus , possessipn d'Humilimont. Le 23 du 
mSme mois, on permit, k la r^commandation du pre- 
vöt, aux j^suites de prendre ^ cpntre inventaire, quel- 
ques livres dans les biblioth^ques des augustins et 
cordeliers. L'admission formelle des disciples de St.- 
Ignace est du 11 juillet i58i ; eile porte que le gou- 
v^mement ach^terait provisoirement quelques mai- 
sonsi pour y tenir les ^coles; quil y ferait les r^para- 
tipns necessaires ; que les jesuites pourraient prendre 
les poissons de r^tang du Bis^e ; qu*on leur accorde^ 
rait une fpntaine ppur leur maison; qu*on leur'aide- 
rait k acbeter la place oü se trouvaient les ram^es, et ^ue 
ppuir la bätisse du colUge, mais non pour une ^ghse, 
on leur accprderait les bols , tuiles et charrois neces- 
saires. La m^me annee, le P. Catiisius acheta le chä- 
teau de Jean de Lanthen, appele Heidt, pour 2, 1 00 li v. ; 
deux pr^s du cpnseiller Jean Ruginet ^t de Barbe 
Yoegely; du conseiller Jacques Schneuwlin un ^mpla- 
cement pour .reglise ppur le prix de 3oo fl..etc. A la 
rue de Lausanne Quelques maisons au-dessus de l'au- 
berge de TAutru^he servirent pour les classes , dont 
trois furent organis^es et ouyertes d'une markiere so- 
lepnelle le 12 mars i582. En i583, on ayait ghpisi 
un emplacement pr^s de Tabbaye d^s appr^teurs de 

22 
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drap aux hApitaux-derri^re pour le College, mais ran- 
nte ensuite il Tat d^finitivement choisi au Bis^e, On 
b4tit successivement le College, le gymnase, qut est 
k la Charge de l'Etat« l'^glise et les autres ^^blisse- 
mens; les communes furent, h diverses reprises, invi- 
t^es et requises mSine, h fournir des seeours en diar- 
rois et en argent. Les p^res firent, avec une r^com- 
mandation supp^Ieure, des coUectes aupr^s des Etats 
confi^d^r^s , et , de son cöte , le gouvefnement y con- 
tribua beaucoup. Les conseillers Pancrace Wild, 
Cltristophe Reit et Blaise Leimer ^taient sp^cialement 
charg^s d*inspecter les travaux, dans le detail desquels 
nous Hous abstiendrons d'entrer, de j584 ^ i6a4 et 
au-delä. La premi^re comi^die fut jou^e en 1584) la 
pi^ce ^tait intitul^e : Philoptutus. 

Marguerithe, filleduconseiller JeanMTesselo, ayant 
1^^, parfestament, i5^2, aux j^suites 4ooo öcus, 
dont la moitiö c^ur la bätisse du College et de l*eglise, 
«t l'autre pour rentretien des professeurs « cette dona- 
tion donna Heu k un proces que les l^gataires gagn^ 
rent. L*escalier tournant du ^mnase couta io liv. et 
2 muids de grain, et Ton prit les pierres n^cessaires 
derri^re l*abbaye des boulangers oumar^chaux, iSSg, 
mais ensuite on combla la carri^e. Le 5 aoüt iSgGy 
dixneuf j^suites, dont 1 2 ^taient pr^tres , prirent pos- 
session du College , et le gymnase fut ouvert la rndme 
atin^e. Les maisons k la rue de Lausanne , qui avant 
la bätisse du College et gymnase avaient ^t^ occup^es 
patles j^uites et les ^coiiers, furent vendues, i^go» 
k Jonas d'Erlach pär le gouvernemen t pour i ,3 So ^us 
de 25 btz. D^ l*ann^e iSSg, le coiiseil accorda des 
ptix aüx ecoliers, qut k cette ^poque consistaient en 
deniers ou petites tn^dailles, le taut de la valeur de 
12 ^cus, dont le pr<iv6t Schneuwlin aVait donne 
Texempile. Le F. Cänisius ayant d^di^ au Conseil un 
ouvrageintitul^: Hora evangelicä dt diebus jestis ^ 
ön lui fit cadeau des oeuvres de St.- Augustin , iSg^. 
Le 21 d^cembr^ 1697 le P. Cänisius» preinier recteur 
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i da College, möurdt h Hge de 77 «is et en odeur de 
saintet^. Le pr^v6t Stfbastien Werro^ son ami intime, 
fit son oräison fun^re et son Epitaphe. Son corps fut 
d'abord d^pos^ dans l'^glise de St. -Nicolas au miiieu 
du choeur devant le maitre-autel , et ensuite trans- 
port^ solennellement, le 3 1 mars 1625, dans le choeur 
de l'^^lise du College; et d^pos^ devant le grand-autel, 
inais il fiit r^serv^ qu'au cas que ce ven^rable p&re 
vint h £tre b($atifi^ ou canonis^ , comme alors il en 
aVäit piusieurs fois ^t^ question , on remettrait sa täte 
et unec6te h l'i^glise de St. -Nicolas, d'oü on avait 

- sorti son corps. Cest de lui que date le cat^chisme 
par demandes et r^ponses, aussi celivre dl^mentaire 
pour l'enseignement de la religton n*a-t-il ^t^ long- 
tems connu que sous le nom de Canisi{i). 

L'^glise du colUge est bätie dans le ^enre moderne, 
avecdesgalleries grilliges (2). Le lo juin 1604« lapre- 
mi&re pierre fut pos^e par le pr^vöt Antoine Rolüer, 
et eile ddit son existence en majeure partie aux lib^- 
ralit^s du gouvernement et de piusieurs particuliers 
tant du canton de Frlbourg que d'autres ^tats; aifisi 
le maitre-autel fut ^rig^, en 1617, par la munificence 
de Henri IV, roi de France, et de son fils; la mdme 
ann^e celui de la Ste.-Vierge par Jonas d'Erlach 9 
et celui de la Ste.-Croix, en 1619, P^** '^ conseille^ 
Jacques Buman. Le corridor entre le coll^e et le 
gymnase a^t^construit aux frais du premier, en j636« 
£n 1662, il fut d^cid^ qu'on n'admettrait au College 
que des ^coliers pouvant produire des attestations de 
capacit^s et de fortune. En 1666, on yconstruisit, 
avec lapermission du gouvernement, une chambre 
d*an*£t pourmaintenir ladiscipline du gymnase; voi- 
\k l'origine du carcer et du puisator, dont qudques 

<i) V. Mtn M t%müthi^tix ^^ttti Pelri Canisü , ^er & 9<f» 
Z^tA^^tn f Sillütden/ 1621 ; i^cten iinb SBirfen eic , ftmW 

%VXf iS26/ etc. 
(a) Le plafond de la nef» peint par Ebeltraut • repr<5scale la 
chate des Auges. 
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lecteurs se souviendront sänsdoute enoore; qiiant 
i nous^'quitie somthes qü'un autodidactus, nous ne 
connaissons l'an et l*autre quede nom. A rexception 
dies cas criminels, le recteur a ^t^ autoris^ en m^me 
lems, h punir par les prisons les fautes des ecoliers 
promus au-dessus des humanit^s. En 1678, I*on fit 
des Status pour les Ecoliers, qui d^s^lors furent pla- 
sieurs fois r^vises, et qui auralent d6 ötre imprim^s. 
En 1680, les j^suites c^l^br^rent leur r^eption cen- 
tenaire par un grand office et un diner, auquel tous 
les membres du conseil furent invit^s. En 1682, il 
fut d^cid^ que la com^die ä l*occasion de la distribu- 
tion des prix, ne devait pas durer au-del^ de trois 
heures. Les classes supöneures, sous le titre d*acad^ 
mie, furent organis^es cn i^SS et 1762. Sur le bruit 
qui s*^tait rependu, ^ue le pape Clement XIV ( Gan- 
ganelli) avait supprim^ Tordre des j^suites , le gpu- 
vernement fit aussitöt inettre sous s^questre Targent 
comptant, les titres obligatoires, les fonds, Targente- 
rie, la pharmacie et la biblioth^que du coU^ge, aoüt 
et septembre 1773, afin de les conserver pour les 
etudes et T^ducation de la jeunesse. Le i5 de ce der* 
nier mois, le Grand -Conseil n'acceptk la bulle (i) 
que relativement ä la suppression et pour autantiiu'elle 
pouvait avoir une influence sur la foi, (in sofern \sie 
auf Glaubenssachen einfliessen mag ). En 1774» on 
fit un r^glement pour Torganisation du College, dans 
lequel la majeure paitie Ats anciens professeurs res- 
terent en habit de prStre s^culier, l'administration des 
biens leur fut confi^e, et ensuite onobtient lasuppres^ 
sion de la chartreuse de la Valsainte pouren augmen- 
ter les revenus, ainsi que la mense^piscopale. Dolors 
jusqu'en 1818, le coll^e i ^tä compos^ depr£tres 

^-Jy J ■ . ■ 

(i) Elmst du ai juillet 1773» etcommence par cesmots: JDo- 
minus et redemptor nosterJesus-Christufi^ princeps pacis^ etc. 
L'aoti^e ensuite le pere Simon Matzell prononca Toraison fu- 
n«%bre du pape. V. leltres du pape CUmentXlP'9 Li^ge, 1777, 
tome n, p. 3i3. 
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' s^liersr q^i vivaient en commun^tdi ^lisaient entre 
eux un pnncipal et un ^conome, et rendaient un 
compte ännuel au gouverneihent , comme les autres 
corporations religieuses. En I784f on y avait ^tabli 
un pensionnat. La chronique manuscrite de l'^v^que 
Bernard de Lenzbourg contient divers, d^tails sur la 
suppression de i'ann^e 1773, oü ä ia fin ii dit: ccque 
la compagnie de Jesus etait compos<^e de 4o pravin- 
ces, 00 se trouvaient i, 538 Colleges, et entoul2a,5Sg 
membresy dont 1 1,293 ^taient pr^lres. » 

A Tentree des frangais, en 1798, on avait transformä 
en höpital militaire le gymnase, et les classes se te- 
naient dans quelques salles du College. 

Diyk le 6 )uin 1818, lorsqu'on a discut^ en Grand - 
ConseH les attributions du Conseil d*^ducation, un 
membre avait propos^ de rappeler les j^suitespour leur 
confier T^ducation publique. Le 16 du mSmemois une 
motion faite dans le m£ine but, avait ^t^ ^cart^e, parce 
quil fallait les 2/3 des suffrages pour }a renvoyer k 
Tautorit^ comp^tente. Le Conseil d'Etat, dans le sein 
duquel un membre avait fait une proposition, convo- 
qua le Grand "-Conseil k Textraordinaire, et il decr^ta 
par une ma^orit^ de 69 contre 48 votes, sous date du 
i5 septembre de la m£me ann^e ce qui suit: 

€( La soci^t^ de Jesus sera de nouveau instalMe dans 
le College de St.«Michel de cette ville , pour y mener 
la vie religieuse et s*y vouer k Instruction publique , 
conform^ment k Vinstitut de son St.-fondateur, qui a 
^t^ approuv^ par la bulle du St.-Si^ge du 7 aoüt 
i8i4*» 

c( Les membres de la soci^t^ de J^sus, re$us au Col- 
lege, auront la jouissance et Tadministration des biens 
destin^s ä rinstruction publique, dont le roH^ge de 
St-Michel a lusqu'ici eu Tusufruit, et cela avec les 
charges ^ui leur sont impos^es etc. Si cetle njai- 
son devait £tre dissoute , la jouissance de ces biens 
cessera, et le gouvernement en disposera, seloa 
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kur destinatidn, pour rinstruction pubKque au col- 
Wge »•(!). ■ 

er Tous les revenus de ces biens seront ^mspioyis 
exclasivement h Tosage et k l*eniretien de la maison 
^(abtie k Fribourg, sans que l'on en puisse jamais dis- 
poser en faveur d*autres maisons. Le gouvemement 
prendra les mesures les plus efficaces pour s'assurer 
de rex^cution ponctuelle de cette condition. n 

(c La soci^t^ rendra compte de radministration qui 
lui a ^te confi^e , k Tinslar de toules les autres corpo- 
rations religieuses.» 

(( Le personnel de cette maison ne pourra jaoiais 
d^passer le nombre de 3o, y compris les fr^^ lab.» 

(c Cette Corporation religieuse sera soumise aux tois 
de l*£tat et aux ordres du gouyernement , et leurs 
^coles et mdthodes seront sous la direction des auto- 
rit& Stabiles a cet effet. » 

Au mois de novembre suivant, les j^suites^ qui 
avaient pris de nouveau possession du coU^ge, ou-- 
vrirent les classes. Nous avons indiqu^ dans un ar- 
ticle g^n^ral (Fribourg, canton, p. aJa) le nombre 
de leurs Kleves et ceux du pensionnat 

Sous date du 3i mai i824) le Conseil d'Etat a per- 
mis aux jesuites de garder au College, oü Ton a fait 
^tablir deschambres dans les combles, leurs scolas- 
tiques en qualit^ de pensionnaires , mais sans en di- 
terminer le nombre, 4 condition que cesecoliers paye- 
ront une pension ^quitable, et qu'ils se procureront 
leurs habillemens et meubles, sans que par-lä les Ire- 
venus du College soient diminu^ 

Le 19 janvier 1826, le Grand Conseil a permis, que 
le noviciat des jesuites k Brigue en Yalais soit ^taUi 
ä Elstavay^ , mais sans que son administration puisse 
£lre en connexion avec celle du coU^ge, et sous la r^ 

(i) Ua plan de m^thode et d'instruction public|ue que la sociale 
devait projeter, a ete approuv^ par Je Grand -Conscii le i5 
juin 1819« Lie manuscrit contient v pa^cs in - folio. ' 
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: serve que ce noviciat soit assimil^ aux autres corpo- 
rations religieuses relativ^ment ^l'ob^issance düe aux 
lois et au gouvernement 

Comme ie Musee cantonal se irouve dans les com- 
bles du gymnase , jusqu'^ re qu*on puisse le placer 
dans le lyc^e qu-on construit vis- ä- vis de i'^glise du 
College, nous croyons devoir en parier ici avec quel" 
ques details. 

Musee. Parmi les curiosil^s de la ville on remar- 
que le musee des sciences naturelles (i) ; on y voit : 

I. Le Cabinet de physique , contenant plusieurs 
beaux instnimens « enlrc autres une machine clectri- 
que ä plateau de 36 pouces de diam^tre; une grande 
machine pneumatique en cristal , la pile de Volta k 
bocaux en ouivre dite de Wollaslon, le grand appa- 
f'eil electrodynamique de Mr. Ampke etc. etc. 

(i) En i8aa , Je goavernenient donna rautorisation et les Fonds 
n^ccssaires pour preparer deux salles dans le comble du 
gymnase 9 dont l'une fut destin^e li recevoir les instrumens 
de phjsique , et Tautre k retablissemenl d'iin cabinet d'his- 
toire naturelle. Pendant que Ton travaillait k ce local , Mr. 
Gkarles-Louis Fontaine, cnanoine - grand - chantre de St.-Ni- 
colas et archidiacre du dioc^se de Lausanne, honune distingu^ 
par Tetendue de ses connaissances et par son amour pour le 
l)ien, prit la g^ndrense r^solution de consacrer h l'instruction 
publique sa grande et pr^euse coUection d'histoire naturelle, 
qu'il avait rassembl^e a grands frais» et par des soins eztraor* 
ainaires pendant l'espace de 4o aos* La partie min^ralogique 
en forme une des plus belles collections de la Suisse. II j 
avait , en outre , un grand nombre de p^rificatioas et d'ein- 
preinties, de coquillages et de zoophytes, de papiUons et d'in- 
sectes, plusieurs oiseaux, un hernier du Yalais, ,des raretes 
iodigi^nes et exotiques , plusieurs m^daiiles et monnaies an- 
ciennes et modernes, parmi lesquelles 1 1 pleces en or , etc. 

Teile est la riebe donation que Mr. Fontaine a faite au 
mus^e cantonal, annex^ au colUge. Elle y fut transport^e en 
septembse i8»4* L'annde suivaute, le Couseil d'Educatiou y 
fit placer le portrait du g^n^reux donateur comme un monu- 
ment d'une ^terneUe reconnaissance , avec le titre bien me- 
rit^ de FonfUUeur de ce musee. 

fies amis du bitn public rivalisent de zele pour augmenter 
cette pr^cieuse coUection; plus de 180 noms figurent d^jk 
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n. Le Cäbinei numismaiiqne , cöinpos^ : i ^ d'une 
collection de medailles ^recques , romaines et gothi- 
ques , dont une partie existait d^jä ä la bifalioth^qued'i 
College ; ehviron une centaine de ces pi^ces a t\i ache- 
täe, et 200 autres donti^s par diff^rens parliculiers 
' tant ^trangers que fribourgeois. 2^ D*triie collection 
complete des medailles pontificales , fi^ppees depuis 
i4l7 jusqu*ä i83o; dont 586 ont it^dohn^s par S.S. 
L^on XII, ^ la demande du R. P. provincial. 3^ D*une 
collection de medailles fran^aises depuis la mort 
de Louis XVI jusqu'en 1828, au nombre de 8:t, don- 
n^es par Charles X, ä la demande de Mr. le gen^ral 
Gady. 4^ D*une quantit^ considerable de medailles' 
et monnaies suisses ou ^trang^res. 5^ D'une collection 
de piices en plälre, repr^sentant les chefs-d'oeuvres 
des arls que l'on admire dans les mus<^es du Yatican 
et du Capitole; Tex^cution en est tr^s- belle. 

III: Le beau Cabinet mineralogique ^ compos^: 
1^ d'üne grande collection oiyclognostique pour l*e- 
tude de la mineralome, dans laquelle on remarque 
sui tout un bloc de cristal de röche, soit quarz hyalin, 
d'environ deux quintaux ; de süperbes morceaux de 
sulphates de strontiane et de chaux, avec du soufre 
cristalisö de Sicile. 2^ D*une collection geognostique 
de 200 ^chantillons de roches, classees d*apr^s Mr. 
de Leonard pour T^tude de la g^ologie , et dun as- 
Sortiment de roches du Valais, de Mr. Fontaine, 
3^ D*une collection de marbres polis dltalie, de 
Suisse , du Tyrol etc. 4^ D*une collection paleontolo- 
gique, comprenant: a) 200 esp^ces decoquilks fos- 
siles, classöes d*apr^s Braun; b) un grand nombre 
de p^trifications et empreintes de bois , de poissons 
etc. ; on admire surtout quelques pseudomorphoses 

dans le Uvre des bienfaiteurs , parmi lesqucls il j* en a une 
quarantaine d'^trangers. 

Le tout sera transf^r^ dans le nouveau lyc^e d^squ*il sera 
en ^tat de le recevoir; on en verra alor» beaucoup mieux 
toute r^tenduo. 
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calcaires , oii toiis les caract^re$ de planche de sapin 
86 sonl conserv^s et p^trifi^s (i); c) de tous les prin- 
bipaux ossemens de l'ours des cavernes , trouv^s dans 
^les grotles d*Oxelles pr^s Besan^on« 

IV, ha Collection phy /ologique ^ comfosie: i° de 
deux herbiers cantonaux, l'un de Mr. le conseiller 
Bourquenoud , achet^ par le gouvernement , et l'autre 
deMr.Jedoyen Dematra, donn^ par Mr. Tob. Goürau, 
ancien prefel de Fribourg; 2° d*un herbier du Valais 

' de Mr. Fontaine; i? d'une collection complete de 
saules de Mr. Seringe. 

V. he CaAinef zoo/ogigue ^composi: 1° de col- 
lections plus ou moins grandes , a) d'animaux radi^s, 
polypes es zoophytes; d) d'animaux articuJ^s, crus- 
tac^s, papillons et insectes ; c) de molusques, co^uil- 
lages de mer, d'eau douce et de terre; d) de reptiles, 
seitens, l^zards^tsalamandres. 2° D*une collection 
de plus de 760 oiseaux, dont plus de 3oo ont ^te em- 
paüUs h Fribourg depuis i823. U y a 200 esp^ces 
d*oiseaux Suisses et 4oo esp^ces d'Am^rique. 3^ De 
quelques quadrup^des indig^nes, parmilesquelsfigure 
un tr^s-beau bouquetin. 4^ On y voit aussi quel- 
ques squelettes de quadrup^des et d oiseaux , et deux 
mächoires de baieine, dont l'une est dune tr^s-grande 
dimension« 

f/r.y2^/i>zw, le.couvent des, a ^t^ fond^ dans le 17® 
si^cle. Pour ^viter les dangei s de la guerre, les ursulines 
Stabiles äPorentruyvinrent ser^iugier^ Fribourg, oü, 
en i635, elles ne i'urent que toMr^es et non admises; 
car leur r^ception formelle ne date ^ue du i fi^vrier 
1646, et en i65o leur nombre fut fixe ä 22. Les re- 
ligieuses de Tordre de Sle.-Ursule ne son^ point cloi- 
tr^es et leurs \oeux simples ^ mais il est extr£m^ment 
rare que Tune ou l'autre quitte le couvent pour ren- 
trer dans le monde, auquel elles sont n^anmoins at- 

(i) Siudcr f Monographie der Molasse , Bernt-i8a5, p,a55; et 
Bibl, unw» tome 34» p* 26. 
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tach^es par un lieo ^vangelique et charitable^ c^ut 
dinslitutrices des jeunes personnes de leur sexe. En 
x638 , une dame Zimmermann n^e Weck leur avait 
achet^ une maison (i) ä cöt^ de la tour de Jaquemart« 
oiü, elles bätirent un couvent et une egiise, dont la 

[»remire pierre fut posee le a juin ißSdt^ avec les so- 
ennit^s usit^es. Plus tard^ elles ^tendirent leurs pro- 
pri^t^s du cöte de ja rue des höpitaux-derrik'e, qui 
k cetle ^poque etail separee des Places par une porte 
qu*on apelait Häggelisihurm. Plus tard, an leur ac- 
corda divers secours pour achever leurs constructio.ns, 
et ie a6 janvier 167^ il fut decid^, que lorsque leurs 
biens auraient atteints la somme de 4^iO<><> ^cus, 
10,000 seulement seraient plac^ en bienfonds^ et 
qu*eltes devaient recevotr sans dot les filles bourgeoi- 
«es riches ou pauvres , et seulement contre une Pen- 
sion annuelle de i5 ^cus. En 1679, l*^cole des alles 
se tenait dans la maison de Mr. Werly au Graben ; 
relle oü est T^cole actuelle est la propriele de la yille. 
En d^cembre löSg, des ursulines ^taient allees s*^ta- 
blir ä Lucerne, oü elles avaient ^te regues par le gou- 
vernement« et d*autres, en j66I| ä Brigue en Yalaise 
A l*entr^e des troupes frangaises ä Frlbourg, en mars. 
1798, on logea, le 12, des fantassins dans ce couvent, 
etapr^s, le i» avril, on fit un magasin de bois de V6^ 
glise. Les ursulines avaient trouv^ un asyle chez 
Mr. Jacques de Montenacb, leur voisin, actuellenienl 
la maison ^piscopale, ä condition qu'il serait exempt 
de tout logement militaire. La 3i demi-brigade de 
iigne, qm ^tait casern^e dans le couvent, voyait de 
mauvais oeil que les cavaliers, dragons, artilleurs et 
ju$qu*4 ses propres grenadiers fussent log^s chez les 
bourgeois. Le dimanche 3o avril k 8 beures du soir, 
eile sortit tumulteusement des casernes avec armes 
et bagages pour aller se lo^er k son gr^ et de force 
chez les pailiculiers. Quelques ofEciers se trouvant 

(1) G'^lait alors Taubcrge de la Cicogne, dont la marque a 6i6 
trausf^r^ en i'Auge vis-a-vis du pont de Beme. 
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U, vouIoTent inotilement les faire rentrer« On battit 
la g^n^rale, et a Force de promesses et d*instances, 
on parviht enfin in heures ä ies faire renlrer dpns 
leurs chambres^ mais ils menac^tent k leur retour de 
mettre le feu i la caserne, si on ne les en sortait pas 
au plut6t, pour les loger en ville. Ils tinrent parole. 
Le 8 mai suivant, h quatre heures et quart du soir, 
le feu ^clata sur quatre points h la fois aux extr^mit^s 
du bdtiment. Avant six heures^ tout le toitetait di]k 
consum^ et ^croul^. L*incendie dura toute lä nuit 
avec plus ou moins de violence , et ce ne fut que le 
iendemain matin h 6 heures qu*on commen^a ä esp^- 
rer ^u'il n*y aurait plus de danger pour les bätimens 
voisins am furent heureusement preserves. Peude 
tems apres cetle catastrophe, on s'occupa h y remedier, 
et di]k en fevrier 1799 le couvent des ursulines put 
de nouveau servir de caseme. Le 19 janvier i8ö4, 
le Grand- Conseil rendit un d^cretportant: ((Que le 
couvent des religieuses ursulines, occupe comme ca- 
seme, leur sera rendu au plus tard dans dcux ans; 
qu'on leur fournira unautre logement, si Mr.de Mon- 
lenach ne voulait plus les garder chez lui, ou qu'elles 

Jr fussent trop h Telroit; que pendant deux ans oh 
eurpayera ^,4o<>fi** t ^n compensation des dommages, 
pertes, peines, etc.; que ces 2,400 fr- seront pay^s, 
savoir : 1^200 fr. par le conseil rommunal, qui est tenu 
de remettre pareille somme annuellement, selon Tacte 
de dotalion de la ville, pour rinstruction publique; 
et les autres 1,200 fr. par les monast^res d'Hauterive 
et la Part-Dieu, en compensation des fromages, Vins, 
etc. de hon an que ces deux couvens devaient livrer 
annuellement aux avoyers et conseillers, ce qui, de- 
puis la r^volution , avait ^t^ suspendu. » On leur ac- 
rorda en m^me tems une patente de collecte ; en mai 
i8o5, elles firent mettre lamain äl'ceuvre, d^ji le 
16 octobre elles puren t prendre possession du cou* 
vent, et le dimanche suivant, 20, T^v^que Guisolän 
consacra leur ^glise , dans laquelle il y a la chasse de 
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St-Fortun^ am» ^ue ifaotres re^aes.' Oirtre'l*^cole 
poUiqoe, Ics arsohnes ont des penstonfiams, et ane 
dani-pension, qoi consiste seuteraent & garder da 
natin aa soir de jeunes personnes. Ces relig^enses 
nomment elles-m&nes leor directeor, et elles soireM 
la r^e de St-Igaace de Loyola. 
' Romont^ la porte de, avec les fortificafions qoi y 
existent encore , rend l*entr^ de b ville sooibre et 
humide, tandis que deux pavillons avec une barrike 
donne rait un tout autre espect ä ce quartier. Dans la 
tour il y a des prisons , dont h>n ne se sert goire. 
Dans le rempart du cAte de b maison da tirage ii y a 
an inagazin de poadre, entoar^ de palissades. 

ifang^ Selon Gulllimanus ie grand, qui est all* 
ment^ par des sources qui sont dans son enceinte, 
exbtail d^ja lors que b Yille (ut bitie. Dans oh acte 
de 1343 il en est bit mention« L'autre a ete ^tabli 
plus tard , ainsi que le canal qui se prolonge jusqu'j^ 
btour Henri (1). L*etang du Belzai ou Bisee (Col- 
ine) est aussi tr^ancien. Ces ötangs contribuent 4 
enf retenir la propret^ des rues de la plus grande par- 
tie de b ville, et dans les cas d'incendie ils sont uti- 
lise^s avec inlelligence et beaucoup de zele , quoique 
b fonnation d'un corps de pompiers est encore k de- 
sirer. Le canal derri^re le rempart rend les caves et 
les rez-de-chauss^es d'une partie des maisons de b 
rue de Romont tres- humides, et on pourrait le sup- 
primer sans inconvenient pour la süret^ publique, 
mais ä l*avantage de b salubrit^, parceque ^c^ eaux 
stagnantes et bngeuses ont une fort mauvaise exha- 
liison pendant les cbaleurs de ViXL 

Tour^ la, Henrik autre fois btour ^lev^e, der 
hohe Thurm , est ä l'angle du rempart entre b porte 
des ^tangs et celle de Romont. En 177a, ily avait 

(i) n ei»t form^ dcj eaux du ruisseaux qui descend le long de la 
route depuin les iiiarai» pr^s de la Chassotaz» mais avant den* 
trer dans l'^laDg elles sont ipur^s dans deux bassias. 



Digitized by VjOOQIC 



du grain.en,d^p6t, et plus tard de la poudre. En 
1802 , !e feu y ayant pris VuUy Burger parvint h l'A- 
4eindre, ce qui en 1 8 1 5 lui fit obtenir une gratIGcation 
de 100 fr.. 

Sc ^ Pierre j la chapelle de 5 sur lesPlaces, existait 
di]ä en 1299. Dans le si^cle suivant il en est plu- 
sieurs fois jait mention, ainsi qu*en i455, oü le cha- 
pelain Jean Rappotat la fit reparer ä ses frais. Jus- 
qu*au 17® slkle c'^tait un prieur^ d^pendant du cou- 
Yent du St.-Bernard, qui y poss^dait une maison, mais 
qui, en 1594« ^tait aussi n^glig^e que l*entretien de 
la chapelle et le service divin. En 1695, des b^gui- 
nes 4enieuraient encore pr^s de la, eton leur donna 
un secours pour faire un p^lerinage ä Rome. ( V. Ca- 
pucins). En i652, il fut d^cid^, k la demande du 
YQisinage des Places, que Tentretien dela chapelle 
et d^ la maison serait k la charge du conseil h cause 
du droit de colature; que depuis la nouvelie fouda- 
tion ce voisinagQ nommerait le premier chapelain , 
qu'ensuite il en aurait la Präsentation «et (jue normis 
les tems de peste, ce chapelain devait administrer les 
sacremens au ni£me voisinage. Depuis lon^-tems le 
chapilre de St. -Nicolas nomme ce chapelain , auquel 
on donne aussi le titre de prieur ou cur^. En iSsS, 
on transporta le cimeti^re de St.-Nicolas k St.-Pierre, 
inais avec le tems on sera oblig^ de Tagrandir« L*on 
y voit (quelques monumens avec des inscriptions et 
enbl^mes, et contre le rerapart le crucifix de l'avoyer 
de Faussigny , qu'on a le projet de placer dans une 
niche gothique. (V. St.-Nicolas). 

S t' Maure ^ la chapelle de , existait jadis dans le 
quartier des Places, et la rue depuis Jaquemart jus- 
qu* k laporte des ^tangs en portait le nom. En 1667 , 
Ursule Erhart, veuve Ammann, y avait fond^ deux 
messes hebdomadaires ; mais la chapelle fut d^molie 
en 1700, et on transporta les fondations k Teglise de 
'^t.- Pierre. 

St.'Vutte iSt.-Vultüs)^ en i4i4 une chapelle 
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portant ce nom cdsfadt aox Pbces daradt b tdur de 

* jaqoeinart, qQ*<m appebh alors lar grande porte. Se- 

Km un aatre acte oe i6ia , eile se trooTait deyant 

. l*bApital des^trangersetbiiialsondePancraceGenfer, 

qui de trois cöl^ faisaii le coin contre la nie publique. 

SL' Jacques j la chapelle de, ^tait, en 1577, sor les 
Places dans le voisinage de l'^glise de St-Pierre. En 
1637, les huissiers deTaient entretenir la hautecrbix en 
deia de la chapelle de St -Jacques, mais en 1640 , iis 
en furent d^harg^ En 1768, eile se Irouvait deyant 
la Dorte de Romont, et en 1770, on la fit d&nolir. 
Elle a M remplac^e par une croix en fer. 

AnfoinCy en i43i il exisie hors da la porte des 
^tangs une chapelle d^i^ k Saint-. 

Sie.' Croix y dans des actes de iSgS, i4o8 et i43i 
il est fait mention d*une chapelle de, — qui älors existait 
sur les Places. Celle de Misi^ricorde , appel^ aussi la 
croix de mis^ricorde, das elende Kreuz ^ hors de la 
porte des ^tangs, est bien aussi d^di^ ^ laSte.-Croix, 
mais ce n'est pas la mSme. 

Four bannal^ il y avait^ en 1675 , un , dans la nie 
des bouchers, qui du cöt^ d'en haut touchait ä la mai- 
son du gouvemement, et d'en bas ä la ruelle At& yo- 
leurs CSchelmengässli)^ et, en i58o, un autre au 
Criblet 

Graben^ lamaisondu, Grabou (foss^), sur les 
Places, fut achet^e en 1674 et 1676 au nom de l'hö- 
pital pour le prix de i,4oo fr., pour en faire un gre- 
nier et une maison pour les ali^n^ {Jlirnprestigen ); 
mais le projet ne fut pas ex^cut^. 

Criblet ou Cribliet^ nom d*une nie au quartier des 
Places, entre Thöpital et lerempart du ctAi de la porte 
de Romont, oü, en 1544« ^ ^ avait 10 propri^aires, 
entre autres un tanneur, untemturier, etuneancienne 
maison de l*^v£que de Lausanne avec trois pn^s. L*h&- 
pital y a ^tendu ses possessions. On y trouve, outre 
plusieurs habitations, des ^curies, des greniers et des 
jardins. 
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Neupenlkj la bannige ou le quartier de la, est 
d^jä mentlonn^ dans un acte de Tan 1379, par lequel 
le conseil accorde k Utrich Grant le luisseau appelä 
Sendeir^ qui d^coule d'un rocher; c'est propablement 
celui dern^re ia fabrique de fayance, et qui n'est que 
l*^goüt des ^tangs. Cette partie de la \ilie basse, qui 
jusqu'en i4o6 etait r^unie avec ia banni^rö des Pia- 
ces ou de Thöpital, en fut separ^e pour former la ^ua- 
trieme, oik, en 1460, les juifs avaient un cimetiire. 
En 1564) on aecorda un emplacement ^ Antoine 
Kunckler pr^s de l'ancien rempart pour y ^tablir une 
calandre. En 1660 et 1770, il y avait une ^cole alle- 
niande ä la Neuveville , oü se trouve la majeure par- 
tie des tanneries, et oü l'on parle encore Tancien 
langage, surtout lespersonnes d*un certain äge. En 
1^70 et 177I) on a baiss^ jusqu'ä la hauteur de i5 
pieds lesanciensrempartsf« etqul vontsuccessivement 
disparaitre, depuis qu*ils ont ^t^ d^clar^s propri^t^ de 
la \ille. II parait que jadis on avait beaucoup d*oies 
en \ille; car, en 1668, on les fit disparaitre partout, 
parliculi^rement aux Rames. Pr^ du pont de St.- 
Jean, ilyaune caserne pour la cavalerie (rancien 
chantier, Schiffhaus (i), et c*est sür la rive gauche 
de la Sarine que se trouvent les chantiers, depuis que 
la ville est abondamment approvisionn^e en bois de 
hStre et de sapin qu'on fait flotter sur cette rivi&re et 
ses affluens depuis la montagne; c*est une soci^t^ qui 
a fait cette entreprise tr^s- utile sans doute, moyen-* 

(i) Cet Etablissement existait d^jk en 1889. ^^ ^^ grand - sautier 
Willy de Heitenwyl confesse devoi«* la liv. a deux nftutoniers 
( naiftoribus), Les barques qui transportaient des ciiirs et drap» 
a la foire de Zurzach , devaient ^Ire faites en conimun. Les 
tnaitres de Tabbaje du Sauvage pr^sentaient le nautonier 
< @(l^iffmattn ) qui recevait, eniSgo« un salaire annuel de 
3i liv; Outre les barques pour Zuit;ach et deu^ autres , il )ui 
Etait dEfendu d'en construire d'avaulage sous une amende de 
5o liv.» 17689 et en i58o celui qui traasportait des marchan- 
dises a Zurzacb ne payait que 5 bz. ; c'est vrai qu'on fonrnis- 
satt du bois au nautonier pour faire les barques, 1753. 
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nant qifon ne n^^^ pas l'am^nagemeiit des for^ 
alpestres. ^ 

Planche y la, auf der Blatte^ c'est la partim de la 
ville basse, qui se trouve entre lesjponts de St-Jean 
et du milieu, et qui est-divis^e en Planche dessus et 
dessous. U en est dejck fait mention dans des actes de 
1 259> et les si^cles sui vans sous les mSmes denoinina- 
tionsy et en latin sous celle de Plaiea. Cest lä que 
se tiennent les fbires et march^s principaux du b^tail. 
Avant ie commencement du 1 6® si^le toute cette partie 
de la ville ätait de la paroisse de Tavel , dont le cur^ de- 
vaitdonner, en i488, auchapelaindeSt.-Jeanannuel- 
lement i fl.; mais par arrangeinent entre leclerg^ deSt- 
Nicolas et la comiaanderie, il fut decid^, par acte du 29 
mars 1 5 1 1 9 que tous ceux qui demquraient sur la 
Planche et entre lesremparts en etaient d^taches pour 
jamais, et qu'ils devaient fsiire leurs offrandes ä l'egtise 
deSt.-Jean, y remplirleursdevoirsreligieux, etcontri- 
bu«*r ä Tentretenir; ce aui sous ce dernier rapport fut 
confirm^ en i5i4) et le commandetir se chargea de 
i'entetien et de Tornement des autels, ainsi que du 
luminaire. II y avait jadis une grande quantit^ de 
greniers sur la Planche, qui, contre un cens annuel, 
etaient lou^s aux habitans de la campagne, qui en 
tems de guerre y retiraient leurs grains et objets de 
valeur, mais d^jä en i568 on en vendit une partie, et 
actuellement ils ont presque tous disparu. En iSjS, 
le chapelain du commandeur mangeait A sa table, et 
recevait un traitement de 3o ^cus. La m^oie ann^ ia 
Sarine s*^tait tellement accrue, entre le ii et 12 mai, 
qu'elle avait causa des d^gats consid^rables. Avant 
i586, il existait d^jä une scierie dans cette partie de 
la ville, mais plus tard le cours de la rivi^re ayant 
' chang^, eile a ^t^ abandonn^e. Le dimanche apr^ 
la fiite-Dieu la paroisse de la Planche fait une pro- 
cession, pour laquelle le gouvernement lui donnait, 
en 1667, de la poudre. En 1753 un incendie ^clata 
sur la Planche. Le grand grenier a i\i bäli en 1708, 
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, eC en 1762, on y a äabli un siicbofar poi^r je ^in. H 

Lenatoujoursund^p6t, ainsi qu*une pcoyision de 
>sses de sei) et depuis quelques aim^es on y a aussi 
^tabli une caseme. 

St.^Jean^ tordre de Malte poss^dait d^ le com-^ 
' mencement du i3^ si^le^un <^ablissement au petit, 
etunautre ä Magnedens; c*^tait des h^pitaux pour 
les pauvres malades et voyageurs: ainsi le chevalier 
Rodolphe de Battenbergs dont le chäteau ^tait situ^ 
au bord du rocher en del4 de la porte d\fe Bourguillon, 
fit une donation en faveur de la maison, en 1226; en 
1229 Ulrich de Monterstein ou Morenstein , magister 
de l*höpital en TAuge, ^endit un censde 2 sois sur 
quelques piices de terre 4 Magnedens , et la mäaie an^ 
n^e Yido , de Sorens, sa femme et son fils donn&rent 
un cens de 12 derniers ä la roaison de Magnedens. 
En 1259, Tavoyer, te conseii et la commune firent don 
ä la maison de St.- Jean en TAuge d'un certain mor- 
ceau de commun sur la Planche en deljt de la Sarine, 

Eour l*amour de Dieu , k cöndition que lordre y fera 
ätir une maison, un höpital (i) et un cimetik*e, et 
3ue si la chose n'avait pas lieu , ce terrain redevien* 
rait la propriet^ de la ville; ce dont le frere Henri , 
commandeur ä Bubimkhon , lieutenant du mattre de 
' l'ordre dans la haute Allmagne, donnaacte. En 1^75» 
' l'avoyer , le conseii et la commune permirent k la 
. commanderie de prendre de l'eau dans la Sarine au- 
dessus du po^t sup^ieur, et de la conduire le long 
du rocher sur leur propri^t^ pour Zusage d'un mou<« 
Kn et d'tme foule. Par acte de i*an 1324, Pierre de 
Villa , moine A€ Payerne , recteur it Ghandon et Auta- 
fönt, donne quittance au sujet d*un behänge d*un 
' cens de 2 sols et 2 deniers sur des fonds ii Magnedens» 

<l) Gel ^tablifsemeut avait un but tont phila^iti qpique eovers 
Jes pauvres vojaseurs et malades, mais les commandeurs fini-. 
rent par tenir table ouverte pour les puis&ans du jo.up» ^a 
point qu'en i654 ^ Petit - Conseii rddamail encore quelques 
rcpas. 
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^ .eataie de. poip^D iT'^Ij^Ih^ ii) S^ii^j^m }^isjäi^e 
\ Sii»"- Jf ao(|eiduittsik0be Mrf9i}ib$tdla^l9li4$ 92^^llM\4u 

-iin^sr^ifillsauiiiaia^Asyffß^ k 

f 4oaiifefli^aiviiitopa0^ta«NiJ«i9^ 

. en oWn»itioirertibtfiQa6$'(G9wllti6b%l^ 

- (giluxtartl*6^1be rdd tiStmlMIli« iiatß^rm^^Uftf n4;>on 
entretifin. D^aff ^ lefirfmvili^ iß^ {)9(if«$k «olflffeiiiirs 
<^t rois urtoomol9tlde^r4^e9&«dfiK£»1Mä^(^llla 
tdoQimr asile ii ^cofM}W jM^pS^^^j^^^äM»^, 

assassin op traUre^afsmer «^AH^rp^^UfäiiQ^Ocp^ur 
xöi ans, nassi'lunnirife däQliirö)i»Mid&^ 
aa pensioa oo faurhir «aiitiiai|»^.«ft %9bli/^ Hi««rait 
. avi5^ deJa'Babirs0u5«le)tQiVd'vM^tM^ 

i &no«U'e>,^uiiMmmaad«ir^i4ti0«^^ 

Avee la^pttmaamn d«5riqipatM^iii^4t ktiI4^^ 
command flw Pkire td'feiglirfyig tfapd(i Mttnhmpe 

O) F^r d^cret du VSma! i^iö', ^rxA'AHll&'i^^MrÜf, 
I0PB9 ^U»lp^ 19* : w» i.]u. ijitn ^.db lainömafi na^f 
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^ß 



Sfer) sur ia Planche-dessous; pr^ de 1^ se-d<9afent 
3^^^ill§9'/Eto^)^b^!ilaift^a»^ de 
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foqb^rii^^e 

tuiles au major SutiVtM^ ^nt^i^^flsi^^^q^ftt )(itri^- 
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iu 

öl 
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^onclation d'ua^d^mQiselkCaistelby'dis/ ^I f^ <^' ^< 

Fondation de ravoyer Tecbteittnaamj(v)ir/iiM^ 

Vpixd^w^id nee jKurtonnefi^ ^.jsuixo ^^ «tfj^^f« 
Rentier s^sidi^re . '> noUeKdi f4»^i|^M 

Valeur des batimens . • i a ^ißisn^dä^ifft 

.\\. ,. . . ; Total V i' ^:*^ 

. D*«h oAl^, oet Etablissement tie ß^^y^^^'^f»^ 

(i)>£^pms i8i4 ki I^gftStttk^de U Sie*- AUianc^^DVt^a jaas ^ 
(a) Lßs reve oug d e o o tt e fo n datiou sji itnfe5iIn<Ss y l'cntreligiuiet 
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.Ißi 



■»trtu "^^^ ** '^ **>«' ' 



_ li^c^i Ies,.sur la rive- gauohe de la Sarhie ai| 
midi de la vUle^aibäy aiÜeiioinbrei!iiifat^dins tr^s- 
£Tie^,l^9 doiyent leur nom aux tisserand^ de draps 
€||iQ4^|qwirai^anHide^ De^ 

actes du i4*'^cleo;et» fetit d^f^ihenti^. Les^e- 
i||eSf)(i|W y existent «Miit •maifiHenänt corfvertis en 
klf^8^9^abitätions. (V. I'art. botaTiiqüe stm&la rü- 
in>QHe4^n^rdie sur laville «de Fribotirj^. 
\}^^^Mg^, i la ♦ di^ M^i^rau , Magereau , Au^ 

f^ icmmiffr^ ^^CQix^^nt de ^^fiardiiies %w b tlve 
ioiii Äi \h Sarme' dans iin lieu solitaire. Son origine 
est altribu^eAune devoh^fiUe, noami^eRichense^qae ' 
l'bfi pr^suirie ävbir iii de Tancienne maison Ridi (i), 

(iflte^äiWpriiiittilfj^^ Oiiref^». el J« preiaieir 

connu est Pierre/ en iij6^ ' 
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^$S2 ^mmmm 

i^si6lti^obtiIU dfa>6uirea|[:dv(CW^id^3'a,i^k li^.p^m^fion 

9iclileFHbeid^(ilbaiii^£ie(»Adreli§iQQSQSylc^,^e^4iQ ftM*on 
-n i mrdeqtieiilidnm Ifiue fiGtadafHouf f» nt/ ddfA^U^cpj^^pria 

iii^ipo^paaBEllknDfabjap^ , 

dniiddUleasB^iab^jHMliMtiabtij^^^ 4 

-ol kipatci^i^iivxikei<ftt^il8«lkäoaiji^ ib^^e^^u^ 
sbi^mteauoq sgußigißM ßl sb luol ßl enßb Inom^a 
( bi^filiaiBfarieJMpB^ |»«t^ Vftiiun^l^^vVi^s.^M^^^ 
f nKibibfoBepl <ytesAjcgTe^vtiittyi(jB(&i9Q(<toffi^ 
-n:dfaltG9unB9oraßdf;i^uclit§iiM fl^puiiaeqoitl^IßMfK^pe- 

-a3idftgBafB)9<]hmt{la»|iW£pdttte(|^ h^liM^^les« 

Ensuite de la concession di»^mte)i4e^yboiU!9 , le 

isu aeonaetltfft UsisohcaDte^ ^oitej^fi ^«^W^lEii^s non«- 

-^no'ietiiiranfiqBi bngfti|i«akii6iilhed9sl6^,i^r4kb92f43S. 
aiuqaMib(iy»bbss^idhf^iieritefdjiyfmi[o:Pi^ fut 

^rrr Yg2^viMiii^dn«iamp|tadMi i^t^iilU^aym^ qj|e le 

ob ht^edetibi^iaiatmmomA:^^^ ^gl^tmes k 
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-' Bcu, 

P. ü 
Y ilde 

t^ m le 

" aient 



(?.ll 



'lct)Uf>^ipm{U>aiio]ww»itt^90Dirai)M^ in- 

'%n4id/'4^i^m^bIIifikeeÜBda'Td(iq^ tolles, 

"^^ .^<A«H^Qi?^6bm^su«dleiiJ^M/^B^^fidck(^abune 
d'iiiC]j^^md(M^f;(M'MuSäib^ffi4^ sa 

sement dans la tour de la Maigrauge pouirdomi^rde 

i^\sA.^likMi^1^mwM ioimsf iacpäkerdcBAifiitreld , 

'ät^l{A94iH^et^afi9iiM/dfeiim&a3tr;S iqsonlciifffiant 

-d^lfipHUf ^tllopdsti^^Ap MlrigilaugfbatncpimaltfilErb- 

^' fl¥U*od<-¥eßfc(ftlai<]^db no^£20'jnü3 c\ ^b oüu^Wd 
-non zftirm9ifi% BA^flh)E%fsdoQmiit^ ivli^eodos du 
^;^u4ief^4^e,dtJiätnoFi»t^;iailia»ä5te#atfad^^ ac- 

i^^ «n^dfn/)«ui%oinmyiiii)tlbm4t/i6fr9e3d 
^^OLia^le O^^B^i^äbi^iehtfg iAcMk£](r^o^G8sr^ 
^] »li^SdämYfic^Mi^^ liitirsiimtai^rlimailini«^ Qöms 
-32 4Ä0m4^ ogi ,Säa^%(iöA^^^\asomefsn haintations 
^ 29iifldSläi^ ^3tfp'bftoltAI«;MiBrefiirmADel^kdhsi^ de 
^^(^^tK9flii^\^^^ la 



-iJi>i 









; I jOi ' iti de.la MamauKc; üiie paflie du tc nr ain ^ak-en 

6-t*«p*ef*5eJ2i94, jwi^aji9ftfitr.jmlfi^f^,#a»<s^ si- 
tui<s suF4|e■qklMr^|i;ri(a|(DaM*>{M^^qH«)|<ceiui 
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r; iJäi ipreü]iie><tMi{ä» i^tm^ffiW^dH^mimMS&de 

<b bisefufßatAoriÄim^fap'^feö^ i^t4ll^^9{?^cs* 

. k liüscrptioh >ite> cettiq <taAB48)>dn^r«MK%M^He 

, ' (^sipateoUitde co)tee('^.J&tf|»fbJ«eilimiMfäuwB9m« 

^ lUbda Ia?nUf .1 jB*^»6a6.3lIicfM^ä(^ini<r.ete^ur 

~r 0ri^wä>defii^eqi»99^)e»fil«%lö<^9lf^ftf^{Mforg 

iijjMtt»tetioa8v^aecöbdde3tai«<^<| «d09%rasteui9S^di> 
»b ctu^irigeü l«uigöoA«t^n««S^ fäS^K'i'fj^aMeur 



.dQilsadtiempbyl lPly«ti{KtifcArMf^#^CaA'^AirV 
•t le 6«q>lua pim^ le ewwemJ) i^W^äflU^titf un 
admbifitn^ar des blens ,^ fji^^»iAitft C[Afil|ttiiMui- 

bredel'£tat, (qa'onai|^ll«d««iltS^.^sin^«äyPi^tt.)!^); 
que les cora{»tes seniMArriftBwIlililiisW^lei'ddtres 
couvens; que par kraUe, -kH^^«^ft^t«M aSrait 
aoqui»un peu dtanatice", «li|t<^^is#4V^^A^oir 
les alles pauvres des bcurgtoi» «iM^^^^ii^lh^ins 
avec une dot ^oportUnmtffii4'k)(#!!iitdiffi)n;^<¥l'que 
«ans consid^rer.leur fammM^ €Üe»'§^fSkM'vülies 
ooDBine les antm ; qtfcofia, «'ä ««frtfsnilafif ii )^es 
fiUcft eir qoaliti de p«iiMonaaire«^^e8>AM 9i"pbyer 
h«nn^tenettt hur Ubfe, ^oiqilR M»^ PIhtMiMh de 
M Cur« mü^ses, 1« OMiWift «MäftAltglP^ les 
reorroir« pour Itqr iM4e>MMrei«ff(f>S%e;<Wire, 
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J^iiJb ^^^W, y w4Bi9cq<^aaMaa^*1bikmmt 

Sci^^ufpmwmß^ daith^ I« tpAtirfagemioisMiant 

9b%«fSIWlW«5--!e<!>'Wfr>gf*l«4*l affluelieeiiilei(pioirti« se 
,?^h#W?f^en* ?0 jpM>«e»pi«(iAiMont*i!ge4t et lie ^r^ 
all^^t^W'^Ä'flWflmwIilig'oJs p«(iav> askcifcsff^rfmioBies 
J9 »fef« i9(pi|f)a»i|irftl|4e|1i!e4^&ndMfc!iB»,it)a» offlcia 
.nTPRWfifl^^^** ia«.«Wfc«Äe l'w^tie» flbdHtneJnipstdoe , 

, s «SiJW'ifir^k^^iflÄ ^tiioÄit (»••4iidwA achfe^ en 
^iiAW^ ^ilBfi««Mei*»li?faiT«lSQ«p8gri«e4)iie8«f4MSoca- 
^GBHH'tfu^i^'Prtf » ÄOrt^liajttjiisb »beiMnäiraif dans 

ziufiji%ltf«W5tf»e9u^<pfc«\4«B*f to*iÄba**oaEi&t'3d«/St- 
'jblw^^Mi9tem4>90^ (i^Bia1«9Öbilia8H'C(nMo)i<Bcl»l99keur 
-ioflWlÄÄWfeWsigi^ai***««!* SbsJueepIri'^fMtBOilsa- 
fe! 1^ Iflj3li<4ti^ !^9^(|>anl'4iiit|;iuBiIeanUft;WM«efiile. 
•iLo'CtofWVHF^Bf djw>«ni*»fto68HiftlvBX!0«öufe>d»'WBlre 

nüM©ff»«<»^«»*fipt |Jw9WMse»le*LHn(hpBticpimHisJ^ue. 
-iuMiiftBWff «l)Jtt«4ei Af ftte^lrobalB de^lV^glisii al- 
-ra4ffifti?«fi*?uWl^ MBifiibukiraraiimse.^e'geii» de la 

€91 Wß^9Bß<dfe»lN«iWrHi»i inomwable« fleun artifid^les 
jißifiB }ft9f^»|i#Pfi4^tr^ wrtels, «wtqHt^pnncmal, 
iiovB^oJ!P%ifa«> »^gieüsß» fcirf imelMipnohed^dus- 

9up W§ ntfflMifie«*^nSww*4«* B» recterdWes. 
29^Jifi#!ftfflS!«HfeÄ9 9«fta«aA ae monttiantä aSgi^cus 
zsnm 5|J|fc«jte^l«pferft'i^«00«e8 fatfiat^ i 4{y ixdot 
tsy^^SB fpfg^o^siiMÄoto»« elBoinnie«e mwnliÄire 
ftb J^JwälW^ Ä»i^ #l(?(«%.«p fifilal de 66«<im icasv an 
„1 ^^uWMjfifym fiÄi»i«wv«<nei*«p»^«|M!» räVmna- 
, aiiW>?tw4 qwftitfwUreapaakerpafc lBftconditio»«on- 
tenue» dans l'acte de'i^ptioD. En 1684« oirfaar per- 
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lurent pomt i)less^es. Tou^%; J^s. jgi9i^^^ff(Uf§nt 
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k Ste.- Anne, mais eile a iii dimoli^yii^i^&n a 
qombl^ le gla^^^'^^^Viiäl^gil&'dir^GricMf^e^ä^^öMrf» 

cette tour semble presque bätie dans lea^^inl^^' I^ ig 
-t;dimbli^SeftoErtbo»Kgo,jfjfejpftr>i5^ftS«Jeuie«^^ 

.K,iA)mwl5ik?6Wij?)}^i:«fi ipi)5«^iirti*^,5!Wöfti*iune 

. villageel sindicatüra dt la'^aiDi»»i<to(Kiirzcne sur 
> ; la Y<mt& de Moral ii Aarbei^^mi^ JfiHiilBiA^0(5i^iiiai* 

hureau de peage^ rCn iiratjSiifct^^cinp^iissiaiitepour 
dB^^oiiffn^ unepopu}aibR:ide'3ii>[HaiciQ ekiifi&mdie& 
de'fp^, ^1 de^chainps^litd&ingabsitt »ft&dCl fo- 

""rftiEo^^ut t^/vif/:s,'Hiaison^tMHHfipetrc^ paroisse'de Adariy» 

Frise£(eu} QU Frisenheif . 5 habilalioflS'btffenÄesv pa- 

•;; ^iöi$se'dfe:ßÖ^1%ti, ^I fadfe^ft^^*>l**^t^^^ dfeüx, 

r J;wi»^, ippai teiwJ^> k \^\Gifü 4:J^^t^ ^' ^fWJliffe au 

«^anneret Eaikf,qUi'con&»b4iaiifteatt!i2QU^/^^ 
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tili 



, fWßV lf,^Ttmi^4i%v}^^h^^f9i4^ Dans 

X Äi TtW^I enr.b aijßd supes rq f^Idmue luoJ f?lH > 

Uns, contenant 3 rmaisons et ^iJ^^ii^i^^iip^llktbä- 
timens. 
^WmjMHe&'i^i^ian^)^ i ^ß^pmi^^WäiginM |»i(«HblUse de 

^'^.Ifdy^fi^^ äl^oAi^l^ä^^ä^^f!^^ t^^aOf^Pritl,'!^! ; en 

^ß^tidtopikl ^e:4tlliM<AiQit>U«^0M»|^fe jfdm cle ce 

viilage; caren laS^^^^WliIßl^däs^^^Wäh^hfad'e 

Fruenre, qui rendtreni fadflimage au baron d*Oron. 

Ce demier avec son fr^reHonri eilleurs^nemNlx Jean 

r <^i^ Jastan^fißerkpk^ärRairg^ip^iaYee Us^^read^ODöYi, ' 

iv aoasib^^iBffifficdet^fiirfädeiSayQye^ isSo^ Wuil- 

'r>rrIeröiQsrMii^re)Ö»V<d|^-^fti^Vp^3»fidaU tti^ cehs k 

auSTmBfe^'v^sqiaih(vs^ik d»eci le cwsenkment de sa 

iioferinneeAiiqäiji&kiiSfmied, ^44^. .■ * 

' .£M£äEi<d Qitoqae^ceÜenne d^ignecelui tqui f^it^m^- 

ol litßde t«Qdi)^jdu)fruU^B(!pi»jeh%mdoils,.ßef(eBdant, 

v^gäd'apribrrJiiiga^ gfani^i-alenent «e^tt- dansi <)e oanfton ^ 

par le premier un fromager, vacher, laitiefi bouvier, 

p, i^;^trennes mpoargeoise« ', J'art rriseriheil, ou, neao- 
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principale^etit celui ^ui fait et soigne le (romafie, 
et par le secoml) leTromage et le bätiment dansJe-^ 
quel on le fabrique , c'est-^dif e un chälet dans la 
oiontagne, et une fruiterie dans le reste du cant^n , 
cc qui correspond 4 laitage et laiterie» Le mot ffui-- 
terie n*est pas te d^riv^ de fruit proprement dk , mais 
de fr^ {ßoufre) qui en patob de la Gruy^es signifii 
du fromage. V. ArmaiUi* 

Fruiteri£^ V. Vmitier. 

Früyencb, V. Fruence. 

FuHLBACH , affluent du Golteron. 

FuHRA , unter der^ maison isol^e, paroisse de Plasselb. 

FuRRA, auf der ^ fa^meau de 7 habitations, paroisse de 
Plaffeyen. 

FuHiu. et HokeJu)ira^'^wsi\%QXi%^ paroisse de GifFers. 

VvvLfLk ^ auf der weissen ^ i habition isoiee, paroisse de 
Tafers. 

FüixcNMATT, maison champAtre, paroisse de Tafers. . 

FÜLLBNMATTB, maison isol^e, paroisse de Planfayon. 

FussMATTSf maison isol^e, paroisse de Jaun. 

FuYEirS) hameau et commune de la paroisse de Villa- 
St-Pierre^ pr^fecturd de Romont, contenant 56 poses 
de pr^s, a64 de champs^ 4^ ^^ bo\%^ 79 habitans,. la 
maisons, % gcanges, 1 gceoier et i fruh«ie. Oest 
une ancienne sei^eurie. 
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